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AVERTISSEMENT. 


c. 


OMME  ks  détails  de  ÎHifioire  Naturelle  m 
font  intéreffans  que 'pour  ceux  qui  s  appliquent  uni'^. 
quement  à  cette  Jcience ,  ér"  que  dans  une  expofition 
aujji  longue  que  celle  de  tHiJloire  particulière  de  tous 
les  Animaux,  il  règne  nécejffairement  trop  d'uniformité, 
nous  ayons  cm  que  la  plupart  de  nos  Le&eurs  nous 
fauroient  gré  de  couper  de  temps  en  temps  le  fil  if  une 
méthode  qui  nous  contraint,  par  des  Difcours  dans 
kfquels  nous  donnerons  nos  réflexions  fur  la  Nature 
tn  général,  ^  traiterons  defes  effets  en  grand.  Nous 
retournerons  enfuite  à  nos  détaik  avec  plus  de  courage; 
car  f  avoue  qu'il  en  faut  pour  s'occuper  continuellement 
de  petits  objets  dont  t examen  exige  la  plus  froide 
patience,  dr  ne  permet  rien  au  génie. 


TmeXll 


DE  LA  NATURE. 

PREMIERE     VUE. 


L 


A  Nature  eft  le  fyftèrae  des  loix  établies  par  le 
Créateur  ,  pour  l'exiftence  des  chofes  &  pour  la  fuc- 
ceffion  des  êtres.  JLa  Nature  n*eft  point  une  chofe, 
car  cette  chofe  feroit  tout  ;  la  Nature  n'eft  point  un  être  » 
car  cet  être  feroit  Dieu  ;  mais  on  peut  la  confidérer 
comme  une  puiffance  vive,  immenfe  ,  qui  embraffe 
tout ,  qui  anime  tout ,  &  qui  fubordonnée  à  celle  du 
premier  Etre ,  n*a  commencé  d'agir  que  par  fon  ordre, 
&  n'agit  encore  que  par  fon  concours  ou  Ton  confen- 
tement.  Cette  puiflànce  efl  de  la  Puiflànce  divine ,  la 
partie  qui  fe  manifeile  ;  c'eft  en  même  temps  la  caufe 
&.  l'effet,  le  mode  &.  la  fubflance ,  le  deflein  &  l'ouvrage  : 
bien  différente  de  l'art  humain  dont  les  productions  ne 
font  que  des  ouvrages  morts ,  la  Nature  eft  elle-même  un 
ouvrage  perpétuellement  vivant ,  un  ouvrier  fans  ceffe 
aâif,  qui  fait  tout  employer,  qui  travaillant  d'après  foi- 
même,  toujours  fur  le  même  fonds,  bien  loin  de  l'épuifep 
le  rend  inépuifàl)le  :  le  temps,  l'efpace  Se  la  matière  font 
fês  moyens,  l'Univers  fon  objet,  le  mouvement  &.  la 
vie  fon  but. 

Les  effets  de  cette  puiflànce  font  les  phénomènes 

du  monde  ;  les  refforts  qu'elle  emploie  font  des  forces 

a  i; 


iv  DE   LA    Nature. 

vives,  que  Vefpstcc&ie  temps  ne  peuvent  que  mefurêr 
Si  limiter  fms  jamais  les  detniire  ;  des  forées  qui  fe 
bahneent,  qui  fe  confondent,  qui  s'oppofênt  fans  pou* 
voir  s'anéantir  :  les  unes  pénètrent  &  tranfportent  les 
corps ,  les  autres  les  échai^nt  &  les  animent  ;  i'at- 
traâion  &  Timpulfion  fontles  deux  principaux  inftrumens 
de  Ta^tion  de  cette  puiflânce  fur  les  corps  bruts;  la 
chaleur  &  les  molécules  orguiiqnes  vivantes  font  les 
principes  adifs  qu'elle  met  en  œuvre  pour  la  formation 
&  ie  développement  des  êtres  organifés. 

Avec  de  tels  moyens  que  ne  peut  la  Nature  f  Elle 
pourroit  tout  fi  elle  pouvoit  anéantir  &  créer;  mais 
Dieu  s^eft  réfèrvc  ces  deux  extrêmes  de  pouvoir: 
anéantir  Sl  créer  font  les  attributs  de  la  toute-puiflànce  ; 
altérer,  changer,  détruire;  développer,  renouveler^ 
produire ,  font  les  feuls  droits  qu'il  a  voulu  céder» 
Miniflrè  de  fes  ordres  irrévocables,  dépofitaire  de  fes 
immuables  décrets,  la  Nature  ne  s'écarte  jamais  des 
îoix  qui  lui  ont  été  prefcrites  ;  elle  n'altère  rien  aux 
plans  qui  lui  ont  été  tracés ,  Se  dans  tous  fes  ouvrages 
elle  préfente  le  fceau  de  TÉternel  :  cette  empreinte 
divine  ,  prototipe  inaltérable  des  exiflences ,  efl  le 
modèle  fiir  lequel  elfe  opère  ,  modèle  dont  tous  les 
traits  font  exprimés  en  caractères  ineffaç^ks ,  &  pro* 
nonces  pour  jamais;  modèle  toujours  neuf,  que  le 
nombre  des  moules  ou  des  copies ,  quelqu'infini  qu'il 
foit,  ne  feit  que  renouveler. 

Tout  a  donc  été  créé  &Tien  encore  ne  s'cfl  anéanti; 


Première  VUE.  y 

]a  Nature  balance  entre  ces  deux  limites  fans  jamais 
approcher- ni  de  Tune  ni  de  l'autre  :  tâchons  de  la  fàifir 
dans  quelques  points  de  cet  efjxice  immenfe  qu'elle 
remplit  &  parcourt  depuis  l'origine  des  fiècles. 

Quels  objets  !  Un  volume  immenfe  de  matière  qui 
n'eût  formé  qu'une  inutile ,  une  épouventable  maffe ,  s'i4 
n'eût  été  divifé  en  parties  féparées  par  des  efpaces  mille 
fois  plus  immenfes  ;  mais  des  milliers  de  globes  lumi- 
neux, placés  à  des  diftances  inconcevables,  font  les 
bafes  qui  fervent  de  fondement  à  l'édifice  du  monde  ; 
des  millions  de  globes  opaques  ,  circulans  autour  des 
premiers ,  en  compofent  l'ordre  &  l'architeélure  mou- 
vante :  deux  forces  primitives  agitent  ces  grandes  maffes , 
les  roulent,  les  transportent  &  les  animent;  chacune  agit 
à  tout  indant ,  &  toutes  deux  combinant  leurs  efforts , 
tracent  les  zones  àcs  fphères  célefles ,  établiflent  dans 
le  milieu  du  vuide ,  des  lieux  fixes  &  des  routes  déter- 
minées ;  &  c'eft  du  fèin  même  du  mouvement  que  naît 
l'équilibre  des  mondes  &  le  repos  de  l'Univers. 

La  première  de  ces  forces  eft  également  rép^tie  ;  b 
/èconde  a  été  diftribuée  en  mefure  inégale  :  chaque 
atome  de  matière  a  une  même  quantité  de  force  d'at- 
traârion ,  chaque  globe  a  une  quantité  différente  de  forcé 
d'impulfion  ;  auffi  efl-il  des  aflres  fixes  &  des  aflres 
errans ,  des  globes  qui  ne  femblent  être  âits  que  pour 
attirer,  &  d'autres  pour  pouffer  ou  pour  être  pouflés, 
des  fphères  qui  ont  reçu  une  impulfion  commune  dans 
|c  même  fens  >  &  d'autres  une  impulfion  particulière  ;. 


vî  D  E     L  A     N  ATU  M  E, 

«fes  aitres  loiisûres  &  d'autres  accompagnés  de  iâtellites , 
(fcs  ccrps  de  iomière  &  des  maflês  de  ténèbres ,  des 
poceses  dont  les  diâerentes  parties  ne  iouiflent' que 
£:ccegrvemfm  d'cne  faimière  cmpnintée ,  des  comètes 
çâ  îê  perdent  <bns  r<rfilcinié  des  profondeurs  de 
reqacc ,  &  ie\ienncm  ^vès  des  fiècles  fe  parer  de 
■ocveacx  feux  :  des  folciis  qui  ponMflênt.  di^nroiflent 
&  ïêndJent  ahoioihcniciit  ic  nDumer  &  s'éteindre , 
cTxxncs  qm  fe  montrent  une  fois  &  s'évanoniflènt 
cnâztc  poor  pnnis.  Le  Cid  cft  le  pars  des  grands 
ôènoDCtts:  vaîsà  peine l'ceil  Immain  peut-il  iesâifir: 
m  foied  ^  périt  &  ^  canfe  h  catafirojAe  d'un 
oMode ,  on  d'an  ^-flcmc  de  mondes ,  ne  Bat  d'antre 
coèc  à  nos  veux  4|De  celui  d'un  feu  follet  qui  brille  & 
qià  s*cfiràit  :  iliomme  borné  à  l'atome  terreflre  fur 
ie^Tud  d  ^€^tK .  voit  cet  atome  comme  un  monde  & 
ne  ^o<c  K»  mondes  que  comme  des  atomes. 

Or  cette  Kire  qui!  habite ,  à  peine  reconnoinàbfe 
juaroi  ks  autres  §lob«.  &  tDut-à-6it  invifible  pour  les 
i^îtè^  êîoigrt<«**  «ft  un  million  de  fois  plus  petite  que 
Kf  îôioi  ^i  fcctare .  A  mille  fois  plus  pente  que  d'autres 
ptuiKtt:^  ^  comme  die  tbnt  fùbordonnces  à  h  puiflànce 
J«r  c<t  db?.  Jttôrcées il  drctJer  autour  de  hii.  Saturne. 
Juçncer .  \lff5 .  h  Tare .  Venus ,  Mercure  &  le  Soleil 
^xxvpcnc  iii  p^ce  portoe  des  cieux  que  nous  appelons 
1,^  :  W»?.  Tc««s  cts  pèinetes  avec  leurs  ûtellites , 
*Kn»f»<^^  »ir  ^»  înc«ni<«*ttt  nçiJe  «fans  le  même  fens 
A  w!«tw  sàw*  5c  «!««*  pto.  composent  une  roue 
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d'un  vafte  diamètre  dont  Teffieu  porte  toute  la  charge , 
&  qui  tournant  lui-même  avec  rapidité  a  dû  s'échauffer, 
s'embrafer  &  répandre  la  chaleur  &  la  lumière  jufqu  aux 
extrémités  de  la  circonférence  :  tant  que  ces  mouvemens 
dureront  (  &  ils  feront  éternels ,  à  moins  que  la  main  du 
premier  Moteur  ne  s'oppofe  ôl  n'emploie  autant  de  force 
pour  les  détruire  qu'il  en  a  Éillu  pour  les  créer  ) ,  le  Soleil 
brillera  &  remplira  de  là  fplendeur  toutes  les  (phères  du 
monde;  &  comme  dans  un  fyftème  où  tout  ^  attire  » 
rien  ne  peut  ni  fe  perdre  ,  ni  s'éloigner  fans  retour ,  la 
quantité  de  matière  reftant  toujours  la  même  ,  cette 
fource  féconde  de  lumière  <5c  de  vie  ne  s^épuifera,  ne 
tarira  jamais;  car  les  autres  foleils  qui  lancent auiïl  con- 
tinuellement leurs  feux  rendent  à  notre  Soleil  tout  autant 
de  lumière  qu'ils  en  reçoivent  de  lui. 

Les  comètes  en  beaucoup  plus  grand  nombre  que 
les  planètes,  &  dépendantes  comme  elles  de  lapuiflance 
du  Soleil ,  preflTent  auffi  fur  ce  foyer  commun ,  en  aug- 
mentent la  charge  ôl  contribuent  de  tout  leur  poids  à 
fon  embrafement  :  elles  font  partie  de  notre  Univers , 
puifqu'elles  font  fujettes ,  comme  les  planètes ,  à  1  at- 
tra<5lion  du  Soleil  ;  mais  elles  n'ont  rien  de  commun 
enu-e  elles  ni  avec  les  planètes ,  dans  leur  mouvement 
d'impulfion  ;  elles  circulent  chacune  dans  un  plan  dif- 
férent &  décrivent  des  orbes  plus  ou  moins  alongés 
dans  des  périodes  différentes  de  temps ,  dont  \ts  unes 
font  de  plufieurs  années,  &  les  autres  de  quelques 
fiècles  :  le  Soleil  tournant  fur  lui-même,  mais  au  refte 


vfij  DE   LA  Nature, 

immobile  jo  miiieu  du  tout ,  feit  en  même  temps 
de  fiimbeao ,  de  foyer ,  de  pivot  à  toutes  ces  parties 
de  h  machine  du  monde. 

C'eft  par  û  gnmdeur  même  qu'if  demeure  immobile 
&  «pi'd  i^t  les  autres  globes  ;  comme  la  force  a  été 
donnée  proportionnellement  à  la  maflè ,  qu'il  eft  incom- 
pondilemem  plus  grand  qu'aucune  des  comètes ,  &  qu'il 
contiem  mille  fois  plus  de  matière  que  la  plus  grofle 
planète ,  dles  ne  peuvent  ni  le  dénmger ,  ni  iè  foulbaire 
à  û  puif&nce,  qui  s'étendant  à  des  diftances  immenfes 
les  contient  toutes,  &  lui  ramène  au  bout  d'un  temps 
cdies  qui  s'éloignent  le  plus  ;  quelques  -  unes  même 
à  leur  retour  s'en  ap|Ht>chent  de  fî  près,  qu'^rès  avoir 
été  refroidies  pendant  des  fiècles,  elles  éprouvent  une 
chaleur  inconcevable  ;  elles  font  fù/ettes  à  des  viffîci* 
tedes  étranges  par  ces  alternatives  de  chaleur  &  de  froid 
extrêmes  «auffi-bien  que  par  les  in^;alités  de  leur  mou« 
vement,  qui  tantôt  eft  prodigieufement  accéléré  & 
enfuite  infiniment  retardé  :  ce  font,  pour  ainfi  dire,  des 
mondes  en  défocdre  «  en  comparaifon  des  planètes , 
dont  les  orbites  étant  plus  régulières ,  les  mouvemens 
plus  égaux , la  température  toujours  la  même,  femblent 
être  des  lieux  de  repos,  où  tout  étant  conflant,  la 
Nature  peut  établir  un  plan ,  agir  uniformément ,  fe 
développer  fùcceflivement  dans   toute  fon   étendue. 
Parmi  ces  globes  choifis  entre  les  aftres  errans ,  cekii 
que  nous  liabitons  paroît  encore  être  privilégié  ;  moins 
froid,  moins  éloigné  que  Saturne,  Jtipitcr,  Mars,  if 
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eft  auffî  moins  brûlant  que  Venus  &   Mercure  qui 
paroîflTent  trop  voifins  de  I  aftre  de  lumière, 

AufTi ,  avec  quelle  magnificence  la  Nature  ne  brille- 
t-elle  pas  fur  la  terre  î  une  lumière  pure  s'étendant  de 
l'orient  au  couchant,  dore  fucceffivement  les  hémi- 
fphères  de  ce  globe  ;  un  élément  tranfparent  &  léger 
l'environne  ;  une  chaleur  douce  <Sc  féconde  anime ,  fait 
éclore  tous  les  germes  de  Vie  ;  des  eaux  vives  &  falu- 
taires  fervent  à  leur  entretien ,  à  leur  accroiffement  J 
des  éminences  diftribuées  dans  le  milieu  des  terres 
arrêtent  les  vapeurs  de  Tair,  rendent  ces  fources  intarif^ 
fables  &  toujours  nouvelles  ;  des  cavités  immenfes  feites 
pour  les  recevoir,  partagent  les  continens:  Tétenduc 
de  la  mer  eft  auffi  grande  que  celle  de  la  terre;  ce 
n'eft  point  un  élément  froid  <5c  ftérile ,  c'eft  un  nouvel 
empire  auffi  riche ,  auffi  peuplé  que  le  premier.  Le 
doigt  de  Dieu  a  marqué  leurs  confins;  fi  la  mer  anti- 
cipe fur  les  plages  de  Toccident,  elle  laiffe  à  découvert 
celles  de  Torient:  cette  mafle  immenfe  d'eau,  inadive 
par  elle-même,  fuit  les  impreffions  Ats  mouvemens 
céleftes,  elle  balance  par  des  ofcillations  régulières  de 
flux  &  de  reflux ,  elle  s'élève  &  s'abaifle  avec  Taflrc 
de  la  nuit,  elle  s'élève  encore  plus  lorfqu'il  concourt 
avec  l'aftre  du  jour,  Ôl  que  tous  deux  réunifiant  leurs 
forces  dans  le  temps  des  équinoxes  ,  caufent  les 
grandes  marées  :  notre  correfpondance  avec  le  Ciei 
n'cfl:  nulle  part  mieux  marquée.  De  ces  mouvemens 
conilans  &  généraux  rélultent  des  mouvemens  variables 
Tome  XII.  b 
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&  particuliers,  des  tranfports  c!e  terre,  des  dépôts  quî 
forment  au  fond  des  eaux,  des  cminences  femblables 
à  celles  que  nous  voyons  fur  la  fiirface  de  la  terre; 
des  conrans  qui,  fuivans  la  direction  de  ces  chaînes 
de  montagnes,  leur  donnent  une  figure  dont  tous  les 
angles  fe  correfpondent  >  &  coulans  au  milieu  des 
ondes  comme  les  eaux  coulent  fur  ia  terre*  font  ea 
effet  ies  fleuves  de  !a  mer, 

L*aîr  encore  plus  léger,  plus  fluide  que  l'eau,  obéit 
aufli  à  un  plus  grand  nombre  de  puiflances;  ladior^ 
éloignée  du  Soleil  &  de  la  Lune,  Tadion  immédiate 
de  la  mer,  celle  de  la  chaleur  qui  le  raréfie,  celle  du 
froid  qui  le  condenfe  y  caufcnt  des  agitations  conti- 
nuelles ;  les  vents  font  fes  courans,  ils  pouflent,  ils 
aflemblent  ies  nuages ,  ils  produifent  les  météores  & 
tranfportent  au-defllis  de  la  furface  aride  des  continens 
terreftres  ies  vapeurs  humides  des  plages  maritimes  ; 
ils  déterminent  les  orages,  répandent  &  diftribuent  ie^ 
pluies  fécondes  &  ies  rofées  bienfaiiantes;  ils  troublent 
les  mouvemens  de  la  mer,  ils  agitent  ia  furfoce  mobile 
des  eaux ,  arrêtent  ou  précipitent  les  counans ,  les  font 
Tebroufler,  foulèvent  les  flots,  excitent  les  tempêtes, 
ia  mer  irritée  s'élève  vers  le  ciel,  &  vient  en  mugifïknt 
fe  brifer  contre  âts  digues  inébranlables  qu'avec  tous 
fes  efforts  elle  ne  peut  ni  détruire  ni  fur  m  on  ter. 

La  terre  élevée  au-defTus  dix  niveau  de  la  mer,  efl 
à  Tabri  de  fes  irruptions;  fà  furface  émaillée  de  fleurs» 
prée  d'une  verdure  toujours  renouvelée ,  peuplée  d% 
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mille  &  mille  efpèccs  d'animaux  clifFérensj  éft  un  lieu 
de  repos,  un  féjour  de  délices,  où  l'hômm^î  placé 
pour  féconder  la  Nature,  préfide  à;tous  les;  êtres*,  feul 
entre  tous,  capable  de  connoître  &  digne  d admirer. 
Dieu  i  a  fait  fpe6bteur  de  TUnivêrs  &  témoin  de  fes 
merveilles;  Tétincelle  divine  dont  il  eft  animé  le  rend 
prticrpant  aux  myftères  divins;  c^èft  par  cette  lumière 
qu'il  penfe  &  réfléchit,  c'eft  par  elle  qu'il  voit  &  lit 
dans  te  livre  du  monde,  comme  dans  un  exemplaire 
de  la  Divinité. 

La  Nature  eft  le  trône  extérieur  de  la  magnificence 
Divine  ;  Thomme  qui  la  contemple ,  qui  Tétudie ,  s'élève 
par  degrés  au  trône  intérieur  de  la  toutè-puiflancè  ;  fait 
pour  adorer  le  Créateur,  il  commande  à  toutes  les 
créatures  ;  vaflàl  du  Ciel ,  roi  de  la  Terre ,  il  Tennoblit , 
la  peuple  &  Tenrichit  ;  il  établit  entre  lés  êtres  vivaris 
l'ordre ,  la  fubordination  ,  Tharmonie  ;  il  embellit  Hi 
Nature  même,  il  la  cultive,  Tétend  &  lapolit  ;  en  élague 
ie  chardon  &  la  ronce ,  y  multiplie  le  raifm  &  la  rôfe,. 
Voyez  ces  plages  défertes ,  ces  triftes  contrées  où 
Thomme  n'a  jamais  réfidé;  couvertes  ou  plutôt  liérifféés 
de  bois  épais  &  noirs  dans  toutes  tes  parties  élevées, 
des  arbres  fans  écorce  &  (ans  cime,  courbés,  rompus; 
tombans  de  vétufté ,  d'autres  en  plus  grand  nombre , 
giflans  au  pied  des  premiers  ,  pour  pourrir  fur  des 
monceaux  déjà  pourris  ,  étouffent ,  eriféveliffent  tes 
germes  prêts  à  éclore.  La  Nature  qui  par-tout  aîlteurs 
brilte  par  fa  jeunefle ,  paroît  ici  dans  la  décrépitude;  laf 
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terre  fiirchargée  par  le  poi  Js  »  furmontée  par  les  débris 
de  fes  prodii(5lions  >  n'oftre  au  lien  d'une  verdure  flo- 
rifrante  ,  qu'un  efpace  encombré  ,  traverfc  de  vieux 
arbres  chargés  de  plantes  parafites ,  de  lichens  ,  d  a- 
garics ,  fruits  impurs  de  la  corrujnion  ;  dans  toutes  fes 
parties  baiïes,  àcs  eaux  mortes  &  croupirtantes  ftutc 
d'être  conduites  &  dirigées  ;  des  terrains  fangeux  ,  qui 
n'étant  ni  foltdes  ni  liquides  ,  font  inabordables ,  & 
demeurent  également  inutiles  aux  habitans  de  îa  terre 
&  des  eaux  ;  des  marécages  qui  couverts  de  plantes 
aquatiques  &  fétides ,  ne  nourriffent  que  des  infeéles 
vénéneux  &  fervent  de  repaire  aux  animaux  immondesL 
Entre  ces  marais  infeéles  qui  occupent  les  lieux  l>as,  Ôl 
les  forets  décrépites  qui  couvrent  les  terres  élevées  , 
s'étendent  des  clpèces  de  landes,  des  favanes  (jui  n'ont 
rien  de  commun  avec  nos  prairies;  les  mauvaifes  herbes 
y  furmontent,  y  étouffent  les  bonnes;  ce  n'efl  point  ce 
gazon  fin  qui  fcmble  faire  le  duvet  de  la  terre,  ce  n'efl: 
point  cette  peloufc  émaillée  qui  annonce  fa  brillante 
fécondité  ;  ce  font  des  \  égétaux  agreflcs  ,  des  herbes 
dures,  épincufes  »  entrelacées  les  unes  dans  les  autres, 
,qui  femblent  moins  tenir  a  la  terre  qu'elles  ne  tiennent 
entre  elles,  &  qui  fe  dcflecliant  &  repouiïànt  fuccefTi- 
yement  les  unes  fur  les  autres  >  forment  une  bourre 
groffière  épaiflc  de  plufieurs  pieds.  Nulle  route ,  nulle 
communication  ,  nul  veftige  d'intelligence  dans  ces 
lieux  lâiivages:  f homme  oblige  de  fuivre  les  fentiers 
ilc  la  bcic  fu-ouche ,  s'il  veut  les  j>arcourir  ;  contraint 
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ide  veiller  fans  cefle  pour  éviter  d'en  devenir  la  proie  ; 
effrayé  de  leurs  nigiflemens ,  fhifi  du  fdence  même  de 
ces  profondes  folitudes ,  il  rebrouffe  chemin  &  dit  :  la 
Nature  brute  eft  hideufe  &  mourante  ;  c'eft  Moi ,  Moi 
feu!  qui  peux  la  readre  agréable  &  vivante  :  defféchons 
ces  marais,  animons  ces  eaux  mortes  en  les  feifànt  couler, 
formons -en  des  ruifleaux  ,  des  canaux;  employons  cet 
clément  adif  6l  ^évorant  qu'on  nous  avoit  caché  & 
que  nous  ne  devons  qu'à  nous-mêmes  ;  mettons  le  feu 
à  cette  bourre  fuperflue  ,   à  ces  vieilles  forets  (^cyx  à 
demi  confommées  ;  achevons  de  détruire  avec  le  fer 
ce  que  le  feu  n  aura  pu  confumer  :  bien-tôt  au  lieu  du 
jonc ,  du  nénuphar ,  dont  le  crapaud  compofoit  fon 
venin  ,  nous  verrons  paroître  la  renoncule ,  le  treffle , 
les  herbes  douces  &  falutaires;  des  troupeaux  d'ani- 
maux bondiffans  fouleront  cette  terre  jadis  impraticable; 
ils  y  trouveront  une  fubfiflance  abondante,  une  pâtiu^e 
toujours  renaifïànte;  ils  fe  multiplieront  pour  fe  multi- 
plier encore  :  fervons-nous  de  ces  nouveaux  aides  pour 
achever  notre  ouvrage  ;  que  le  bœuf  foumis  au  joug , 
emploie  {es  forces  &  le  poids  de  là  maffe  à  fillonnec 
la  terre ,  qu'elle  rajeuniffe  par  la  culture  ;  une  Nature 
nouvelle  va  fortir  de  nos  mains. 

Qu'elle  eft  belle ,  cette  Nature  cultivée  !  que  par  les 
foins  de  l'homme  elle  eft  brillante  &  pompeufement 
parée  !  Il  en  foit  lui-même  le  princi^^al  ornement,  il 
en  eft  la  produdion  la  plus  noble  ;  en  fe  multipliant  il 
en  multiplie  le  germe  le  plus  précieux,  elle  même  auflji 

b  uj 
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femble  fe  multiplier  avec  lui  ;  il  met  au  jour  par  fon  arfc 
tout  ce  qu'elle  receloit  dans  fon  fein  ;  que  de  tréfors 
ignorés  ,  que  de  richeffes  nouvelles  !  Les  fleurs ,  les 
fruits ,  les  grains  perfe<5lionnés ,  multipliés  à  l'infini  ;  les 
efpèces  utiles  d'animaux  tranfportéw ,  propagées ,  aug' 
mentées  iàns  nombre  ;  les  efpèces  nuifibles  réduites , 
confinées ,  reléguées  :  l'or ,  &  le  fer  plus  néceilàire  que 
l'or,  tirés  des  entrailles  de  la  terre  :  les^orrens  contenus, 
les  fleuves  dirigés  ,  refferrés  ;  la  mer  même  foumife , 
reconnue ,  traverfée  d'un  hémifphère  à  l'autre  ;  la  terre 
acceflible  par -tout,  par -tout  rendue  aufli  vivante  que 
féconde  ;  dans  les  vallées  de  riantes  prairies ,  dans  le$ 
plaines  de  riches  pâturages  ou  des  moiflbns  encore  plus 
riches  ;  lès  collines  chargées  de  vignes  &  de  fiiiits , 
leurs  fommets  couronnés  d'arbres  utiles  &  de  jeunes 
forêts  ;  les  déferts  devenus  des  cités  habitées  par  un 
peuple  immenfe ,  qui  circulant  Iàns  ceflè ,  fe  répand  de 
ces  centres  jufqu'aux  extrémités  ;  des  routes  ouvertes 
6l  fréquentées ,  des  communications  établies  par-tout 
comme  autant  de  témoins  de  la  force  &  de.  l'union  de 
ia  fociété  :  mille  autres  monumens  de  puiflànce  &  de 
gloire  démontrent  affez  que  l'homme  ,  maître  du 
domaine  de  la  terre ,  en  a  changé ,  renouvelé  la  fur- 
fece  entière ,  &  que  de  tout  temps  il  partage  l'empire 
avec  la  Nature. 

Cependant  il  «ne  règne  que  par  droit  de  conquête  ; 
il  jouit  plutôt  qu'il  ne  pofsède ,  il  ne  conferve  que 
jw  des  foins  toujours  renouvelés  ;  s'ils  ceflent,  tout 


Première  vue.  xv 

languît,  tout  s  altère,  tout  cliange,  tout  rentre  fous  la 
niain  de  Nature  :  elle  reprend  ïcs  droits ,  efïàce  les 
ouvrages  de  Tliomme  ,  couvre  de  pouffière  ôl  de 
moufTe  its  plus  fàftueux  monumens ,  les  détruit  avec  le 
temps ,  &  ne  lui  laifle  que  le  regret  d  avoir  perdu  par 
ia  faute  ce  que  fes  ancêtres  avoient  conquis  ^ar  leurs 
travaux.  Ces  temps  où  Thomme  perd  fon  domaine, 
ces  (iècles  de  barbarie  pendant  lefquels  tout  périt ,  font 
toujours  préparés  par  ja  guerre ,  &  arrivent  avec  la 
difette  ôl  la  dépopulation.  L'homme  qui  ne  peut  que  par 
le  nombre ,  qui  n'eft  fort  que  par  fà  réunion ,  qui  n'eft 
heureux  que  par  la  paix ,  a  la  fureur  de  s  armer  pour  fon 
malheur  &  de  combattre  pour  là  ruine  :  excité  par  Tin- 
iàtiable  avidité ,  aveuglé  par  lambition  encore  plus  infà- 
tiable ,  il  renonce  aux  fentimens  d'humanité ,  tourne 
toutes  fes  forces  contre  lui-même,  cherche  à  s'entre- 
détruire,  fe  détruit  en  effet  ;  &  après  ces  jours  de  fàng 
&  de  carnage ,  lorfque  la  fiimée  de  la  gloire  s'eft  diiïlpée , 
il  voit  d'un  œil  trifte  la  terre  dévaftée ,  les  arts  enfévelis , 
les  nations  difperfées ,  les  peuples  affoiblis ,  fon  propre 
bonheur  ruiné  &.  fà  puiflance  réelle  anéantie. 

GRAND  DIEU  !  dont  Ufenle  préfence  foutient  la 
Nature  4r  maintient rharmontê  des  Imx  de  t Univers;  Vous 
^i  du  trône  immobile  de  FEmpirée,  vayei  rouler  fous  vos 
pieds  toutes  lesfphères  célejles  fans  choc  &  fans  confujîon; 
Qui  dufein  du  repos,  reproduife^  à  chaque  infant  lettrs 
mouyemens  immenfes  ^   ^  feul  régijjei  dans  une  paix. 


xv;         De  la  Nature,  ère. 

profonde  ce  nombre  infini  de  cîeux  ir  de  mondes;  retuu^^- 

rendei  enfin  le  calme  à  la  Terre  agitée  !  Quelle  fi^ît  dansli 

filence  !  qiîà  votre,  voix  la  tifcorde  ir  la  guerre  ceffeni  di 

faire  retentir  leurs  clameurs  orgueiffeufes  1  DiEU  dW 

BONTÉ,  Auteur  de  tous  les  êtres,  vos  regards  paternels 

émbraffèm  tous  les  objets  de  la  création  ;  mais  f  homme  eJÊ- 

votre  être  de  choix  ;  vous  ave^  éclairé  fim  ame  dwi  râffon  dt. 

votre  lumière  immortelle;  comble^  vos  bietifaits  m  pénétrait 

fin  cœur  dun  trait  de  votre  amour:  ce  fenmnent  Svin  je 

répandant  par- tout,  réunira  les  natitres  ennemies  ;  t homme 

ne  craindra  plus  l'afpeéi  de  l'homme ,  le  fer  homicide  nar^ 

mera  plus  fa  main  ;  le  feu  dévorant  de  la  guerre  ne  fera 

plus  tarir  la  four  ce  des  générations  ;  fefpèce  humaine  main^ 

tenant  affaiblie  ,  mutilée ,  înoifionnée  dans  fa  fleur,  germera 

de  nouveau  &'fe  multipliera  fans  nombre;  la  Nature  accablée 

fous  le  poids  des  fléaux,  fiérile,  abandonnée,  reprendra  bientôt 

avec  une  nouvelle  vie  fon  ancienne  ficondité  ;   &'  nous , 

Dieu  bienfaiteur,  nous  la  féconderons ,  nous 

la  cultiverons ,  nous  Fobferverons  fans  ceffe  pour  vous  offrir 

k  chaque  infant  un  nouveau  tribut  de  reconnoiffance   i^^ 

d'admiration. 
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LE    ZEBRE 

rE  Zèbre  eft  peut-être  de  tous  les  animaux  qua- 
clnipèdes  Je  mieux  feit  &  le  plus  élégamment  vctu  ; 

*  Zèbre,  Zébra»  Zenra,  Scbra,  nom  de  cet  aaïUiici!  à  Congo # 
&  que  nous  Itii  avons  confervé»  Effrc  à  Angola ,  fclon  Pymrd- 
Ziim*  Aldroy.  de  quâd,  folid.  pag,  41  tf,  fig<  pag,  417* 
Zihm.   Ray*  fyn.  quâd.  pag.  64, 

Equus  mmuîîs  brmhm  irrâis ,  juha  hrevi,  lin  fis  trmfverfis  vcrft^ 
€^kn  ....Ztàra,  le  iSn  ou  Vânc  rayé.  Briff  Meg,  mim,  png.  i oi, 
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il  a  la  figure  &  les  grâces  du  Cheval  ^  la  légèreté  du 
Cerf,  &  la  robe  rayée  de  rubans  noirs  &  blancs^ 
difpofés  alternativement  avec  tant  de  régularité  &  de 
lymétrie,  qu'il  femble  que  la  Nature  ait  employé  la 
règle  &  le  compas  pour  la  peindre  :  ces  bandes  alter- 
natives de  noir  &  de  blanc  font  d  autant  plus  fingulières 
qu'elles  font  étroites ,  parallèles  &  très  -  exactement 
féparées ,  comme  dans  une  étoffe  rayée  ;  que  d  ailleurs 
elles  s'étendent  non  -  feulement  fur  le  corps  j' mais  fur 
la  tcte ,.  fiir  les  çuifres  &  les  jambes,  &  jufquè  fiir  les 
oreilles  &  la  queue  ;  en  forte  que  de  loin  cet  animal 
paroît  comme  s'il  étoit  environné  par -tout  de  bande- 
lettes qu'on,  auroit  pris  plaifir  &  employé  beaucoup 
d'art  à  difpofer  régulièrement  fur  toutes  les  parties 
de  fon  corps  ;  elles  en  fuivent  les  contours  &  en 
marquent  fi  avantagcufement  la  forme  * ,  qu'elles  en 
deffinent  les  mufcles  en  s'éiargifTant  plus  ou  moins 
fur  les  parties  plus  ou  moins  charnues  &  plus  ou  moins 
arrondies.  Dans  la  femelle ,  ces  bandes  font  alternati- 
vement noires  &  blanches;  dans  le  mâle,  elles  font 
noires  &  jaunes  :  mais  toujours  d'une  nuance  vive  & 
brillante  fur  un  poil  court,  fin  &  foiu'ni ,  dont  le  luflre 
augmente  encore  la  beauté  des  couleurs.  Le  zèbre  efl 
en  général  plus  petit  que  le  cheval  &  plus  grand  que 
l'âne  ;  &  quoiqu'on  Tait  fouvent  comparé  à  ces  deux 
animaux,  qu'on  Tait  même  appelé  cheval fawagc^.SL 

*  Voyez  ci  -  après  la  de(cription  du  zèbre. 

^Equus  /crus  gaanfiê.  Zcbra,  Kldo,  dcfiuuL  pag.  5. 
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^t£  n^ê  * ,  A  n'eft  ia  cofit  ni  de  Tun  ni  de  l'autre  » 
&  lèroic  plutôt  Ictir  modèle ,  d  dans  ia  Nature  tout 
rt'étoit  pas  éjgalemem  original  y  Gl  (i  chaque  dfpèce 
n'avoit  pas  un  droit  égal  à  la  dréacioa. 

Le  zèbre  n'efl  donc  ni  un  cheval  ni  un  âne»  il  eft 
de  fbn  efpèce;  car  nous  n'avons  pas  appris  qu'il  Ht 
mêle  <Sc  produife  avec  l'un  ou  l'autre ,  quoique  l'on 
ait  fouvent  eflàyc  de  les  approcher.  On  a,  préfenti 
des  ânt^fles  en  chaleur  à  celui  qui  étoit  l'année  der- 
nière 1761  à  la  Ménagerie  de  Verfàilles  ,  il  les  a  dé- 
daignées ,  ou  plutôt  il  n'en  a  été  nullement  ému ,  dti 
moins  le  fîgne  extérieur  de  l'émotion  n'a  point  paru; 
cependant ,  il  jouoit  avec  elles  &.  (e$  montoit  »  mais 
uns  ére^on  ni  henniHemenc ,  &  on  né  peut  guère 
attribuer  cette  froideur  à  une  atrtre  caufe  qu'à  la  dif- 
coiivenance  de  nature  ;  car  ce  zèbre  âgé  de  quatre  ans  » 
étoit  atout  autre  exercice  fort  vif  &,  très-léger< 

Le  zèbre  n'eft  pas  l'animal  que  (es  Ancieiis  tkoas 
ont  indiqué  fotis  le  nom  A*Onagft:  i\  exifté  thins  le 
Levant,  dans  rorîenl  de  l'Afifi  &  dans  (a  partie 
Septentrionale  de  l'Afrique  une  trèsrbelle  race  d'ânes^ 
qui,  comme  celles  desplus  beaux  chevaux»^  eft  originaire 
d'Ar^w^  ;  cette  tace  diffère  de  ik  race  commune  par 

Jttfâftittulhott  âtfmiâff  tpiâd  Mfff  pwcmfs  Mhffnts  jfNtdnèàn  ^  Afiiii 

*M  y  a  deux  fortes  d^ncs  en  trèfle',  tes  tries  du  pi/s'^uî  fôm 
fents  Si  pefihs,  comme  lés  îries  de  nos  pây$\  dont  Tt^  lié  fe  férveiit 

•Aij 
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la  grandeur  du  corps,  la  légèreté  Ats  jambes  &  le  iudre 
du  poil  ;  ils  font  de  coqkur  uniforme ,  ordinairement 
dun  beau  gris  de.  fouris,  avec  une  croix  noire  fur  le 
dos  &  fur  les  épaules  ;  quelquefois  ils  font  d'un  gris 
plus  clair  avec  une  croix  blonde*.  Ces  ânes  d'Afrique 
&  d'Afie  ^ ,  quoique  plus  beaux  que  ceux  d'Europe , 

Cju'à  porter  des  fardeaux ,  &  une  race  d'ânes  d'Arabie ,  qui  font  dé 
fon  jolies  bêtes  &  les  premiers  ânes  du  monde;  ib  ont  ie  poil 
poli,  la  tête  haute»  les  pieds  légers,  les  levant  avec  aâion  en  mar- 
chant :  on  ne  s*cn  fèrt  que  pour  monture.  •  •  •  On  les  pan(ê  comme 
les  chevaux. . . .  Des  e(pèces  d'Écuyers  les  drcflênt  à  aller  Pamble,  & 
leur  allure  efl  extrêmement  douce  &  fî  prompte  qu*il  &ut  galfoper 
pour  les  fuîvrc.  Voyage  de  Chardin,  tome  II ,  page  2y.  -^  Voyages 
deTavemier,  tome  II, page  20. 

*  Je  vis  à  BalToia  un  âne  fàuvage ,  iâ  forme  n'étoit  point  diffè- 
reiite  de  celle  des  communs  &  domefliques ,  mais  il  étoit  d*une 
couleur  plus  claire ,  &  depuis  la  tête  ju(qu*à  la  queue  il  avoit  une 
raie  de  poils  blonds...»  Et  tant  à  la  courfô  que  dans  les  autres  aélions, 
il  paroiflbit  beaucoup  plus  difpos  que  les  ânes  ordinaires.  Voyage  de 
<Piéiro  délia  Valle,  tome  VIII,  page  ^fi. 

''Le^S ^Maures  qui  viennent  trafiquer  au  Cap-verd,avoient  amené 
leurs  bagages  &  leurs  denrées  for  des  ânes;  j'eus  de  la  peine  a  re- 
conix)ître  cet  animal ,  tant  il  étoit  beau  &  bien  vêtu  en  comparaifon 
*de  ceux  d'Euf op^,  qiii  Je  croîs  (èroient  de  même ,  fî  le  travail  &  la 
manière  dont  on  les  charge  ne  comribuoit  pas  beaucoup  à  les  défi* 
gurer  :  leur  poil  étoit  d  un  gris  de  fouris,  fort  beau  Ôc  bien  luflré, 
fur  lequel  la  bande  noire  qui  s'étend  le  long  de  leur  dos,  &  croifê 
enfoite  for  leurs  épaules,  £iifoit  un  joli  effet  :  ces  ânes  font  un  peu 
plus  grands  que  les  nâtres,  mais  ils  ont  aufli  quelque  chofè  dans 
h  tête  qui  les  diftingue  du  chevi^,  for* tout  du  cheval  barbe,  qui 
eft  comme  natunel  au  pays ,  mais .  toujours  plus  haut  de  taiOe.  Voyage 
m  Sénégal,  par  M.  Adanfon ,  page  /  /  ^.  —  II  y  a  quantité  d'ânes 
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fortent  également  des  onagres  ou  ânes  fauvages ,  qu'on 
trouve  encore  en  aflez  grande  quantité  dans  la  Tartarie 
orientale  &  méridionale*,  laPerfe,  la  Syrie,  les  îles 
de  r  Archipel  iS;  toute  la  Mauritanie^;  les  onagres  ne 
différent  des  ânes  domeftiques  que  par  les  attributs  de 
Tindépendance  &  de  la  liberté,  ils  font  plus  forts  & 
plus  légers ,  ils  ont  plus  de  courage  &  de  vivacité  ; 
mais  ils  font  les  mêmes  pour  la  forme  du  corps,  ils 
ont  feulement  le  poil  beaucoup  plus  long,  &  cette 
différence  tient  encore  à  leur  état  ;  car  nos  ânes 
auroient  également  le  poil  long ,  fi  Ton  n  avoit  pas 
foin  de  les  tondre  à  l'âge  de  quatre  ou  cinq  mois; 
les  ânons  ont  dans  les  premiers  temps  le  poil  long, 

iàuvages  dans  les  defèrts  de  Numidie  &  de  Lybie,  &  aux  pays 
cîrconvoifins;  îls  vont  fî  vite,  qu'il  n'y  a  que  les  chevaux  barbes 
qui  puiflènt  les  atteindre  à  la  courfê  :  dès  qu'ils  voient  un  homme 
ik  s'arrêtent  après  avoir  jeté  un  cri  &  font  une  ruade ,  &  lorfqu'il  eft 
proche  ils  commencent  à  courir.  On  les  prend  dans  des  pièges  & 
|)ar  d'autres  inventions.  Ils  vont  par  troupes  en  pâture  &  à  l'abreuvoir. 
La  chair  en  eft  fort  bonne ,  mais  il  faut  la  laifler  refi'oidir  deux 
jours  loriqu^elle  eft  cuite ,  parce  qu'autrement  elle  put  &  fênt  trop 
b  vénailbn;  nous  avons  vu  quandté  de  ces  animaux  dans  \x  Sardaigne 
iuais  plus  petits.  U  Afrique  de  Afarmol ,  t$me  I ,  page  j^. 

*  L'animal  que  les  Tartares  Monguls  appellent  Cjigïthai,  &  que 
Meflêrfchmid  a  dëfigné  par  h  phrafè  mulus  facundus  Dauricus,  eft 
le  même  que  \ onagre  ou  âne  famage. 

^  On  trouve  beaucoup  d'ânes  £iuvages  dans  les  îles  de  Peine  & 
de  Levaia  ou  Lebinthos. ...  Qn  en  voit  aufli  dans  l'ile  de  Citbcre 
appelée  aujourd'hui  Cerigo.  Defcription  des  îles  de  l'Archipel,  par 
Di^er,  pages  1S5  &  }y8. 
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à  peu  près  comme  les  jeunes  ours  ;  le  cuir  des  ânes 
iauvages ,  eft  auffi  plus  dur  que  celui  des  ânes  domcf- 
tiques;  on  affure  qu'il  eft  chargé  par -tout  de  petits 
tubercules,  &  que  c'eft  avec  cette  peau  des  onagres 
qu'on  feit  dans  le  Levant  le  cuir  ferme  &  grenu, 
qu'on  appelle  chagrin.  Se  que  nous  employons  à  dif- 
férens  ufàges  :  mais  ni  les  onagres ,  ni  les  beaux  ânes 
d'Arabie  ne  peuvent  être  regardés  comme  la  fouclie 
de  l'efpèce  du  zèbre,  quoiqu'ils  en  approchent  par 
h  forme  du  corps  &  par  la  légèreté  ;  jamais  on  n'a 
vu  ni  fur  les  uns ,  ni  fur  les  autres  la  variété  régu- 
lière des  couleurs  du  zèbre:  cette  belle  cfpèce  eft 
fingulière  &  imique  dans  fon  genre  ;  elle  eft  auflî 
d'un  climat  différent  de  celui  des  onagres ,  &  ne 
fe  trouve  que  dans  les  parties  les  plus  orientales  ôç 
les  plus  méridionale^  de  l'Afrique ,  depuis  l'Ethiopie 
îufqu'au  cap  de  Bonne  *- efpérance  "^  ,  ât  de4k  jufqu'ai 

^  n  y  a  quantité  de  chevaux  (àuvages  au  cap  de  Bonne-efpécaiice, 
qui  (ont  les  plus  beaux  du  raoïxle  ;  ils  font  rayés  de  raies  blanches 
&  noires  (  f  en  ai  apporté  la  peau  d*un }  ;  on  ue  les  Cmrou  qu*à 
grande  peine  dompter.  Relation  duCkevalier  de  Chaumoni,  Paris,  i6i6  ^ 
page  i 2,  —  L'âne  (âuvage  du  Cap  ,  eft  un  des  plus  beaux  animaux 
que  j'aie  jamais  vu  ;  il  a  la  taille  d'un  cheval  de  monture  ordinaire  ; 
fês  jambes  font  déliées  &  bien  propordonnées ,  &  fbn  poil  eft  doux 
&  uni  ;  depuis  (a  crinière  jufqul  &  queue ,  on  voit  au  milieu  du 
dos  une  raie  noire,  de  laquelle  de  parc  &  d*autre,  il  fort  un  grand 
nonpibre  d*mitres  raies  de  Jinrfes  coutewrs»  qtd  forment  tout  autant 
de  cifcfes  en  fê  rencontrant  fous  (bn  Ventre.  Qoefques  -  uns  de  ces 
cercles  font  blancs ,  d'autres  jaunes  &  d'autres  châtains,  &  ces  cou- 
leurs (e  perdent  &  (è  confondent  les  unes  dans  fes autres,  demairicre 
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Congo*:  cHe  n'exifte  ni  en  Europe,  ni  en  Afie, 

qu'elles  forment  un  coup  cl'œîl  charnuint.  Sa  tête  &  fes  oreilles  font 
aufli  ornées  de  petites  raies  &  des  mêmes  couleurs  ;  celles  qui  brillent 
fiir  h  crinière  &  fur  la  queue  font  pour  la  plufpan  blanches ,  châtaines 
ou  brunes ,  il  y  en  a  moins  de  jaunes  ;  il  efl  fi  vite ,  qu'if  n'efl  pas 
un  cheval  au  monde  qui  puiile  à  cet  égard  lui  être  comparé  ;  auf& 
Êm-il  beaucoup  de  peine  pour  en  prendre  quelqu'iu! ,  &  loriqu^on 
a  ceboiAeur  on  le  vend  très-cber. ...  J'ai  vu  fort  fou  vent  de  ces 
mimanx  par  groflès  troupes.  Le  P.  Tellez,  Thevenot  &  d'autre^ 
écrivahis,  difent  qu'ils  en  ont  vu  d^apprivoifés  ;  mais  |e  n'ai  pas  ouS 
diie  que  |ai>uiis  on  ait  pu  en  :ipprivoifor  au  Cap.  Plufieurs  Européens 
ooi  enipbyé  toute  leur  habileté  &  leur  patience  pour  en  venir  à 
bout  y  ils  s*y  font  pris  de  toutes  les  manières  ;  ils  en  ont  éprouvé 
de  jeunes  &  de  vieux  ;  leurs  foins  ont  toujours  été  inutiles ,  &c 
JDefcriptkn  du  cap  de  Banne-e/pérmce ,  par  KMe,  tome  II J , page  aj. 

^  On  trouve  à  Pamba  au  royaume  de  Congo  un  anhnai  que  ces 
peuples  s^pellent  :(€bre,  qui  eft  tout  iembiable  à  un  mulet,  excepté 
quil  engendre.  Au  refte  la  difpofitian  de  fon  poil  eft  merveiUeufo , 
car  depuis  Tépine  du  dos  /iifqu'au  ventre ,  il  y  a  des  lignes  de  trois 
couleurs,  iàvoir,  blanches,  noires  &  jaunes,  le  tout  étant  dilpofé 
avec  une  jufte  proportion ,  &  chaque  bande  étant  de  la  laigeur  de 
ifois  doigts.  Ces  animaux  iê  multiplient  i  bon  efdent  en  ce  pays , 
parce  quHs  font  des  âons  toutes  les  années.  Il  font  très  *  ânvages  & 
vkes  tout  ce  qui  iè  peut ,  cette  bête  étam  apprivoifî^  ponrroit  fervn: 
au  lieu  deCheval,Ac.  Veyage de Fr. Drach  Rifis,  jôj^j^pages  r  oS 
&  M  a/.  —  B  y  a  fur  la  route  de  Loanda  au  rbyaume  de  Congo, 
un  aniniai  qui  eft  de  la  taille  &  de  la  force  d'un  mulet ,  mais  il  a 
k  poît  varié  de  bandes  blanches,  noî«es  &  jaunes ,  qui  embraflênt 
ir  corps  depuis  l'épine  jufque  fous  le  vernie ,  ce  qui  eft  très  -  beau 
l  voir  &  ifmble  anificiel  ;  on  l'appelle  lêèra.  Relation  d'un  voyage  Je 
Cmgùffait  en  t4(6  ir  i66'7,  par  les  PP.  Michel- Ange  de  Gûllirn 
&  Denys  de  Charly,  Capucins.  Lyon ,  1 6%  o  y  page  y  6  drfuii^.^  Il  y  a 
une  eipèoe  d'auioal  à  Congo  ;  qu^onvoume/d^fa,  qui  rrâèinbit 
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ni  en  Amérique ,  ni  même  dans  toutes  les  parties  fepten- 
trionales  de  l'Afrique  ;  ceux  que  quelques  Voyageurs* 
difent  avoir  trouvé  au  Brefil,  y  avoient  été  tranfportés' 
d'Afrique;  ceux  que  d  autres  racontent  avoir  vus  en  Perfe^ 

&  en 

tout*à-fiut  à  tin  mulet,  excepté  qu'il  engendre;  (on  poil  eft  fort 
extraordinaire,  depuis  l'épine  du  dos  julqu'au  deflbus  du  ventre  ,  iï 
a  trois  raies  de  diâërentes  couleurs,  &c.  Voyages  de  ta  Compagnie iks 
Indes  de  Hollande,  tome  IV,  page  J2  0. 

•  Au  Brefil,  Torfque  fy  arrivai,  je  vis  deux  animaux  fort  rares  ; 
ifs  étoient  de  la  fonne  ,  Iiauteur  &  propordon  d'une  pedte  mule; 
&  toutefois  ce  n'eft  pas  une  e(pèce  de  mule,  parce  ciue  c'eft  un 
animaf  à  part  qui  engendre  Se  porte  fon  (emblabfe.  La  peau  étoit 
admirablement  belle ,  polie  &  éclatante ,  comme  du  velours ,  &  le 
poil  auffi  court;  &  ce  qui  eft  plus  étrange,  c'eft  qu'elle  eft  com- 
pose de  petites  baixles  extrêmement  blanches  &  extrêmement  noires, 
(i  propordonnelleniént  que  jufqu'aux  oreilles ,  bout  de  b  queue  & 
autres  extrémités,  il  n'y  avoit  rien  à  dire  de  cette  figure,  fi  bien 
compafTée ,  qu'à  peine  l'art  des  hommes  en  pourroit  aire  autant. 
Au  demeurant ,  c'eft  une  bête  fort  fière  qui  ne  s'apprivoife  jamais 
tout-à-Éiit;  on  lesappcloit,  du  nom  du  pays  d'où  elles  font,  Efvres; 
elles  naiflèm  en  Angola ,  en  Afrique ,  d'où  on  les  avoit  amenées  au 
Brefil,  pour  les  préfènter  par  après  au  Roi  d*£(pagne,  &  les  ayant 
prilès  jeunes  &  fort  petites,  on  les  avoit  un  peu  apprivoises ,  ^ 
pourtant  il  n'y  avoit  qu*un  homme  qui  les  foignât  &  qui  olat  eu 
approcher  ;  même  peu  auparavant  que  ;'y  s^rrivafle  ,  une  qui  (è  dé* 
tacha  par  aventure,  tua  un  palfrenier....  Encore  celui  qui  les  traite 
m'a  montré  comme  elles  l'avoient  mordu  en  plufieurs  endroits ,  quoi- 
qu'elles foient  attachées  fort  court.  Certainement  c'eft  la  peau  d  animal 
la  plus  belle  qu'on  (àuroit  voir.  Voyage  de  Pyrard,  tome  II,  page  jyf. 

^  Les  Ambaflâdeurs  d'Ethiopie  au  Mogol  dévoient  donner  enpréfèm 
Uiic  e(pice  de  petite  mule,  dont  f'ai  vu  la  peau  qui  étoit  une  cho(e 

uès-rare , 
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êitti  Turquie'*',  y  avoîem  été  amenés  d'Ethiopie;  & 
enfin  ceux  que  nous  avons  vus  en  Europe,  font  prefque 
tous  venus  du  cap  de  Bonne -efpérance  :  cette  pointe 
de  r Afrique  eft  leur  vrai  climat ,  leur  pays  natal ,  où 
ils  font  en  grande  quantité,  &  où  les  Hotlandois  ont 
employé  tous  leurs  foins  pour  les  dompter  &  pour  les 
rendre  domeftiques  iàns  avoir  jufqu'ici  pleinement  réuffi. 
Celui  que  nous  avons  vu,  &  qui  a  fervi  de  fujet  pour 
notre  defcription  étoit  très-fàuvage  lorfqu'il  arriva  à 
la  Ménagerie  du  Roi ,  &  il  ne  s'eft  jamais  entièrement 
apprivoifé;  cependant  on  eft  parvenu  à  le  monter, 
mais  il  Éilloit  Acs  précautions,  deux  hommes  tenoient 

très-rare ,  îl  n*y  a  tigre  fi  bien  marqué ,  ni  étoflè  de  (oie  à  raies  fi 
bien  rayée ,  ni  avec  tant  de  variété ,  d*ordre  &  de  proportion  qu'elle 
Tétoît.  Hiftoirc  de  la  Révolution  du  Mogol,  par  Fr.  Bcrnier.  Amfl.  1710, 
tome  I ,  page  i  81. 

♦  II  arriva  au  Caire  un  Ambaflâdeur  d'Éthîopîe ,  qui  avoit  plufieurs 
préfèns  pour  le  Grand  Seigneur ,  entr'kutres  im  âne  qui  avoit  une 
peau  fon  belle,  pourvu  qu'elle  fût  naturelle  ,  car  je  n'en  voudrois 
pas  répondre ,  ne  l'ayant  point  examinée.  Cet  âne  avoit  la  raie  du  dos 
noire ,  &  tout  fe  refte  du  corps  étoh  bigarré  de  raies  blanches ,  & 
raies  tannées  alternativement ,  larges  chacunes  d'un  doigt ,  qui  lui 
ceignoient  tout  le  corps  ;  la  tête  étoit  extrêmement  longue  &  bigarrée 
comme  le  corps  ;  les  oreilles  noires ,  jaunes  &  blanches  ;  fcs  jam{>cs 
bigarrées  de  même  que  le  corps ,  non  pas  en  long  des  jambes , 
mais  i  i'entour  jufqu'au  bas  en  façon  de  jarretière ,  le  tout  avec  tant 
d'ordre  &  de  niefure  qu'il  n'y  a  point  de  peau  de  tigre  ou  de 
léopard  fi  belle.  II  mourut  à  cet  Ambafiàdeur  deux  ânes  pareils ,  par 
les  chemins,  &  il  en  portoit  les  peaux  pour  préfenter  au  Grand 
Seigneur,  avec  celui  qui  étoit  vivant.  Relation  d'un  voyage,  par 
Theveaot,  tome  I,  pages  4ys  à^  474^ 

Tome  XI L  B 
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fa  bride  pendant  qu'un  troifième  étoit  defTus  ;  ii  avoîf 
la  bouche  très-durç ,  les  oreilles  fi  fenfibles  qu'il  ruoit 
Ahs  qu'on  vouloit  les  toucher.  Il  étoit  rétif  comme 
un.  cheval  vicieux ,  &  têtu  comme  un  mulet  ;  mais 
peut-être  le  cheval  fàuvage  &  Tonagre  font  auffi  peu 
tra;itables ,  &  il  y  a  toute  ap{>arence  que  fi  Ton  accou-- 
tumoit  àik^  le  premier  âge  le  zèbre  à  Tobéiflance  &  à 
la  domefticité ,  il  deviendroit  auffi  doux  que  Tânê  & 
le  chevaU  &  pourroit  les  remplacer  tous  deux. 


Jfe. 


^tmi'3^ 


Il 


DESCRIPTION 
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DU    ZEBRE. 

L-i  E  Zèbre  (pi.  l,  où  cet  animal  efl  vu  ck  côté;  fig.  i ,  pi  li  -, 
^i  le  repréfetite,  vu  par-devant  ;  &  fig^  ^,  où  Ion  voit  le  dejfus 
du  cou,  du  dos  &  de  la  croupe) ,  eft  un  animal  folîpède  de  la 
grandeur  d'un  demi  Mulet,  que  l'on  appelle  Multon ,  ceft-à-dîre > 
d  un  mulet  de  ia  taille  d  un  cheval  de  médiocre  grandeur  ;  on 
ne  connoit  que  trois  efpèces  d'animaux  fblipèdes ,  lavoir ,  fe 
cheval ,  l'âne ,  le  zèbre  &  les  mulets ,  qui  font  produits  par  le 
cheval  &  Tâneflè ,  ou  par  l'âne  &  la  jument  ;  le  zèbre  reflemble 
plus  aux  mulets  &  à  l'âne  qu'au  cheval ,  il  a  le  bout  du  mufèau 
aufli  gros  que  l'âne  &  le  mulet ,  les  oreilles  auffi  longues,  Tceil 
placé  aufli  bas ,  la  tête  auffi  grofle  ;  il  a  encore  plus  de  rapports 
à  ces  deux  animaux  quau  cheval ,  par  Tencolure ,  par  ia  forme 
du  dos ,  par  la  (ituation  des  jambes  :  elles  font  aufTi  belles  que 
celles  à^  mulets  qui  les  ont  le  mieux  faites;  la  queue  du  zèbre 
n'a  qu'un  bouquet  de  longs  poils  à  fon  extrémité,  comme  la 
queue  de  l'âne;  mais  la  croupe  eft  plus  ronde  que  celle  de  l'âne 
&  du  mulet ,  &  plus  redèinblame  à  celle  du  cheval. 

Les  couleurs  du  poil  du  zèbre  étoient  le  blanc,  le  nok-,  le 
brun  &  le  fauve;  mais  le  blanc  &  le  noir  dominoient  &  for- 
moient  des  bandes  alternatives ,  la  plufpart  très-(ymétriques  ;  ces 
bandes  avoient  diffeienies  diredions  for  diverfès  parties  du  corps, 
elles  étoient  plus  ou  moins  larges ,  &  <Ionnoient  à  la  peau  de 
ranimai  l'apparence  d'une  étoffe  rayée,  aufli  agréable  aux  yeux, 
par  le  contrafte  des  couleurs  que  par  leur  dilpofition.  Le  bout. 
du  muiêau  étoit  noir;  il  y  avoit  for  tout  le  refte  de  la  tête  des 
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bandes  blanches ,  noires  ou  fauves ,  elles  entouroîent  les  yeux , 
setendoîent  depuis  le  (bmmet  de  la  tête  vers  les  yeux  &  le  long 
du  front  &  du  chanfrein ,  &  difparoidbient  près  des  narines  dans 
un  efpace  ^e  couleur  fauve ,  qui  s*étendoii  un  peu  entre  les 
bandes  blanches  (ûr  le  chanfrein  &  fur  fes  côtés  »  ju(que  fous  le 
menton  :  ces  bandes  fe  réaniffoient  fur  le  front  &  étoient  fort 
étroites,  quelques  unes  naVoient  qu'une  ligne  de  largeur;  d'autres 
ïarges  d'environ  un  poice,  étoîent  placées  tranfverÊlement  fur 
les  côtés  &  fur  le  defîbus  de  la  tête,  &  courbées  fur  les  côtés 
du  chanfrein.  Le  dedans  de  l'oreille  &  la  pcnnte  étoient  blancs  » 
il  y  avoit  fiir  la  face  externe  une  grande  tache  noire  au -defîbus 
du  blanc  de  la  pointe  ;  le  refte  de  cette  face  étoit  blanc ,  avec 
de  petites  bandes  noires  &  dirigées  en  difFérens  (èns;  les  bandes 
du  cou  étoient  tninfverfales  &  l'entouroient  comme  des  colliers; 
les  blanches  avoient  un  peu  moins  de  largeur  que  celles  des 
côtés  de  la  tête  :  nrais  les  noires  étoient  plus  larges ,  car  elles 
avoient  deux  pouces  &  demi,  ou  trois  pouces  de  largeur  fur 
le  milieu  des  côtés  du  cou  ;  les  bandes  blanches  entroient  &  fe 
prolongeoient  dans  la  crinière  à  1  endroit  du  cou  feulement:  car 
lûr  le  garrot  la  crinière  étoit  entièrement  noire  &  très- courte^ 
elle  n'avoit  qu'un  pouce  &  demi ,  mais  celle  du  cou  avoit  jufqu'à 
cinq  pouces  ;  une  hmde  noire  s'élendoit  depuis  le  garrot ,  tout  le 
long  lÉu  dos  &  de  la  croupe ,  &  le  long  de  la  partie  fiipérieurc 
de  la  queue,  elle  avoit  un  demi -pouce  de  largeur  fîir  le  garrot^ 
&  près  de  deux  pouces  fur  les  lombes  ;  enfuke  elle  diminuoît 
peu  à  peu  jufque  fur  la  queue,  où  elle  n'étoit  large  que  de; 
deux  lignes  ;  il  y  avoit  une  autre  bande  noire  y  qui  alioît 
depuis  le  poitrail  jufqu'au  foureau  fur  le  milieu  de  la  poitrine 
&  du  ventre;  cette  bande  avoit  jufqu'à  trois  pouces  fui-  le  milieu 
du  venure;   pluf leurs  bandes  blanches  s'étendoient  fur  lescôtés^ 
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du  coipJ  depuis  h  bande  noire  du  dos,  &  defcendoîent  jufqu'à 
celle  du  vaure&  de  la  poitrine;  ces  bandes  blanclics  tiaiifveriàles 
des  cotés  du  corps  avoient  différentes  largeurs,  dont  ia  mo)  enne 
Aoît  d  environ  un  pouce ,  elles  étoîent  placées  entre  des  bandes 
noires  du  double  plus  larges,  mais  qui  étoient  peu  apparentes 
(îir  la  poitrine,  &  qui  difparoiflbient  pre(qu*en  entier  iur  fe 
ventre  après  s'être  partagées  en  deux  branches;  quelques-unes  des 
barules  blanches  des  côtés  du  corpsv  étoient  aufTi  fourchues  à 
leur  extrémité  fùpérieure;  d'autres  avoient  peu  de  longueur  &  fe 
trouvoient  placées  près  de  la  bande  noire  du  dos  ;  il  y  avoit  de 
chaque  côté  de  cette  même  bande  le  long  du  haut  de  la  croupe 
un  efpace  triangulaire ,  coupé  par  des  bandes  blanches  & 
étroites,  qui  avoient  la  même  direction  tranfverlâle  que  celle 
des  bandes  des  côtés  du  corps  ;  &  prelque  toutes  les  bandes  du 
triangle  fembloient  tenir  les  unes  aux  autres  à  leurs  extrémités 
par  des  bandes  blanches  longitudinales ,  qui  terminoient  chacun, 
des  deux  triangles;  leurs  fômmets  coupes  de  lignes  blanches  & 
Boiies,  fe  prolongeoient  le  long  de  la  face  poflérieure  de  k 
queue  de  chaque  côté  de  la  petite  bande  noire  longitudinale^ 
dont  il  a  été  fait  mention.  La  face  aiitérieure  de  la  queue  étoît 
noire  &  nue,^  les  côtés  &  la  face  potlcrieure  ji  avoient  que  des 
poils  courts,  comme  ceux  du  refle  du  coips  ;  le  bout  de  la  queue 
étoit  garni  de  crins  longs  de  neuf  pouces ,  mais  ils  avoient  été 
en  poitie  coupés,  les  premiers  étoien^  blancs ,  ceux  qui  fuivoient 
avoient  une  couleur  feuve,  &  ceux  du  bout  de  la  queue  étoient 
noirs»  Le  bas  de  la  face  extérieure  de  i'a\  ant  -  bras ,  &  tout  le 
refte  de  la  jambe  de  devant  jufqu  a  la  couronne ,  le  bas  de  la  croupe^ 
{a  Éice  extérieure  de  la  cuillè,  la  felîè  &  la  jambe  propiement 
dite,  à  lexceptbn  de  la  partie  (ùpérieure  de  (a  fece  interne,  & 
tout  le  refle  de  la  jambe  de  denière,  aufli  jufqu'à  la  couronnèi, 
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avoîcnt  des  baiides  noires  &  blanches  traiifverlâles,  les  plus  îarges 
étoient  fur  la  croupe  &  fur  la  cuîlîe  ;  les  bandes  noires  avoient 
julqua  quatre  pouces,  &  les  blanches  trois;  il  ne  paroilîbit  que 
quelques  traces  de  bandes  noires  (ûr  la  partie  fiiperieure  de  la 
face  interne  de  la  jambe  proprement  dite,  &  de  lavant -bras; 
les  parties  de  la  gaiération ,  les  aînés  &  le  périné  avoient  une 
couleur  brune ,  les  couronnes  étoient  noires.  Il  y  avoit  deux 
petites  bandes  blanches  &  longitudinales  derrière  les  canons  & 
les  boulets  des  quatre  jambes  :  on  apercevoit  quelque  teinte  de 
fauve  fur  le  boulet ,  fur  le  paturon  &  autour  des  bandes  noires» 
de  la  cuifle  &  des  côtés  du  corps.  Il  ne  iè  trouvoît  aucun  veftîge 
de  châtaignes  fur  la  partie  fupérieure  de  la  face  interne  des 
canons  des  jambes  de  derrière  ;  on  ne  voyoit  au  bas  de  la  face 
interne  de  lavant -bras,  au  lieu  des  châtaignes  des  chevaux  & 
des  ânes ,  qu'une  peau  lifle  &  noire  fur  un  efpace  long  de  trois 
pouces  &  demi,  &  large  de  près  de  deux  pouces  ;  mais  il  y 
avoit  des  châtaignes  derrière  les  quatre  boulets  du  zèbre,  comme 
derrière  ceux  des  ânes  &  dts  chevaux,  &  un  épi  (ùr  le  chaii* 
frein  un  peu  plus  bas  que  les  yeux.  Ce  zèbre  étoit  mâle,  il 
n  avoit  guère  plus  de  quatre  ans. 

pieds*  pouc  lignoi. 
Longueur  du  corps  eniier  niefure  en  h'gne  droite, 

depuis  le  bout  du  mulêau  juiqua  Tonus 6.  1 1.  0 

H%iuteur  prilè  à  Icndroit  des  jambes  de  devant.  •  •  •  3.11.  u 

Hauteur  prilc  à  Icndroit  des  jambes  de  derrière.  •  •  •  4.  a  6. 
CirconfcreiKO  du  bout  du  mufeau ,  prifc  enure  les 

wlcaux  &  le  bout  des  icvres. i  •  #  6. 

Contour  de  Touvcnure  de  la  bouclie i  •     m      m 

Litrgcur  de  la  mâchoire  infcrieure  à  Tendroit  de  les 
milles.  ........«•« • 9     4.     6. 
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I 
Dîfïance  entre  fangle  antérieur  de  roell  &  le  bout  des 


l 


Dirta 


£VT€S. 


laiice  entre  Tiuigle  poflcrîeur  de  I*œîl  &  l'oreille. 

Longueur  de  rœii  d'un  angle  à  Tsau^e 

Ouverture  de  rœil. 

Djûance  entre  (es  angles  antérieurs  des  yeux ,  mcfuree 

en  ligne  droke. .,,..«..* 

La  mêuTc  djftance  en  fuîvam  (a  courbure  du  chanfrein. 
CifconfifreiKé  de  la  tête  prife  au  devanc  des  oreilleSt 

Longueur  des  oreilles , ...,.,. 

Lirgcur  de  la  ba(è  en  fùivant  la  courbiu'e  extérieure. 

Diftance  entre  les  oreilles  priie  au  ba^ <  *  *  • . 

Longueur  du  cou*  .  , 

Circonférence  du  cou  près  de  la  tête.  •••...,.. 
Circonférence  près  des  épaules*  • 

Circonférence  du  corps  prile  derrière  les  jambes  de 
devant. ^  ■  • ,  , 

Circonfërence  du  corps  à  i'endroît  le  plus  gros.  *  .  . 

Circonférence  dev.im  les  jambes  de  derrière*  •*•*.. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue*  .,..,*.*•  -*  , 

Circonférence  à  fbn  origine . 

lu^ngueur  du  bnis  depuis  le  coude  |ufc[u'uu  genou. . . 

Circonférence  près  du  coude  .....* ,  <  . 

Circonférence  près  du  genou-  .  » 

Longueur  du  genou.  .,»*,.•,.» -  .  • 

Circonférence  du  genou. •  *  •  . 

LnngueuL  du  cnnotv  .  « 

Circontcrence  du  canon.  .................. 

CirconféieiKe  du  buu!ei «,....... 

LiQiigiieur  du  pacuroii. « 
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i6  Description 

pieds,  pouc.  lignas 

Circonférence.  ». •  •  •  •  # 0      5.     7. 

Circonférence  de  la  couronne •  •  •     0    1  o.     6. 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jufqu*au  milieu  du 
genou I.     z.     p. 

Diflance  depuis  le  coude  jufqu'au  garrot i.  i  o.  0 

Diftance  depuis  le  coude  jufqu'au  bas  du  pied !•  4.  ^. 

Longueur  de  la  cuiflê  depuis  la  rotule  jufqu'au  jarret,  i.  5.  6. 

Circonférence  près  du  ventre i.  11.  0 

Largeur  de  devant  en  arrière  près  du  jarret 0  4.  6. 

Circonférence  près  du  jarret 0  11.  0 

Longueur  du  canon i.  0  0 

Circonférence //  6.  $. 

Circonférence  duboulet 0  8.  .  p. 

Longueur  du  paturon //  3.  0 

Circonférence • 0  5.  1 1 • 

Circonférence  de  la  couronne.  ••••••.•• 0  i  o.  i  o. 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jufquau  jarret •  i.  ;.  6* 

Langueur  du  fibot  depuis  la  pince  jufqu'au  talon.  .  .  0  4.  ^. 

Largeur  d'un  quartier  à  l'autre 0  2.  10. 

Hauteur  en  devant 0  3.  0 

Circonférence  près  de  la  couronne 0  i  o.  i  o. 

Circonférence  dans  le  bas i .  //  6. 

Les  înteftinsdu  zèbre  avoîent  la  mêmepofition  &  la  même 
forme  que  ceux  du  cbeval ,  principalement  le  caecum  &  fes 
poches  du  colon,  qui  ont  paru  à  1  ouverture  de  i abdomen;  cette 
reflèmblaiice  étoît  û  grande,  que  la  pLincIie  11  du  IV.^  volume 
de  cet  ouvrage ,  qui  reprclente  les  inteflins  du  cheval ,  vus  en 
fituation ,  peut  aufTi  ièrvir  pour  les  inteflins  du  zèbre. 

Ueflomac 
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L'eftomac  n'a  paru  différer  de  celui  du  cheval,  qu'en  ce  que 
fe  grand  cul-de-Êc  étoit  un  peu  plus  profond;  il  y  avoit, 
comme  iîir  cet  eftomac,  une  dépreflion  fur  la  grande  courbure 
à  huit  pouces  de  diflance  du  grand  cul-de-âc;  cette  dépreflion 
5'étendoic  fur  les  deux  faces  de  i'eflomac  en  remontant  vers  1  œ(b^ 
I^Bge.  Les  parois  intérieures  reflèmbloient  à  celles  de  Teflomac 
du  cheval  &  de  fane  ;  les  bords  de  la  membrane  liflè  &  blan*- 
diâtre  qui  revêt  la  partie  fupérieure  cfe  Tefbmac,  étoient  peu 
dentdés. 

La  plus  grande  différence  que  j'aie  trouvée  entre  le  foie  du 
zèbre  &  celui  du  cheval ,  c  efl  que  le  lobe  gauche  étoit  échancré 
à  Ion  bord  inférieur;  ce  iobe  avoit  dix  pouces  de  longueur. 

La  rate  étoit  triangulaire  comme  celle  du  cheval  ;  mais  le 
triangle  qu'elle  formoit  étoit  très-aiongé,  il  avoit  à  peu  près  la 
ferme  dune  faux,  parce  que  le  coté  fupérieur  étoit  concave,  & 
{Inférieur  convexe  fur  leurs  longueurs. 

Quoique  les  reins  fufîent  af&ifles  &  déformés  par  la  cor- 
ruption ,  on  reconnoiflbit  ai(2ment  qu'ils  avoîent  reflèmblé ,  au 
moins  pour  la  fonne,  à  ceux  du  cheval  &  de  fane. 

Le  diaphragme  &  le  cœur  reflembloieiit  au  poumon  &  aii 
coeur  du  cheval. 

Les  poumons  ne  dîfféroient  de  ceux  du  chevd,  qu'en  ce  que 
fc  lobe  gauche  n'avoit  qu'une  échancrure. 

La  langue  ma  paru  avoir  plus  de  refîèmbbncc  avec  celle  du 
dieval  qu'avec  celle  de  l'âne,  car  il  n'y  avoit  que  deux  glandes 
à  calice  fur  la  partie  poflérieure;  l'antérieure  étoit  divifée  en 
deux  parties  é^es  par  un  fillon  longitudinal;  Tépiglotte  reflèm- 
bk>it  à  celle  du  cheval  &  de  Tâne. 

Les  fjibns  du  palais  étoient  interrompus  dans  le  milieu  par 
on  filIon  longitudinal ,  chacune  de  leurs*  parties  étcHt  convexe  en 
Tome  XI L  C 


i8  Description 

devant  ;  la  partie  gauche  liits  fJIons  antérieurs  éioit  pofeê  plus 
en  avant  que  la  droite. 

Les  mamelles  étoient  au  iK)mbre  de  deux,  elles  fe  Irouvoîent 
placées  Ç\xr  le  prépuce ,  comme  celles  du  cheval  &  de  lane;  elles 
étoient  à  un  pouce  deux  lignes  de  diftance  du  bord  du  prépuce, 
&  il  y  avoit  entr elles  un  eipace  de  deux  pouces,  elles  étoient 
plus  apparentes  que  celles  du  cheval ,  &  à  peu  près  auffi  grandes 
que  celles  de  1  ane^ 

Les  parties  de  la  génération  reflembîoient  parfaitement  ï 
celles  du  cheval  &  de  1  ane  ;  la  verge  n  etoit  compofee  que  d'un 
corps  caverneux  ;  le  gland  avoit  une  forme  piefque  cylindrique^ 
il  étoît  plus  gros  à  (on  extrémité  que  dans  le  réfte  de  (on  étendue; 
lurètre  débordoil  au-delà  du  gland  de  la  longueur  de  cinq  lignes  ; 
ies  telh'cules  avoient  la  forme  d'un  ovoïde  aplati  ;  celle  de  la 
vefliç  étoit  aufli  ovoïde ,  mais  fort  alongée*  La  corruption  avoit 
détruit  en  partie  les  véficules  (eminales  ;  mais  j'en  ai  vu  les  reftes 
&  leurs  orifices  dans  l'urètre  :  j'ai  vu  auffi  les  deux  glandes  * 
qui  (ê  trouvoient  placées,  comme  dans  le  cheval,  près  de  Iq. 
bifurcation  des  corps  caverneux.. 

pîcds.  pouc.  Kgnes. 
Longueur  des  înteftîns  grêles  depuis  le  pylore  ju(^ 

qu'au  cœcum 36.  6.  ;/ 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros //  S.  // 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces m  7.  3^ 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gios n  7.  3. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces h  6^  6^ 

*  H  y  avoît  au  bout  du  gland  au-deflbus  de  l'extrémité  de  I*urètrc  un*, 
fente  ^  communiq^uoit  dans  une  cavité  aûèz  profonde.  .\ 
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pieds,  pouc  lignes. 

C  îrconftrencc  de  l'IIeum  daus  les  endroits  les  plus  gros,  u  /•  3 . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  •  •  .  m  5.  4. 

Longueur  du  cœcum 2.  5  •  h 

CirconféreiKe  à  l'eixlroit  le  plus  gros 2.  6.  11 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince 2,  i  •  k 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros,  i .  7.  g 
Circonférence    du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

minces • ••••••••••  //  6.  6. 

Circonférence  du  redum  près  du  colon n  6.  6. 

Circonférence  du  redum  près  de  Tanus •  •  i  •  2.  a 

Longueur  du  colon  &  du  redum  pris  enfèmble.  ...  19.  6.  n 
Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier  y  non  compris 

le  coecum « 5  (?.  a  n 

Grande  circonférence  de  Teftomac.  • .  • 3.  3.  /r 

Petite  circonfëreiKC. 2.  3  •  // 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  rœfbphage 

jufqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite  ......  h  i  .  6. 

Longueur  depuis  l'ctfbphage  jufqu'au  fond  du  grand 

cul  -  de  -  (àc ,  .  .  .  ^  .  .  .  li  7.  6. 

Circonférence  de  Tœfbphage //  6.  a 

Circonférence  du  pylore //  6.  4. 

Longueur  du  foie • i .  6.  ir 

Largeur u  i  o,  6. 

Sa  plus  grande  épaiflèur u  i  »  i  o» 

Longueur  de  la  rate * i.  5.  a 

Largeur  de  la  bafe //  6.  6. 

Largeur  dans  le  milieu //  //  ^. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine  -  cave 

juïqu'à  (à  pointe //  6.  6. 

Largeur, ,•  •  •.  •  •••  •••'•. •  v     '•  }•  6. 

c  ï) 
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pîedi.   police  IignUf 

^  Largeur  de  k  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  ftemum.  •  • »  »  •  «f 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux.  •••».».  1/ 

Circonférence  de  la  bafê  du  cœur. • i. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naiiËnce  de  Tanère 

puhnonaire it 

Hauteur  depuis  la  pointe  ;ufqu*au  fàc  pulmonaire.  •  •  a 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors. // 

Longueur  de  la  langue. .  •  •  • »  •  »  • •  i. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  fe  filet  luiqir'à 

l'extrémité » •»••••»  m 

Largeur  de  ta  laiigue.  .••»•»•••»••••••»•  4  »  •  u 

Largeur  des  filions  dR  pal^.*  * .  ^  •»•••.••...•.».•  •  u 

Hauteurs  des  bords.  .•  • ..  .•.•.»•,• n 

LoKfgueur  de$  bords,  «te  rentjr^e  dujsirynx.  ••....••  // 

Largeur  des  mêmes  bords. ..•»•••»••••  m 

Diilance  entre  leur. extrémité  inférieure...  •«.»...•.  0 

DiOance  encre  l'anus  &  1  orifice  du  préfiuce. i . 

Longueur  du  gland. » n 

Circonférence • u 

Longueur  de  la  verge  depuis  ti  bifurcation  du  corps 

caverneux  juiqu'à  Tinfèrtion  du  prépuce // 

Circonférence // 

Longueur  des  teflicules.  • ....•^•.  u 

Largeur ,.►...•..»..*•... // 

Épaiflêur •.••.•••••......••»••••  u 

Largeur  de  l'épididyme ...^•..•.».»..  •••»  /|. 

Épaiflêur. •••..»• ^.  ^  n 

Longueur  Aés  canaux  deférens* i^ 

Dùmètre  dai^  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue»  » 
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pîedf.  pouc  Hgpm 

IXamètre  près  de  h  veflîe a      u      j. 

Grande  circonférence  de  la  velfie a.     4.     a 

Petite  circonférence i .     y.     0 

Longueur  de  rurètre.  •  •  • 0      4.     6m^ 

Circonférence  de  l'urètEe. .... 0      j.     ^^ 

II  y  a  autant  de  reflennblance  entre  les  os  du  zèbre  &  ceux 
du  cheval  &  de  Tâne ,  qu'entre  les  vifcères  de  ces  trois  animaux.. 
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miimmmmmmmmm^mmmmm\mm 
L'HIPPOPOTAME^ 

V^uoiQUE  l'Hippopotame  ait  été  célébré  de  toute 
antiquité;  que  lès  livres  fàints  en  ÉiflTent  mention,  fous 
le  nom  de  Behemoth  ;.  que  la  figure  en  foit  gravée  fur 
les  Obélifques  d'Egypte  &  fur  les  Médailles  Romaines  ; 

*  L'Hippopotame  ;  en  Hébreu  Behemoth  ,   hoc  animal  ejfe ,   quod 
nomine  Behemoth  ,  in  libro  Job  ,  defcribitur  à  Sam.   Bochart  in  HierO" 
^oico  folide  demonfiratut.  IXt^ ^  Jynop.  quad.  pag.  125.  t'TxmnfiAsç ,  en 
Grec;  Hippopotamus ,  en  Latin;  Hippopotamo ,QVï\\z\itn\  Foras  l'bar,  . 
€n  Egypte,  fefon  Zerenghi,  ce  qui  fignifie  Cheval  de  mer. 

Hippopotamus.  Beion,  de  aquatilibus.  Parifiis,  1553.  Le  Cheval 
marin ,  Hippopotamo ,  Cheval  de  rivière.  Belon ,  de  la  nature  des 
Poiflbns.  Paris  ,  i  5  5  5  >  P^g^  ly  &  fuiv.  —  Hippopotame.  Objer- 
valions  de  Belon,  feuillet  103  ,  yerfo. 

Hippopotamo ,  la  vern  defcrittione  dell  Hippopotamo,  autore  Federico 
Zerenghi  da  Narni ,  medico  Cirurgico  in  Napoii ,  per  Coftantino  Vitale, 
160}  y  in-^S  fig.  pag.  6y.  Nota.  Cette defcription  de  l'hippopotame 
fait  partie  d'un  abrégé  de  Chirurgie,  compofë  par  le  même  Auteur, 
&  elle  ne  commence  qu'à  la  page  5  J  ,  à  laquelle  page  fe  trouve 
le  titre  particulier  que  nous  venons  de  citer.  Ce  petit  ouvrage  (ur 
l'hippopotame ,  qui  eft  original  &  très  -  bon ,  eft  en  même  temps  fi 
rare  qu'aucun  Naturalifle  n'en  a  fait  mention.  La  figure  a  été  faite 
d'après  l'hippopotame  femelle. 

Hippopotamus  antiquorum.  Fab.  Columna  ,  aquat.  pag.  2  8  ,  fig. 
pag.  30. 

Hippopotamus.  Profp.  Alp.  y£gypt.  Hijl.nat.  lib.  IV,  pag.  24^, 
tab.  23. 

Hippopotamus  Aldrov.  de  quad,  digit.  vivip.  pag.  i  S  i    é^  Jèq, 
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i\  o'étoit  cependant  qu'imparfaitement  connu  àts  An- 
ciens. Ariftote  ne  fait  * ,  pour  ainfi  dire,  que  Tinciiquer, 
&  dans  le  peu  qu'il  en  dif,  il  fe  trouve  plus  d'erreurs 
que  de  faits  vrais.  Pline  ^\  en  copiant  Ariftote,  loin  de 
corriger  fes  erreurs  ,  femble  les  confirmer  &  en  ajouter 
de  nouvelles;  ce  n'eft  que  vers  le  milieu  dufeizième 
fiècle  que  Ton  a  eu  quelques  indicatk)ns  précifes  au  fujet 
de  cet  animal.  Belon,  étant  alors  à  Conftantinople,  en 
'  vit  un  vivant ,  duquel  néanmoins  il  n  a  donné  qu'une  con- 
noiflance  imparfaite  :  car  les  dtux  figures  qu'il  a  jointes 
à  fa  defcription    ne   repréfentent  pas  l'hippopotame 

*  Equo  fuvîatiri ,  tjuem  glgnit  yEgyptus  ,  juba  equi ,  vngula  qualis 
luhiis ,  rojhum  refimum.  Talus  etiam  ineft  Bifulcorum  modo  ;  dentés  exerti 
fedleviter;  cauda  apri ,  vox  equi,  magnîtudo  afini,  tergoris  ctajfïtudo 
tanla  ut  ex  eo  venabula  faciant ,  interiora  omnia  equi  &  afini  fimilia.. 
Arift.  Hift*  animal,  lib.  II,  cap.  viL...  Natura  etiam  equi fuviatilis  ita 
confiât  ut  vivere  ntj!  in  humore  non  poff/t.  Idem.  lib.  VIII ,  cap.  xxiv. 
Nota.  L'hippopotame  n'a  pas  de  crinière  comme  le  cheval ,  il  a  la. 
corne  des  pieds  divifcc^en  quane  &  non  pas  en  deux.;  il  n'a  point 
de  dents  (aillantes  hors  de  la  gueule,  il  a  la.  queue  très -différente  de 
celle  du  (ànglier  >  il  eft  au  moins  fîx  fois  plus  gros  qu'un  âne  ;  il 
peut  vivre  fur  terre  comme  tous  les  autres  quadrupèdes  :  car  celui 
.  que  Belon  a  décrit ,  avoit  vécu  deux  ou  trois  ans  iHuis  entrer  dans 
1  eau  ;  ainfi  Ariftote  n'avoit  eu  que  de  mauvais  Mémoîies  au  fujett 
de  cet  animât 

**  Pline  dit  de  plus  qu' Ariftote,  que  Thippopotame  habite  les  eaux, 
de  la  mer  auflî-bien  que  celles  des  fleuves,  &  qu'il  eft  couvert  de 
poil  comme  le  veau  marin.  Nota.  Ce  dernier  fiit  eft  avancé  fans» 
aucim  fondement  :  car  l'hippopotame  n'a  point  de  poil  ïîir  la  peau ,, 
&  H  eft  certaiiT  qu'il  ne  (e  trouve  point  en. pleine  mer,  &  que  s'iL 
babite  (ur  les  côtes  ^.  ce  n'eft  qu'à,  remboucbure  desufieuyesk 
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qu'il  a  vu  »  mais  ne  font  que  des  copies  prifes  du  revers 
de  la  médaille  de  l'Empereur  Adrien ,  &  du  colode 
du  Nil  à  Rome:  ainfi  l'on  doit  encore  reculer  l'époque 
de  nos  connoilïànces  exaéles  fur  cet  animal,  jufqu'en 
1 60  3  ,  que  Federico  Zerenghi ,  Chirurgien  de  Narni 
en  Italie,  fit  imprimer  à  Naples  l'hifloire  de  deux  hip- 
popotames qu'il  avoit  pris  vivans,  &  tués  lui-même  en 
Egypte ,  dans  une  grande  foffe  qu'il  avoit  feit  creufer 
aux  environs  du  Nil  ,  près  de  Damiète  ;  ce  petit  • 
ouvrage  écrit  en  Italien ,  paroit  avoir  été  négligé  des 
Naturalifles  contemporains ,  &  a  été  depuis  abfolument 
ignoré  ;  cependant ,  c*eft  le  feul  qu'on  puiflè  regarder 
comme  original  fur  ce  fiijet.  La  defcription  que  l'Auteur 
donne  de  l'hippopotame,  efl  aufli  la  feule  qui  foit 
bojine ,  &  elle  nous  a  paru  fi  vraie ,  que  nous  croyons 
devoir  en  donner  ici  la  tradudion  &.  l'extrait. 

«  Dans  le  deflein  d'avoir  un  hippopotame ,  (  dit 
»  Zerenghi  ) ,  j'apoftai  des  gens  fur  le  Nil ,  qui  en  ayant 
»>  vu  fortir  deux  du  fleuve ,  firent  une  grande  fofle  dans 
»  l'endroit  où  ils  avoient  palfé ,  <5c  recouvrirent  cette 
»>  fofle  de  bois  léger ,  de  terre  &  d'herbes.  Le  foir,  en 
»>  revenant  au  fleuve,  ces  hippopotames  y  tombèrent  tous 
»  deux  :  mes  gens  vinrent  m'avertir  de  cette  prife ,  j'ac- 
»♦  courus  avec  mon  Janiflàire ,  nous  tuâmes  ces  deux 
»>  animaux  en  leur  tirant  à  chacun  dans  la  tcte  trois  coups 
»>  d'arquebufe  d'un  calibre  plus  gros  que  les  moufquets 
»>  ordinaires  :  ils  expirèrent  prefque  fur  le  champ  &  firent 
I»  un  cri  de  douleur  qui   reflembloit  un  peu  plus  au 

mugiflement 
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niugîflfement  d'un  buffle  qu'au  hennifTement  d'un  cheval*  « 
Cette  expédition  fiit  faite  le  20  Juillet  1 600;  le  jour  « 
lîiivant ,  je  les  fis  tirer  de  la  fofle  &  écorcher  avec  foin ,  ^<^ 
\\m  étoit  mâle  Se  l'autre  femelle  ,  jenfis  faler  les  peaux:  ^^ 
on  les  remplit  de  feuilles  de  cannes  de  fucre  pour  les  <^ 
tranfporter  au  Caire ,  où  on  les  fàla  une  féconde  fois  ^f 
avec  plus  d'attention  <&.  de  commodité  ;  il  me  fallut  «< 
quatre  cents  livres  de  fel  pour  chaque  peau.  A  mon  «< 
retour  d'Egypte ,  en  1 60 1 ,  j'apportai  ces  peaux  à  <« 
Venife  &  de -là  à  Rome;  je  les  fis  voir  à  plufieurs  «« 
Médecins  intelligens.  Le  dodleur  Jérôme  Aquapen-  « 
dente  &  le  célèbre  AIdrovande,  furent  les  feuls  qui  « 
reconnurent  l'hippopotame  par  ces  dépouilles  ;  &  <« 
comme  l'ouvrage  d' AIdrovande  s'imprimoit  alors ,  il  «^ 
fit  dé  mon  confentement  deffiner  la  figure ,  qu'il  a  ^« 
donnée  dans  fon  livre ,  d'après  la  peau  de  la  femelle.    « 

L'hippopotame  a  la  peau  très  -  épaiffe  &  très  -  dure ,  « 
&  elle  eft  impénétrable ,  à  moins  qu'on  ne  la  laiffe  « 
long -temps  tremper  dans  l'eau;  il  n'a  pas,  comme  c< 
le  difent  les  Anciens  ,  la  gueule  d'une  grandeur  mé-  « 
diocre ,  elle  eft  au  contraire  énormément  grande  ;  il  <t 
n'a  pas ,  comme  ils  le  difent ,  les  pieds  divifés  en  deux  rc 
ongles ,  mais  en  quatre  ;  il  n'eft  pas  grand  comme  un  u 
âne ,  mais  beaucoup  plus  grand  que  le  plus  grand  ce 
cheval  ou  le  plus  gros  buffle  ;  il  n'a  pas  la  queue  ce 
comme  celle  du  cochon ,  mais  plutôt  comme  celle  ce 
de  la  tortue  ,  finon  qu'elle  eft  incomparablement  ce 
plus  groffe;  il  n'a  pas  le  mufeau  ou  le  n^z  relevé  en  c< 

TmcXIl  *  D 
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5>  haut,  il  la  femblable  au  buffle,  mais  beaucoup  pIuS: 
»  grand;  ii  na  pas  de  crinière  comme  le  cheval,  mais 
»  feulement  quelques  poils  courts  &  très -rares;  il  ne 
«  hennit  pas  comme  le  cheval,  mais  ià  voix  eft  moyenne, 
«  entre  le  mugiffement  du  buffle  &  le  henniffement  du 
»  cheval;  il  n  a  pas  les  dents  làillantes  hors  de  la  gueule, 
»  car  quand  la  bouche  eft  fermée,  les  dents,  quoiqu'ex- 
j>  trémcment  grandes  font  toutes  cachées  fous  les  lèvres.-. 
»  Les  habitans  de  cette  partie  de  TÉgypte  lappellent  foras 
»  Ibar ,  Qt  qui  fignifie  le  cheval  de  mer. . . .  Belon  s'eft 
»  beaucoup  trompé  dans  la  defcription  de  cet  animal;  il  lui 
^>  donne  des  dents  de  cheval ,  ce  qui  feroit  croire  qu'il 
»  ne  lauroit  pas  vu ,  comme  il  le  dit ,  car  les  dents  de 
»  l'hippopotame  font  très-grandes  &  très-fingulières.... 
^  Pour  lever  tous  les  doutes  &  fixer  toutes  les  incerti- 
»  tudes ,  continue  Zerenghi ,  je  donne  ici  la  figure  de 
»  rhippopotame  femelle ,  toutes  les  proportions  ont  été 
»  prifes  exaélement  d  après  nature,  auffi-bien  que  les 
»  mefures  du  corps  &  ^q>%  membres. 
5>  La  longueur  du  corps  de  cet  hippopotame ,  prife  depuis 
5>  Textrémité  de  la  lèvre  fupérieure  jufqu'à  l'origine  de  la 
5>  queue,  eft  de  trente-cinq  fois  cette  mefure  (ce  qui  fait 
»  à  très -peu  près  onze  pieds  deux  pouces  de  Paris  ). 

I  I 

»  La  grofteur  du  corps  en  circonférence  eft  de  trente- 
»>  deux  fois  cette  mefure  (  ce  qui  fait  environ  dix  pieds , 
»  mefure  de  Paris  ). 

I  ■  1 
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La  hauteur  depuis  la  plante  du  pied  jufqu'au  fommet  '* 
du  dos  eft  de  feize  fois  cette  mefure  (  ce  qui  Êiit  " 
quatre  pieds  cinq  pouces  de  Paris  ).  « 

I I 

La  circonférence  des  jambes  auprès  des  épaules ,  eft  '* 
de  dix  fois  cette  mefure  (  ce  qui  fait  deux  pieds  neuf" 
pouces ,  mefure  de  Paris  ).  « 

I  -I 

La  circonférence  des  jambes  prife  plus  bas ,  eft  de  ** 
fept  fois  cette  mefure  (  ce  qui  fait  un  pied  neuf  pouces  « 
d.  demi ,  mefure  de  Paris  ).  « 

La  hauteur  des  jambes  depuis  ia  plante  des  pieds  (c 
jufque  fous  la  poitrine,  eft  de  fept  fois  cette  mefure  « 
(ce  qui  feit  un  pied  dix  pouces  &  demi  de  Paris  ).       « 

I  -I 

•  La  longueur  des  pieds  depuis  l'extrémité  des  ongles,  « 
eft  à  peu  près  deux  fois  cette  mefure  (  ce  qui  feit  « 
environ  quatre  pouces  &  demi ,  mefure  de  Paris  ).  « 
liota.  J'ai  pris  ici  la  mefure  moyenne  entre  les  deux  « 
mefures  que  donne  Zerenghi ,  pour  la  longueur  des  « 

pieds.  « 

1=  I 

Les  ongles  font  auffi  longs  que  larges ,  &  ont  à  peu  « 
près  une  fois  cette  mefure  (  deux  pouces  deux  lignes).    « 
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II  y  a  un  ongle  pour  chaque  doigt  >  &.  quatre  doigts 
pour  chaque  pied. 

La  peau  fur  le  dos    eft  épaifTe  d'une  fois  cettr 
>  mefure   (  à  peu  près  un  pouce). 

La  peau  fur  le  ventre  eft  cpaifle  d'une  fois  cette 
mefure  (  environ  fept  lignes  ]. 

I  f 

Cette  peau  eft  fi  dure  lorfqu'elle  eft  defféchée,  qu^on 
ne  peut  la  percer  en  entier  d'un  coup  d  arquebufe» 
Les  gens  du  pays  en  font  de  grands  boucliers,  ils  en 
coupent  auffi  des  lanières  y  dont  ils  fe  fervent  comme 
nous  nous  fervons  du  nerf  de  bœuf.  Il  y  a  fur  la  furface 
de  la  peau  quelques  poils  très-rares,  de  couleur  blonde^ 
que  Ton  n'aperçoit  pas  au  premier  coup-d'œit;  il  y  en 
a  fur  le  cou  qui  font  un  peu  plus  gros  que  \ts  autres , 
ils  font  tous  placés  un  à  un  à  plus  ou  moins  de  diftance 
les  uns  àts  autres;  mais  fur  les  lèvres,  ifs  forment 
une  efpèce  de  mouftache  :  car  il  en  fort  dix  ou  douze 
du  même  point  en  plufieurs  endroits;  ces  poils  fonB 
de  fa  même  couleur  que  les  autres ,  feulement  i\s  font 
plus  dufs ,  plus  gros  &  un  peu  plus  longs  :  quoique 
les  plus  grands  ne  le  foient  que  d'une  fois  cette  mefure 
(  cinq  lignes  &  demi  ). 


La  longueur  de   la  queue  eft  de  trois  fois   cette 
mefure  (  ce  qui  feit  onze  pouces  quatre  lignes  ). 


y 
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La  circonférence  de  la  queue  prife  à  Torigine ,  eft  ^ 
de  trois  fois  cette  mefure  (  ce  qui  fait  un  peu  plus  « 
d'un  pied  ).  <* 

1  =1 

La  circonférence  de  la  queue  prife  à  fon  extrémité ,  « 
eft  d'une  fois  cette  mefure  (  deux  pouces  dix  lignes  ),  « 
I  1 

Cette  queue  n'eft  pas  ronde ,  mais  depuis  le  milieu  « 
jufqu'au  bout,  elle  eft  aplatie,  à  peu  près  comme  celle  « 
d'une  anguille  ;  il  y  a  fur  la  peau  de  la  queue  &  fur  u 
celle  des  cuiflTes  quelques  petites  écailles  rondes,  de  <c 
couleur  blanchâtre ,  larges  comme  de  groffes  lentilles  :  a 
on  voitauffi  de  ces  petites  écailles  fur  la  poitrine,  fur  « 
le  cou  &  fur  quelques  endroits  de  la  tête.  « 

•  La  tête  depuis  Textrémité  des  lèvres  jufqu  au  com-  « 
mencement  du  cou ,  eft  longue  de  iept  fois  cette  u 
mefure   (  ce  qui  feit  deux  pieds  quatre  pouces  ).  u 

I  =1 

La  circonférence  de  la  tête  eft  de  vingt  fois  cette  a 
mefure  (  ce  qui  fiut  environ  cinq  pieds  huit  pouces  ).  a 
I  I 

Les  oreilles  font  longues  d'une  fois  cette  mefure,  ce 
(  deux  pouces  neuf  lignes  ).  ce 

1 t 

Les  oreilles  font  larges  d'une  fois  cette  mefure ,  a 
(deux  pouces  trois  lignes).  ^ 
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y%  Les  oreilles  font  un  peu  pointues  &.  garnies  en 
î>  dedans  de  poils  épais  ,  courts  &  fins  de  la  même 
»  couleur  que  les  autres. 

»  Les  yeux  ont  d'un  angle  à  1  autre  une  fois  cette 
»  mefure  (  deux  pouces  trois  lignes  )• 

I  — i 

j>  Les  yeux  ont  d'une  paupière  à  1  autre  une  fois  cette 
»  mefure  (  treize  lignes  ). 

I  -1 

»  Les  narines  font  longues  d'une  fois  cette  mefure 
»  [deux  pouces  quatre  lignes  ). 

I  -  =1 

9>  Les  narines  font  larges  d'une  fois  cette  mefure 
»  (  quinze  lignes  ). 

I — I 

^*      La  gueule  ouverte  a  de  largeur  cinq  fois  cette 
»  mefure  { ce  qui  fait  un  pied  fix  pouces  quatre  lignes  ). 
I  -I 

»  •  Cette  gueule  eft  de  forme  carrée ,  <&  elle  eft  garnie 
>,>  de  quarante  -  quatre  dents  de  figures  différentes'^.... 

^  Nota.  I  .*  Dans  trois  têtes  d'hippopotame  que  nous  avons  au 
Cabinet  du  Roi,  il  n'y  a  que  trente -fix  dents;  comme  ces  têtes 
font  beaucoup  plus  petites  que  celle  de  Thippopoiame  de  Zerenghî, 
on  peut  préfumer  que  dans  ces  jeunes  hippopotames  toutes  les  dents 
molaires  n'étoient  pas  encore  dévelof)pées ,  &  que  les  adultes  en  ont 
huit  de  plus.  Nota.  2.^  Nous  paflbns  ici  les  dimenfions  détaillées 
de  toutes  ces  dénis  que  Zerenghi  donne  de  même  par  des  mefures 
actuelles ,  parce  que  l'on  trouvera  les  figures  &  les  proportions  des 
dents  &  des  autres  os  de  la  tête  de  l'hippopotame  dans  h  defcriptioH 
&  les  figiu-es  qu'en  donne  ci-après  M.  Daubenton. 


DE   L^ Hippopotame.  31 

Toutes  ces  dents  font  d'une  fubftance  fi  dure  qu'elles  « 
font  feu  avec  le  fer  :  ce  font  fur -tout  les  dents  ca-  « 
nines  (lannej  dont  i'cmail  a  cette  dureté  ;  la  fubftance  « 
intérieure  de  toutes  ces  dents  n'eft  pas  fi  dure. .....  ce 

Lorfque  Thippopotame  tient  la  bouche  fermée  ,.  il  ne  « 
paroît  aucune  dent  au  dehors  :  elles  font  toutes  cou-  « 
vertes  &  cachées  par  les  lèvres,  qui  font  extrêmement  « 
grandes^  a 

A  regard  de  la  figure  de  l'animal,  on  pourroit  dire  <c 
qu'elle  eft  moyenne  entre  celle  du  buffle  &  celle  du  « 
cochon  y  parce  qu'elle  participe  de  Tune  &  delautre,  « 
à  l'exception  des  dents  incifives ,  qui  ne  rejffemblent  <c 
à  celles  d  aucun  animal  ;  les  dents  molaires  relffemblent  << 
un  peu  en  gros  à  celles  du  buffle  ou  du  cheval ,  quoi-  « 
qu'elles  foient  beaucoup  plus  grandes.  La  couleur  du  <^ 
corps  eft  obfcure  &  noirâtre —  On  afliire  que  Thip-  « 
popotame  ne  produit  qu'un  petit;  qu'il  vit  de  poiftbn,  « 
de  crocodilles ,  &  même  de   cadavres  &   de  chair  ;  « 
cependant,  il  mange  du  ris,  des  grains,  &c;  quoiqu'à  *« 
confidcrer  fes  dents  ,   il   paroifle  que  la  Nature   ne  <« 
l'a  pas.  fait  pour  paître ,  mais  pour  dévorer  les  autres  «' 
animaux  ».   Zerenghi   finit  fa  defcription  en   affurant 
que  toutes  ces  mefures  ont  été  prifes  fur  l'hippopo- 
tame femelle  :  à  laquelle  le  mâle  reffemble  parfaitement, 
à  l'exception  qu'il  eft  d'un  tiers  plus  grand  dans  toutes 
fes  dimenfions.    11  fcroit   à   fouhaiter  que  la  figure, . 
donnée  .par  Zerenghi,  fût  aufti  bonne  que  fa  def« 
cription;  mais  cet  animal  ne  fut  pas  dciliné  vivant;; 
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il  dit  lui-même  qu'il  fit  écorcher  ies  deux  hippopo-' 
tames  fur  le  lieu  où  il  venoit  de  les  prendre,  qu'il  ne 
rapporta  que  les  peaux,  &.  que  c'eft  d'après  celle  de 
la  femelle  qu'AIdrovande  a  donne  ià  figure;  il  paroît 
aufli.  que  c'eft  d'après  la  même  peau  de  la  femelle  i 
çonfervée  dans  à\\  fel,  que  Fabius  Columna  a  feit 
deffiner  la  figure  de  cet  animal  ;  mais  la  defcription 
de  Fabius  Columna ,  quoique  laite  avec  érudition,  ne 
vaut  pas  celle  de  Zerenghi,  <Sc  l'on  doit  mcme  lui 
reprocher  de  n'avoir  cité  que  le  nom  &  point  du 
tout  l'ouvrage  de  cet  Auteur,  imprimé  trois  ans  avant 
le  fien ,  &  de  s'être  écyté  de  fa  defcription  en  piufieurs 
points  eflfentiels,  fans  en  donner  aucune  raifon.  Par 
exemple,  Columna  dit,  que  de  fon  temps,  en  1605, 
Federico  Zerenghi  a  apporté  d'Egypte  en  Italie  un 
hippopotame  entier,  confervé  dans  du  fel ,  tandis  que 
Zerenghi  lui  -  même  dit ,  qu'il  n'en  a  rapporté  que  les 
peaux  ;  enfuite  Columna  donne  au  corps  de  fon  hip- 
popotame treize  pieds  de  longueur  *,  quatorze  pieds 

de 

^  Hippopotaml  a  nobis  conjpeâi  ac  iimenfi  corpus  c  capîte  ad  caudam 
pedês  erat  tredecim,  corporis  latitudo  five  diameter  pedes  quatuor  cum 
'  dimidio ,  ejufdem  altitudo  pedes  très  cum  dimîdio,  ut  planum  potiks  quant 
îarinofum  ventrem  habeat  :  orbis  corporis  quantum  longitudo  erat  :  crura 
}  terra  ad  ventrem  pedes  très  cum  dimidio  :  ambitus  crurum  pedes  très  : 
pes  latus  pedem;  ungula  fmgulœ  uncias  très:  caput  vero  latum pedes 
duo  cum  dimidio,  longum  pedes  très;  crajfum  ambitu  pedes  feptem  cum 
dimidip  :  oris  riÛus  pedem  unum ,  &ç.  Nota,  U  fe  peut  que  le  pied 
cbiu  Columna  9*eft  fçtyi  pour  mefurç ,  fût  plus  cour(  que  celui  de 

Paris; 
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de  circonférence ,  &  aux  jambes  trois  pieds  &  demi  de 
longueur  :  tandis  que  par  les  mefures  de  Zerenghi ,  le 
corps  n  avoit  que  onze  pieds  deux  pouces  de  longueur, 
dix  pieds  de  circonférence  ,  &  les  jambes  un  pied  ài}X 
pouces  &  demi ,  &c.  Nous  ne  devons  donc  pas  tabler 
îùrladeicription  de  Fabius  Columna ,  mais  fur  celle  de 
Zerenghi ,  &.  Ton  ne  peut  excufer  ce  premier  Auteur, 
ni  lîippolcr  que  (à  defcription  ait  été  faite  fur  un  autre 
fujet  ;  car ,  il  eft  évident  par  fon  propre  texte ,  qu'il 
l'a  feile  fur  le  plus  petit  des  deux  hippopotames  de 
Zerenghi,  puifqu'il  avoue  lui-même,  que  quelques 
mois  après  Zerenghi  fit  voir  un  fécond  hippopotame , 
beaucoup  plus  grand  que  le  premier.  Ce  qui  me  lait* 
infifler  fur  ce  point ,  c'eft  que  perfonne  n'a  rendu 
fufhce  à  Zerenghi ,  qui  cependant  eft  le  feul  qui 
mérite  ici  des  éloges  ;  qu'au  contraire  tous  les  Natu- 
laliftes  depuis  cent  foixante  ans,  ont  attribué  à  Fabius 
Columna  ce  qu'ils  auroient  dû  donner  à  Zerenghi  ; 
&  qo'au  lieu  de  rechercher  Touvrage  de  celui-ci, 
ils  fc  font  contentés  de  copier  &  de  louer  celui  de 
Columna,  quoique  cet  Auteur ,  très-eftimable  d'ailleurs, 
pe  Toit  fur  cet  article ,  ni  original ,  ni  exaâ ,  ni  mcnie 
fincère. 

I^is  :  mais  ceb  ne  le  juftifie  pal  ;  car  dans  ce  cas ,  le  corps  de  Ibn 
hippopotame  ayant  treiee  pieds  de  largeur,  &  circonférence  n  auroit 
dû  êne  que  de  onze  pieds  (èpt  ou  huit  pouces ,  &  ix>n  pas  de  treiza 
pieds;  il  en  eft  de  même  des  autres  proportions ,  elles  ne  s'acootdeoc 
pas  avtfc  celles  que  donne  Zerei^hi. 

'  Tome  XI I.  E 
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La  defcription  &  les  figures  de  l'hippopotame  que 
Profper  Alpin  a  publiées  plus  de  cent  ans  après ,  font 
encore  mpins  bonnes  que  celles  deColumna,  n'ayant 
été  Élites  que  d  après  des  peaux  mal  confervées  ;  & 
M.  de  Juffieu  *,  qui  a  écrit  fur  riiippopotame ,  en  1724, 
n'a  donné  la  defcription  que  du  fquelette  de  la  tête 
6l  à^s  pieds. 

En  comparant  ces  defcriptions ,  &  fur-tout  celle  de 
Zerenghi ,  avec  les  indications  que  nous  avons  tirées 
des  Voyageurs  ^ ,  il  paroît  que  l'hippopotame  eft  un 

*  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  arm.  172^,  page  20 jf* 
^11  y  a  dans  le  Nil  des  hippopotames  ou  chevaux  marins,  &  il  s'en 
prit  un  à  Girge  Tan  1(^58^  qu'on  amena  aufli -  tôt  au  Caire,  où  je 
le  vis  la  même  année  au  mois  de  février:  mais  il  étoît  mort.  Cet 
animal  étoit  de  couleur  quafî  tannée ,  il  avoit  le  derrière  dram  à  celui 
du  buffle ,  toutes  fes  jambes  étoient  plus  counes  &groflês;  (à  grandeur 
étoit  femblable  à  celle  d'un  chameau  ;  Ton  mufle  à  celui  d'un  bœuf  ^ 
il  avoit  le  corps  deux  fois  gros  comme  un  bœuf  ;  la  tête  pareille  à 
celle  d'un  cheval ,  mais  plus  groflè  ;  les  yeux  pedts ,  fon  encolure 
étoit  fort  groflè,  l'oreille  petite  ,  les  nafèaux  fort  gros  &  ouverts,  les 
pieds  très-gros ,  aflêz  grands  &  prefque  ronds  ,  à  avec  quatre  doigts 
à  chacun,  comme  ceux  du  crocodile;  petite  queue  comme  un 
éléphant,  &  peu  ou  point  de  poil  (ur  la  peau,  non  plus  que  l'éléphant; 
il  avoit  en  la  mâchoire  d'enbas  quatre  dents  groflês  &  longues  d'un 
demi-pied  ,  dont  deux  étoient  crochues  &  grofles  comme  des  cornes 
de  bœuf.  Plufieurs  difoient  d  abord  que  c'étoit  un  buffle  marin, 
mais  je  reconnus  avec  quelques  autres ,  que  c'étoit  un  cheval  marin  ; 
vu  la  defcription  de  ceux  qui  en  ont  écrit  ;  il  fiit  amené  mort  au 
Caire  par  les  Janiflaires,  qui  le  tuèrent  à  coups  de  mou(quets  en 
terre  où  il  étoit  venu  pour  paître;  ils  lui  tirèrent  plufieurs  coups 
iâns  le  faire  tomber  :  car  à  peine  la  baie  perçoit  -  dte  toute  la  peau 
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animal,  dont  le  corps  eft  plus  long  &  aiifTi  gros  que 
celui  du  rhinocéros ,  que  {t%  jambes  font  beaucoup 
plus  courtes  * ,  qu'il  a  la  tcte  moins  longue  &  plus 
groffe  à  proportion  du  corps;  qu'il  n  a  de  cornes,  nî 
fur  le  nez  comme  le  rhinocéros,  ni  fur  la  tête  comme 
les  animaux  ruminans.  Que  fon  cri  de  douleur  tenant 
autant  du  henniffement  du  cheval ,  que  du  mugiffement 
du  buffle ,  il  fe  pourroit ,  comme  le  difent  les  Auteiirs 
anciens  &  les  Voyageurs  modernes '*,  que  fa  voix  ordinaire 

comme  f  ai  remarqué  ;  mais  il  lui  en  tirèrent  un  ,  qui  lui  donna  dans 
la  mâchoire,  &  le  jeta  bas.  II  y  avoit  long -temps  qu^on  n'a  voit 
vu  de  ces  animaux  au  Caire.  Relation  d'un  voyage  du  Levant,  pat 
M.  Tfytvenot.  P.iris ,  1 66 £^ ,  tome  1,  pages  ^p  i  &  jfpi. 

*  Les  pieds  de  l'hippopotame  (ont  fi  bas  &  fi  courts ,  qu'ils  ne 
paflènt  point  quatre  doigts  hors  de  terre.  Belon,  despoiflbns,^^^^//. 
—  Crura  è  terra  ad  ventitm  pedes  très  cum  dimidio,  Fabius  Columna , 
pag.  3  I  •  Nota.  Les  témoignages  de  Belon  &  de  Columna  fiir  la 
longueur  des  jambes  de  l*liippopotame,  difllerent  trop  pour  qu'on. 
puiflè  adopter  l'une  ou  l'autre  de  ces  medires,  &  l'on  doit  obfèrver 
que  rhippopotame  que  Belon  a  vu  vivant ,  étoit  fort  jeune  &  fort 
gras,  qu'il  de  voit  par  ct^nfëquent  avoir  le  ventre  gros  âc  pendant: 
qu'au  contraire  la  peau  de  celui  que  décrit  Colunuia,  qui  eft  le 
même  que  celui  de  Zerenghi ,  avoit  été  defiechée  dans  du  (èl  ;  & 
par  conféquent  Columna  ne  pouvoit  pas  aflurer,  comme  il  l'a  fait, 
que  le  ventre  de  cet  animal  n'étoit  pas  rond,  mais  plat  Ainfi  la  me- 
sure de  Belon  eft  trop  courte  pour  un  hippopotame  adulte,  &  celle 
de  Columna  eft  trop  longue  pour  un  hippopotmne  vivant;  &  ce  que 
Ton  doit  înftrer  de  toutes  deux,  c'eft  qu'en  général  le  ventre  de  cet 
animal  n'eft  guère  qu'à  un  pied  &  demi  de  terre  ,  &  que  (es  jambes 
n'ont  pas  deux  pieds  de  longueur ,  comme  le  dit  Zerenghi. 

^Voçiin  equmam  €£t  illius  gcntU  relations  PÉ:o(p.  Alpin.  j£gypt. 
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fût  femblable  au  henniffement  du  cheval ,  duquel  néan- 
moins ii  diffère  à  tous  autres  égards;  &  fi  cela  eft^- 
l'on  peut  préfumer  que  ce  feu!  rapport  de  la  reffem-v 
blance  de  fa  voix  a  fufH  pour  iui  faire  donner  le  nom 
éi  hippopotame ,  qui  veut  dire  cheval  de  rivière  ;  comme 
Je  hurlement  du  Lynx  qui  reiïemble  en  quelque  forte  à 
celui  du  loup ,  Ta  i&it  appeler  loup  cervier  *.  Les  dents 
incifives  de  Thippopotame,  &  fur^tout  les  deux  canines 
dans  la  mâchoire  inférieure  font  très -longues,  très- 
fortes  &  d  une  fubftance  fi  dure  qu'elle  feit  feu  contre 
le  fer  ^;  c'eft  vraifemblablement  ce  qui  a  donné  lieu 

Hift.  nat.  lib,  IV,  pag,  248.  —  Mcroiïa  dît,  qu'il  vît  dans  le  fleuve 
Zaïre  un  chevaf  de  rivîère  qui  hennîfToit  comme  un  cheval.  Hiftobi 
ginirak  des  voyages ,  par  M.  Vabbi  Prevoft ,  tome  V,  page  p  j.  —  Cet 
aninfial  n'a  tiré  le  nom  qu*on  lui  donne  que  de  (on  henniflenient.^ 
Voyage  de  Schouten.  Rec.  des  voyages  de  la  Compagnie  des  Indes  de 
Hollande  ,  tome  IV,  page  440.  — L'hippopotame  hennit  d'une 
manière  peu  différente  de  celle  du  cheval,  mais  avec  une  (i  grande 
force  qu'on  l'entend  diftin<îtemetit  d'un  bon  quart  de  lieue.  Voyage 
au  Sénégal t  par  M.  Adanfon ,  page  yj. 

■  Voyez  diins  le  Volume  I X  de  cette  Hiftoire  naturelle ,  l'article  du 
Lynx ,  page  241, 

'*  Tutti  i  denti  fono  di  fqftant^a  cofi  dura,  che  percoffovi  fopra  con  m 
eortello,  0  acciàlino ,  buttano  faville  di  foco  in  gran  quantita,  ma  piu  le 
•^anne  che  gli  ait  ri;  ma  dentro  non  fono  di  tanto  dura  materia,  Zercnghî^ 

pag.  72 Dentés  habebat   in   inferiore  maxillâ  fex ,   quorum  bini 

exteriores  è  regione  longi  femipedem ,  lati ,  &  trigom  uncias  duas  cum 
dimidio  ,    per  ambitum  femipedem  ,    aprorum  modo  parum    retrorfum 
déclives ,    non  adunci,   non  exerti,  fed  admodum   confpicui  aperto  ore, 
Intermedii  veri  parum  a  gingivâ  exerti  trigona  acie  digïtari  longitudine, 
médium  locum  occupanes,   yibai  jatemes  €ra£i,  ^biculaii,  elep^ntim 
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à  b  fable  des  Anciens,  qui  ont  débité  que  Tbippopo- 
tame  vomiflToit  le  feu  par  la  gueule  :  cette  matière  des 
dents  canines  de  rhippopotame  efl  fi  blanche,  ffiHett» 
&  fi  dure  qu'elle  eft  de  beaucoup  préférable  h  Hvoifé 
pour  feire  des  dents  artificielles  &  pofticbes  *.  Le$ 
dents  incifives  de  Thippopotame,  fur-tout  celles  de  la 
mâchoire  inférieure  font  très-longue^^  cylindriques  di 
cannelées  ;  les  dents  canines  qui  font  auiïi  très-longues 
font  courbées,  prifniatiques  &  coupantes,  comme  les 

femipedem  fuperant  lofigltudine ,  atque  ûdem  in  extremis  partitus  planam 
parum  detraâam.  Maxillares  verb  utrinque  feptem  crajfos  latas  brèves  ad- 
modum.  Infupemâ  vero  mandibulâ,  quain  crocodili  more  mobilcm  habet , 
qua  mmidit  &  terif,  anteriores  fex  infunt  dentés,  fex  im'is  refpondentes 
acif  contrario  modo  adûptûta,  leviJjUma  ac  fplendida,  eboris  politi  modo, 
ilaufoque  ore  conjunguntur ,  aptanturque  imis,  ve/uti  ex  illis  reciji,  ut 
planum  piano  injldeat,  verum  omnium  acies  pyramidalis  yeluti  obFique 
recifi  ca/ami  modo  ,  fed  medii  fuperiores  non  aciem  inferiorum,  at  médium 
illorum  in  quo  detraâio  confpicitur  rotunditatis ,  petuni;  ac  non  incidere, 
fed  potiùs  illis  terere  pojfe  videtur.  Aiolares  totidem  quoi  infcrni ,  fed 
bini  priores  parvi  exigvi,  atque  rotundo  ambitu ,  &  ab  aliis  diflant ,  ut 
médium  palatum  inter  dentés  anteriores  occupare  videantur;  inter  maxillares 
dentés  linguœ  tocus  femipedalis  remanebat,  Dentium  verb  color  eburneus 
parum  pallens ,  fplendidus ,  diaphanus  feré  in  acie  videbatur;  durit  Us 
illorum  filicea  i/tt  magis  cutelli  quidem  cojfa  non  parvâ  confpicîentium 
admiratione  ignis  excitabantur  favillœ ,  parum  vel  nihil  tôt  percufjionibus 
fgni  rémanente  :  quapropter  verifimile  foret  noâis  tempore  dentés  terendo 
ignem  ex  ore  evàmijffe:  Fab.  Columna ,  pag.  j  2. 

*  C'cft  au  cap  Mefurade  en  Afrique ,  qu'on  trouve  les  beffes  dents 
de  clievai  niarin ,  les  plus  blanches  &  les  plus  nettes  ;  les  demiftes  les 
préfèrent  pour  faire  des  dents  poftîches ,  parce  qu'elles  fauniflènt 
bien  moins  que  Tivoire ,  &  qu'elles  font  beaucoup  plus  blanches  & 
plus  dures.  Voyage  de  Defmarchais >  tome  II,  page  148. 

£  ii) 
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défenfes  du  fànglier.  Les  dents  molaires  font  carrées 
ou  barlongues ,  aflez  femblables  aux  dents  mâchelières 
de  rhomme ,  &  fi  groffes  qu'une  feule  pèfe  plus  de 
trois  livres  * ,  les  plus  grandes  incifives  &  canines  ont 
jufqu'à  douze''  &  même  feize  pouces  de  longueur*', 
j&  pèfent  quelquefois  douze  ^  ou  treize  livres  chacune. 
Enfin  pour  donner  une  jufte  idée  de  la  grandeur  de 

'  Voyez  cî- après  la  defcription  de  h  partie  du  Cabinet,  qui  a 
rapport  à  l'hippopotame. 

^  Pqft  menfes  aliquot  aRum  (  hippopotamum  }  longe  majorem /idtm^ 
Federicus  Zerenght,  Romœ  nobîs  oftendit  cujus  dentés  aprini  pedali  Ion-- 
gkudine  fuerunt ,  proportione  craffiores ,  fie  &  reliqua  omnia  majora. 
JVOTA.  Ce  paflàge  qui  termine  la  defcription  de  Fabiiis  Columna , 
prouve  qu*elle  a  été  faite  fur  la  peau  du  plus  petit  des  deux  hip- 
popotames de  Zerenghî;  que  ce  plus  petit  hippopotame  étoît  la 
femelle,  &  que  le  plus  grand  que  Columna  n'a  pas  décrit  étoit  le 
mâle  :  ce  paflage  prouve  auffi ,  qu'il  ne  faut  pas  compter ,  comme 
l'ont  fait  tous  les  Naturalifles  modernes  &  nouveaux,  fur  lesmefures 
de  Columna.  Il  n*y  a  guère  dans  la  defcription  de  Colunuia ,  que 
les  me  (lires  des  dents  qui  foient  exaftes ,  parce  que  ces  panies  ne 
peuvent  ni  fe  raccourcir  ni  s  alonger,  au  lieu  qu  une  peau  deficchce 
dans^du  fêl  fè  corrompt  dans  toutes  fès  dimcnfions. 

*Je  pris  garde  que  ces  dents  étoient  courbes  em  forme  d^arc, 
longues  d'environ  fèize  pouces ,  &  qu'elles  en  a  voient  plus  de  fix 
de  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros.  Defcription  de  V hippopotame ^ 
par  le  Capitaine  Covent.  Voyage  de  Dampierre,  tome  III,  page  ^6 o 
à'  fuivantes. 

^  Pour  le  cheval  marin ,  ;e  n'en  ai  point  vu ,  mais  j'ai  acheté  de 
fès  dents  qui  pefbient  bien  treize  livres.  Defcription  des  animaux  & 
des  plantes ,  tirée  de  la  Cofmographie  de  Cofmas  lefolitaire  ,  pttge  if 
de  la  relation  de  Thevenot.  Paris,  16^6. 
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l'hippopotame  »  nous  emploierons  les  mefures  de 
Zerenghi  en  les  augmentant  d'un  tiers ,  parce  que  fes 
mefures ,  comme  il  le  dit  lui  -  même ,  n'ont  été  prifes 
que  d'après  la  femelle  qui  étoit  d'un  tiers  plus  petite 
que  le  mâle  dans  toutes  fes  dimenfions.  Cet  hippo- 
potame mâle  avoit  pv  conféquent  feize  pieds  neuf 
pouces  de  longueur,  depuis  l'extrémité  du  mufeaii 
jufqu'à  l'origine  de  la  queue ,  qiiinze  pieds  de  circonr 
férence ,  fix  pieds  &.  demi  de  hauteur ,  environ  deux 
pieds  dix  pouces  de  longueur  de  jambes;  la  tcte  longue 
de  trois  pieds  &  demi ,  &  groffe  de  huit  ])ieds  6c  demi 
en  circonférence  ;  la  gueule  de  deux  pieds  quatre 
pouces  d'ouverture,  &.  les  grandes  dents  longues  de 
plus  d'un  pied. 

Avec  d'aufll  puiflàntes  armes  &  une;  force  prodi-> 
gieufe  de  corps.,  l'hippopotame  pburroit  fe  rendre 
redoutable  à  tous  les  animaux  ;  mais  il  eft  naturelle-* 
ment  doux*,  il  eft  d'ailleurs  fi  peiànt  &  fi  lent  à  îa 

*  Qm  HipfopoUmaon  4amal  tmibiU  &  crudtk  effe  pflttprmt,  feifi 
w&i  ftJentur,.  V'idmu^  enm  nos  ait»  manfuetum  hoc  animal,  ut,  àomincf 
mmaù  rtfirmidàrei ,  fed  bénigne  ftqueretur.  Jngenio  tant  miti  efi,  ut  nuffo 
négocia  cîcureùir,  née  unquam  marfu  ladere  conatur. ... ,  Hippopfft(uimt 
è  JbibuU  fobitum  exire  permittunt,  nec  metuunt  ne  mwdeat.  Reâor  ejus, 
aaa  Jpeâatores  obleâare  Met,  eapût  aliquot  brajpc'ee  eapitatee ,' aui melo- 
peponis  partent,  otttfafcem  herbarum  aùtpaii'ent  è'mariù'fubliaâ  protendît 
fera  :  ^d  ea  'ctmfpUata  tOnto  rîâum  hidtù  diibicit',  Ut  leonis  étiaài 
àiantis  copia  facile  fmfîmibus^aperet.  Tiim  reâor  çuodnianù  tàiebàt  in 
voraginem  illamfeufdccum  queti^îàm  iitmittit,  Afanducat  illaù'-dtvofat, 
B«IIoniiis  de  AquatUibus. 
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couribqû'it  ne-poiifToît  attraper  aucun  des  qimcfrupèdes  : 
il  àâgepfusyîte' qu'il  ne  court,  il  c4ia(re  le  poifTon  & 
en  ^t  (a  proie*;  il  fe  pl:ut  dans  l'eau  &  y  fqourne 
auffi  volontiers  que  fur  la  terre  ;  cependant  il  n  a  pas , 
compie  lecaftor  ou  la  loutre,  des  membranes  entre  les 
cloigtS:!dêfl  pi^ds,  ^  it  parok  qu'il  ne  fiâge  aifément^ 
que  par  Id^griMde  <:apac4té  de  foh  ventre^  qui  fait  que 
volume  pouî^>  vqlume ,  il  eft  à  peu  pr^s  d'un  poids 
égal  à  reau;  d-aiileurs',  il  fe  tient  long-teraps  au  fond 
dej'eatu'î,  i& y  marche  comme  eh  i>leih  air,  ^  lorfqu*i| 
èn-^fort  poikl  pâ$êre,  il  mange  des  cannes  de  fiicre, 
des:'|ones,  du  mfikt$  ^dâris,  des  racines,  &c;  il  en 
cbnfomme!  & -^ûruit  une  grande  qttàntité,  &  il  £iit 
beaucoup  de  dommage  dans  les  terres  cultivées  ;  mai$ 
cjOjQtme  îi  ^  plus  timkie:iur  ifiçre  que  !dans  l'eau,  on 
Yit/^.»iféfnent  à  j)put  de  i'éc^rtert  il  a  les  jambes  fi 
Cïflwief..q»'i)I  îne^  pourroit  éichapper  par  la  fuite ,  s'il 
ç!éfpîgnoit  du  bord  des  eaux  ;  ia  refToùrce  lorfqu'il  eft 
en  danger ,  eft  de  fe  jeter  à  l'eau ,  de  s  y  plonger  & 
dëvfalreun.giandtrajet  avant  de reparoitre;  ilfiiit  ordi- 
nàîreimVnt  Ibrfqu^on  le  cliaflê ,  rnais  fi  l'on  vient  à  lé 


^  ii^hîppopotaiîie  marche  aflèz  lentement  fur  le  bord  des  rivières, 
innîs  il  va  plus  vue  dans  teau  ;  H  y  vit  de  petits  poiflbns  &  de  tout 
^ce  ciu'il  peut  attraper.  /)ç/?r/jf?r/V^  ,d^  r hippopotame ,  par  le  Capitaine 
Calent.  Voyagé  de^'Dt^^  tome  III ^pag.e^6 o. 

j.  ^i^'i^ippppp^'^^?  defceudJufquÉ^u  foiKl  à  trois  braflès  d'eau; 
^'pM  IM.P.'^?'^'^  WPi":^P^^»  ^  \^  ^'y  ^  ^^  demeiirçr  plus  d'une 
demi -heure  avant  que  dç  revenir  au-defluSr  Idtm*  Ibid. 

bleffer. 
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Llefler ,  H  s'irrite  &  fe  retournant  avec  fureur ,  fe  lance 
contre  les  barques,  !es  fàifit  avec  les  dents,  en  enlève 
fouvent  des  ])ièces  &  quelquefois  les  fiibmerge  *.  «  J'ai 
vu,  dit  un  Voyageur  **,  Thippopotame  ouvrir  la  gueule,  « 
planter  une  dent  fur  le  bord  d'un  bateau  &  une  autre  « 
au  fécond  bordage  depuis  la  quille,    c'eft-à-dire  à  « 
quatre  pieds  de  diftance  Tune  de  l'autre,  percer  la  « 
planche  de  part  en  part ,  Elire  couler  âinfi  le  bateau  à  « 
fond....  J'en  ai  vu  un  autre  le  long  du  rivage  de  la  « 
mer ,  fur  lequel  les  vagues  pouflerent  une  chialoupe  <c 
chargée  de  quatorze  muids  d'eau ,  qui  demeura  fur  fon  « 
dos  à  fec  ;  une  autre  coup  de  mer  vint  qui  l'en  retira  « 
fans  qu'il  parût  du  tout  avoir  fenti  le  moindre  mal —  « 
Lorfqiie  les  Nègres  vont  à  la  pêche  dans  leurs  canots  « 
&  qu'ils  rencontrent  un  hippopotame,  ils  lui  jettent  « 
du  poifTon ,  Sl  alors  il  paflfe  fon  chemin  (ans  troubler  '< 
davantage  leur  pêche  ;   il  &it  le  plus  de  mal  lorfqu'il  <^ 
peut  s'appuyer  contre  terre;  mais  quand  il  flotte  ftir  « 
Tcau ,   il  ne  peut  que  mordre  ;   une  fois   que  notre  « 
chaloupe  étoit  auprès  du  rivage,  je  le  vis  fe  mettre /* 
deiTous  ,  la  lever  avec   fon  dos  au-deflus   de  l'eau  ^^ 
&  la  renverfer  avec  fix  hommes  qui  étoient  dedans:  ** 
mais  par  bonheur,  il  ne  leur  fit  aucun  mal.  - — Nous  ^ 

•  mppùpotamus  cymbïs  infidiatur  quœ  mercibus  onuftœ  fecundo  Nigro 
feruntur ,  quas  dorji  frequentibus  gyris  agitatas  demergit.  Léon.  Afric» 

Dtfcripu  tom.  II,  pag.  7;  8. 

*  Relation  du  Capitaine  Covent  de  Porbury ,  près  Briftol.  Voyage 
Je Dûmpieare ,  tome  III,  page  ^6 1» 

Tome  XII  F 
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»  n'ofions  pas  (  dit  un  autre  Voyageur  *  )  irrFter  les  hip- 

»  popotames  dans  i'eau,  depuis  une  aventure  qui  pen(à 

^  être  funede  à  trois  hommes,  ils  étoient  allés  avec  un 

»  petit  canot  pour  en  tuer  un  dans  une  rivière  où  il  y 

»  avoit  huit  ou  dix  pieds  d'eau  ;  après  lavoir  découvert 

»  au  fond  où  il  marchoit  feloo  fà  coutume,  ils  le  blef^ 

»  fèrcnt  avec  une  longue  lance ,  ce  qui  le  mit  en  une 

>*  telle  furie,  qu'il  remonta  d^abord  fur  Teau,  les  regarda 

»  d'un  air  terrible,  ouvrit  la  gueule,  emporta  d'un  coup 

»  de  dent  une  groffe  pièce  du  rebord  du  canot ,  &  peu 

»  s'en  fallut  même  qu'il  ne  le  renveriat  :  mais  il  replongea 

prefqu'aufTi  -  tôt  au  fond  de  l'eau  ».  Ces  deux  exemples 

fuffifent  pour  donner  une  idée  de  la  force   de   c^ 

aoimaux  ;   on  trouvera  quantité  de  pareils  faits  dans 

l^Hifloire  générale  des  voyages ,  où  M.  l'abbé  Prevoft 

a  préfente  avec  avantage  &  avec  cette  netteté  de  flile 

qui  lui  efl  ordinaire,  un  précis  ^  de  tout  ce  que  les 

Voyageurs  ont  rapporté  de  l'hippopotame. 

Au  refte,  cet  animal  n'efl  en  grand  nombre  que 
dans  quelques  endroits,  &  il  paroît  même  que  l'efpèce 
en  cft  confinée  à  des  climats  particuliers,  &  qu'elle  ne 
fc  trouve  guère  que  dans  les  fleuves  de  l'Afrique.  La 
plupart  des  Naturaliftes  ont  écrit  que  l'hippopotame 
fe  trouvoit  auffi  aux  Indes;  mais  ils  n'ont  pour  garants 
de  ce  fait  que  des  témoignages ,  qui  me  paroiffent  un 

*  Relation  du  Capîuîne  Rogers.   Voyage  de  Diimpierre ,  torm  III, 

*  Hiftoire  générale  Ats  Voyages ,  tome  V,  pages  fij  &  /J^^v 
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peu  équivoques  ;  le  plus  pofitif  de  tous  v  feroit  celui 
d'Alexandre*  dans  (a  lettre  à  Ariftote,  fi  Ton  pouvoir 
s aflTurer  par  cette  même  lettre,  que  les  animaux  dont 
parle  Alexandre  fufTent  réellement  des  hippopotames: 
ce  qui  me  donne  fur  cela  quelques  doutes  ,  c'eft 
qu'Ariftote  en  décrivant  Thippopotame  dans  fon  Hif- 
toire  des  animaux ,  auroit  dit  qu'il  fe  trouvoit  aux  Indes, 
au/nubien  qu'en  Egypte,  s'il  eûtpenfé  que  cesanimaux, 
dont  lui  parle  Alexandre  dans  fâ  lettre,  eufTcnt  été  de  vrais 
hippopotames.  Oneficrite  ^  &  quelques  autres  Auteurs 
anciens,  ont  écrit  t^ie  l'hippopotame  fe  trouvoit  fur  le 
flfeuve  Indus  :  mais  les  Voyageurs  modernes ,  du  moins 
ceux  qui  méritent  le  plus  de  confiance,  n'ont  jus  con- 
firmé ce  fait;  tous  s'accordent  à  dire  "",  que  cet  animal 

^  Humanas  carnes  hîppopotamis  pèrgratas  effe ,  ex  eis  colUgimus,  quœ 
in  Rbro  Anftotetis  Je  miréibUibus  india  habentur,  ubi  Alexander  maccdo 
fcribens  ad  Anftoielem  inçkit.  u  Ducentos  milites  de  Aîacedmibus \  kvibus 
anms^  mif  per  amnem  nataturos;  itaque  quartam  fiuminis  partem  nata-  et 
venmii  tum  horrenda  tes  vifa  twbis  confpeâa  ejl,  hippopotami  inter  pr(H  ce 
fimdos  aquarum  ruerunt gurfftes  aptofque  milites  nobisfentibvs  abfumpferunt.  ce 
Iratus  ego  tune  ex  eis ,  qui  nos  in  injîdias  deducebant,  centum  &  quinquaginta  €€ 
mitti  mjlumenjuffij^  quos  rurfus  hippopotami  jufia  dignospana  confecerunt^^,   • 
AIdrov.  de  quad.  digit.  pag.   188  &  189. 

^  /il  Jndia  quoque  reperiiur  hippopotamus  $  ut  OneHcritus  e]l  ettttor, 
mamne  Indo.  HernK>laus  apudQ^^vvex  de  pifcibus ,  pcig.  417* 

*  Cofinographie  du  Levant,  par  André  Thevet,/?tf^r  //^.  —  Leonis 
AJric.  Africœ  defcriptio.  Lugd.  Bat.  m 6^2,  tom.  II,  pag.  ^j8. 
*-.  L'Afrique  de  Marmol ,  tome  I,  page  j  t  ;  &  tome  II ,  page  t  jfàf. 
—  Relation  de  The veiTOt,  tome  I $page  ^p  /.  — Relation  deTEthiopie, 
par  Ponccl.   Letu-cs  cdif.  IV.*  Recueil,  page  jfS'^  Defcripiion 

Fij 
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fe  trouve  dans  le  Nil  ^  le  Sénégal  ou  Niger,  laGambra, 
le  Zaire  &  les  autres  grands  fleuves,  &  même  dans  les 
facs  de  l'Afrique*,  fur -tout  dans  la  partie  méridionale 
&  orientale  ;  aucun  d'eux  n  affiire  pofitivement  qu'il 
fe  trouve  en  Afie  :  le  P.  Boym  *•,  eft  le  feu!  qui  femble 
l'indiquer  ;  mais  fon  récit  me  paroît  fufpe6l ,  &  félon 
moi,  prouve  feulement  que  cet  animal  eft  commun 
au  Mofambique  <Sc  dans  toute  cette  partie  orientale  de 
l'Afrique.  Aujourd'hui  l'hippopotame  que  les  Anciens 
appeloient  le  cheval  du  Nil ,  eft  fi  rare  dans  le  bas  Nil , 
que  les  habitans  de  l'Egypte  n'en  ont.  aucune  idée, 
&  en  ignorent  le  nom  *";  il  eft  également  inconnu 
dans  toutes  les  parties  feptentrionales  de  l'Afrique, 
depuis  la  Méditerranée  jufqu'au  fleuve  Bambot ,  qui 
coule  au  pied  des  montagnes  de  l'Atlas;  le  climat  que 

de  l'Égyptc,  par  Maillet,  tomt  11,  page  /^Z.  —  Dcfcriptioi]  du 
cap  de  Bonne-efpérance,  par  Kolbe,  tome  III , page  jo,  — Voyage 
de  Ffaccourt ,  page  s 9  4*  —  Hiftoîre  de  rAbyffirae  ,  par  LudoSI 
pages  ^^  &  ^4.  —Voyage  au  Sénégal ,  par  M.  Adanfon  ^page  7^ ,  &c. 

*  Relation  de  l'Ethiopie ,  par  Ch.  Jacq.  Poncel  ;   fiiite  des  Lettres, 
édifiantes,  IV/  Recueil.  Paris,  170^^ page  j(fj. 

^  Flora  fmenfis ,  a  P.  Mïchaéle  Boym ,  foc.  Jeju,  j  6 j  (f ,  pag.  r. 
—  La  Chine  illuftrée,  par  d'Alquié.  Amft.  1  6*70  ,  page  2j  8. 

*  Quant  aux  animaux  ,  les  peuples  qui  habitent  maintenant  l'Egypte 
ne  connoiffênt  pas  (ènlement  l'hippopotame.  Voyage  de  Shaiv,  tome  II, 
page  i  (y.  —  L'hippopotame  prend  naiflance  en  Ethiopie. . . .  defcend 
par  le  Nil  dans  la  haute  Egypte .. ..  défoie  les  Campagiies  oiYil  (e  jette  ^ 
mangeant  les  grains ,  fur-tout  les  blés  de  Turquie... .  Il  eft  très-rare  dans 
k  bafle  Egypte.  Defcripîion  de  l* Egypte,  fur  les  Alémcires  de  M,  de 
Maillet,  par  M.  l'akùé  Mafcrier.hx  Haie,  17^0.9  tome  ll,page  L2  6. 
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l'hippopotame  habite  aduellement ,  ne  s'étend  donc 
guère  que  du  Sénégal  à  l'Ethiopie  &  de-Ià  jufqu'aii 
cap  de  Bonne  -  efpérance. 

Comme  la  pUifpart  des  Auteurs  ont  appelé  l'hippo- 
potame cheval  marin  ou  bœuf  marin  ,  on  Ta  quelquefois 
confondu  avec  la  vache  marine,  qui  eft  un  animal 
très-différent  de  l'hippopotame,  &  qui  n'habite  que 
les  mers  du  Nord  ;  il  paroît  donc  certain  que  les 
hippopotames  que  l'Auteur  de  la  defcription  de  b 
Mofcovie .  dit  fe  trouver  fur  le  bord  de  fa  mer  près 
de  Petzora ,  ne  font  autre  chofe  que  àts  vaches  ma^ 
rines,  &  l'on  doit  reprocher  à  Aldrovande  *  ,  d'avoir 
adopté  cette  opinion  fans  examen ,  &  d'avoir  dit  en 
conféquence ,  que  l'hippopotame  fe  trouvoit  dans  les. 
mers  du  Nord  ;  car  non-feulement ,  il  n'habite  pas  les 
mers  du  Nord ,  mais  il  paroît  même  qu'il  ne  fe  trouve 
que  rarement  dans  les  mers  du  Midi.  Les  témoignages 

*  Std  quod  magis  mitandum  ejl,  in  mari  quoquc  ytrfari  fcripjit  Plinhis, 
4pn  agitts  de  animantibus  aquatUis ,  communes  amni ,  term,   ù"  mari 
crocodilos  &  hippopotamos  prœdicabat,  Idcirco  non  debemus  admi- 
rationc  capi  ;    quando    legitur  in  defcriptione  Mofcoviar  ,   in  Oceaiio 
adjacent!  regionibus  Petzoraî ,  equos  marinos  crefccie.  Pariter  Qdon- 
ardus-Barbolà ,  Portughenfis ,  in  Cefala  obfervayit  multos  equos  marinos,, 
a  mari  ad prata  tx'ire ,  denuoque  ad  mare  reyerii*  Idem,  repetit  Edoaidus- 
Vuot,  de  hujufmodo  feris  in  mari  Indico  errantibus.  Propterea  habetur- 
vu  primo  volumine  navigaticnum  ,    multos.  quandoque  naucleros  in  tetram^ 
dijienden ,   ut  hippopotamos  in   vUinis  pratis  pafcentes  comprthendant  ; 
fed  ipfi  ad  mare  fugientcs  eorum  cymbas.  aggrediuntur ,  demi  bus  illas 
êfrumpendo   &  fubmergendo ,  &  tamen  bejliœ  lanceis  ob  cutis  duritiem^ 
^ciofi  minime poterant,  AIdrov.  de  quad.  digii.  vivip.  pag.  i  Si  &feq.^ 
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d'Odoard-Barbola  6c  d'Edward- Vuot ,  rapportés  par 
Aldrovande ,  &  qui  femblent  prouver  que  les  hippo^ 
potames  habitent  les  mers  des  Indes ,  me  paroident 
prefqu  auffi  équivoques  que  celui  de  l'Auteur  de  la 
defcription  de  la  Mofcovie;  &  je  ferois  fort  porté 
à  croire  avec  M.  Adanfon  * ,  que  Thippopotame  ne 
fe  trouve  au  moins  aujourd'hui  que  dans  les  grands 
fleuves  de  T Afrique.   Kolbe^,  qui  dit  en  avoir  vu 

*  En  remoiTtam  le  Niger ,  nous  arrivâmes  dans  un  quartier  où  les 
1iipp9p9tamts  ou  chevaux  marins  font  fbn  communs  ;  cet  animal ,  le  pfus 
grûid  <Ie&  amphibies  ,  n^  (è  trouve  que  dans  Teau  douce  des  rivières 
d'Afrique  ;  &  une  cho(è  digne  de  remarque ,  c'ed  que  Ton  n'en  a 
encore  obfervé  que  dans  cette  panie  du  monde ,  à  laquelle  il  (èmble 
è\xt  particulièrement  attaché.  On  lui  donne  communément  la  figure 
d*un  bœuf;  c'eft  à  ia  vérité  Panimal  auquel  il  relTemble  davantage  : 
mais  il  a  les  jambes  plus  courtes  &  la  tête  d*une  groflêur  démefiirée. 
'Quant  à  la  grandeur ,  le  cheval  marin  peut  prendre  le  .pas  apràs 
l'éléphant  &  le  rhinocéros:  (es  mâchoires  (ont  armées  de  quatre 
défenfès,  avec  lefquelles  il  détaclie  les  racines  des  arbres  qui  lui 
fervent  de  nourriture  ;  il  ne  peut  refter  long-temps  (bus  l'eau  (ans 
re(pirer ,  &  c*eft  ce  qui  l'oblige  de  porter  de  temps  en  temps  la  tête 
au-de(Ius  de  (à  furfàce  comme  fait  le  crocodile.  Voyage  au  Sénégal, 
par  M.  Adanfon.  Paris,   17J7,  page  7/. 

^Hippopotame  ou  cheval  marin,  fi  nous  donnons  à  cet  animal 
Tépithètede  marin,  ce  n*eft  pas  que  ce  foît  une  efpèce'de  poifïbn, 
ni  qu'il  vive  xo\x]o\xxs  dans  la  mer.  Il  vient  chercher  (à  nourriture  (ùr 
le  fec ,  &  s'il  (è  retire  dans  la  mer  ou  dans  une  rivière ,  ce  n'eft  que 
pour  fe  mettre  en  (urcté  ;  (à  nourriture  ordinaire  efl  l'herbe  ;  dès 
que  la  faim  le  pre(re  #  il  (brt*  de  l'eau ,  dans  laquelle  il  fe  couche 
toujours  tout  étendu  ;  lorfqu'il  lève  la  tête  hors  de  Teau  ,  il  com- 
mence par  la  tourner  de  tous  côtés  vers  les  bords  pour  voir  s'il  n'y 
t  pohit  de  danger,  &  il  (ènt  un  homme  à  une  diftance  conUdérable  ; 
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piufieurs  au  cap  de  Bonne -efpérance,  aflfure  qu'ils  fe 
plongent  également  dans  les  eaux  de  la  mer  &  dans 
celles  à^%  fleuves ,  quelques  autres  Auteurs  rapportent 
la  même  chofe  ;  quoique  Kolbe  me  paroiffe  plus  exa6l 
qu'il  ne  i'eft  ordinairement  dans  la  defcription  qu'il 
donne  de  cet  animal^  l'on  peut  douter  qu'il  l'ait  vu 
auffi  fouvent  qu'il  le  dit ,  puifque  la  figure  qu'il  a 
jointe  à  fà  defcripdon  eft  plus  mauvaife  que  celles  de 
Colunina,  d'Aldrovande   &  de  Profper  Alpin,  qui, 

•$*a  aperçoit  quelque  chofe,  il  fe  replonge  dans  Peau,  &  y  reftem 

irois  heures  ^is  Ix>uger Cet  animal  pèfe  pour  l'ordinaire  deux 

mille  cânq  cents  ou  trois  mitie  livres.....  Le  cheval  marin,  (bk  poar 
b  couleur,  foit  pour  Ia< taille,  re(ièmbie  au  rhinocéros,  (èulemem  il 
a  les  jambes  un  peu  pluscourtesj  (â  lêie,  comme  ledit  Tellcz,  (hh.l , 
duf.  YMIJ),  reffèmble  plus  à  celle  du  cheval  ordiilure  qu'à  celle 
de  tout  autre  animai ,  &  c*efl  de  -Ui  qu'il  a  pris  Ton  nom  ;  il  a  la 
boochr  beaucoup  plus  grande  que  le  cheval ,  &  à  cet  égard ,  il 
approche  plus  du  bœuf;  fe&  narines  Çom  fon  grodès,  elles  fè  rtïti^ 
pliffem  d'eau  c|u'j1  fait  jaillir  lorfqull  fe  Jeve  du  fond  de  fa  mer  oti. 
de  la  rivière  qui  hii  a  fervi  de  lit;  il  a  les  oreilles  &  les  yaxx  fort 
peiki;  ks  jambes  font  courtes,  épafflès  âc  de  menre  groflèur  depuis 
le  haut  lufqu'a»  bas;  il  n'a  pas  ta  corne  du  pied  fendue  comme  le 
boeuf:  mais  elle  eft  partngée  en  quatre  parties;  à  Textrémité  &  fur 
chacune  de  ces  parties ,  on  voit  des  matirères  de  petftes  cannelures , 
çpÀ  veut  en  iotmt  de  viflès;  h  queue  eft  coune  comme  cefle  âé 
féiépbant,  &  on  y  voit  tant  fait  peu  de  poil,  &  même  fortceurr? 
c%ft  tout  ce  que  le  cheval  marin  en  a. 

Les  mamelles  de  la  femelfe  de  cet  animal  pendent  entre  îôs  j9Lrtàit% . 
de  derrière,  comme  on  fe  voit  ilans  les  vaches  :   m^tos  eHes.font  fort 
peuies  à  proportion  de  la  groflèur  de  fcmr  corps,  auffr-bnen  qqe  ïes 
SKimetons.  J'ai  fouvent  vu  des  lèmelfes  donner  à  t&er  à  leurs  petits,, 
^  ôoiem  déjà  de  la  taille  d'une  brebis*  •  • .  La  peau  du  cheval  maroi  fli 
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ccpeiuiint  n*ont  été  Eûtes  que  fur  Ats  peaux  bourrées. 
Il  eft  3ile  de  reconnoître,  qu'en  général,  les  defcrip- 
tKMis  &  les  figures  de  l'ouvrage  de  Kolbe ,  n'ont  été 
fiâtes,  ni  fur  le  lieu  ni  d'après  nature;  les  defcriptions 
ibnt  écrites  de  mémoire,  &  les  figures  ont  pour  la 
pliifpart  été  copiées  ou  prifes  d'après  celles  des  autres 
Naturalifies  ;  &  en  particulier  la  figure  qu^il  donne  de 
l'hippopotame  reffemble  beaucoup  au  cheropotame  de 
Profper  Alpin  '^. 

pliis  d'un  pouce  d'épaifleur,  &  outre  cela  elle  eft  fî  dure  qu*il  eft 
uès*difficile  de  le  tuer ,  niênie  d'un  coup  de  balle.  Les  Européens 
du  Cap ,  vifent  toujours  à  la  tête  :  comme  h  peau  y  eft  tendre  & 
qu'elle  y  touche  l'eau,  on  peut  aifèment  la  percer;  rarement  ib 
domient  à  cet  animal  le  coup  de  mort  dans  lui  auu-e  endroit. 

U  n'y  a  riert  dans  ie  cheval  marin ,  qui  (bit  plus  remarquable  que 
(es  dents  de  la  mâchoire  d'en  bas ,  il  y  en  a  qaitre  groflès ,  deux  de 
chaque  côté,  dont  l'une  eft  crochue  &  l'auu-e  droite  :  elles  foai 
épaiflès  comme  luie  come  de  bœuf,  longues  d'environ  im  pied  & 
demi ,  &  pèfent  une  douzaine  de  livres  chacune  ;  leur  blancheur  qui 
eft  très-éclatante ,  a  ceci  de  paniculier  qu'elle  fe  conferve  fans  qu'il 
y  arrive  jamais  d'altération ,  qualité  que  n'a  pas  l'ivoire ,  qui  jaunit 
en  vieilliflànt:  aufïï  font -elles  pluseftimées  que  les  dents  d'éléphant. 

La  chair  de  cet  animal  eft  un  manger  très-délicieux ,  (bit  rôtie ,  (oit 
bouillie,  &  elle  eft  fi  eftimée  au  Cap ,  qu'elle  s'y  vend  douze  & 
quinze  fous  la  livre  ;  c'eft  le  prélcnt  le  plus  agréable  que  Ion  puifle 
faire ^  la  graiflè  (è  vend  autant  que  la  viande,  elle  eft  fort  douce  & 
très  -  faine ,  on  s'tn  fert  au  lieu  de  beurre ,  <Scc.  Defcrïption  du  cap 
de  Bonne  '  efpérance  t  par  Kolbe ,  tome  III,  chap.  Jii. 

♦  Nota.  Les  figures  de  ces  cheropotames  de  Prolper  Alpin,  lib.  /y, 
Céttf.  XII ,  tab.  22,  paroiflent  avoir  été  faîtes  d'après  des  peaux 
bourrces  d'hippopotames ,  auxquels  peut  -  erre  on  avoit  arraché  les 
dcuts*  • 

KoIbe , 


DE  L*HJPP0P0TAME,i7'c,  4.^ 
Kolbe.cn  affurant  donc  qiie  l'hippopotame  féjoume 
dans  Jes  eaux  de  la  mer,-pourroit  bien  ne  1  avoir  dit 
que  d'après  Pline,  &.  non  pas  d'après  fes  propres 
obfervations  :  la  plufpart  des  autres  Auteurs  rapportent 
que  cet  animal  fe  trouve  feulement  dans  les  lacs  d'eau 
douce  &  dans  les  fleuves ,  quelquefois  à  leur  embou- 
chure &  plus  fpuvent  à  de  très -grandes  diflances  de 
la  mer  ;  il  y  a  même  des  Voyageurs  qui  s'étonnent, 
comme  Merolla  * ,  qu'on  ait  appelé  l'hippopotame 
cheval  marin,  parce  que,  dit-il ,  cet  animal  ne  peut  fouffrir 
l'eau  falée.  Il  fe  tient  ordinairement  dans  l'eau  pendant 
Je  jour  &  en  fort  la  nuit  pour  paître  ;  le  mâle  &  la 
femelle  fe  quittent  rarement.  Zerenghi  prit  le  mâle 
&  la  femelle  le  même  jour ,  &  dans  la  même  foffe  ; 
les  Voyageurs  Hollandois  difent  qu'elle  porte  trois 
ou  quatre  petits,  mais  ce  fait  me  paroît  très-fuipe<5l 
&  démenti  par  les  témoignages  que  cite  Zerenghî: 
d'ailleiirs,  comme  l'hippopotame  efl  d'une  grofleur 
énorme,  il  eft  dans  le  cas  de  l'éléphant,  du  rhinocéros  ; 
de  la  baleine  &  de  tous  les  autres  grands  animaux ,  qui 
ne  produifent  qu'un  petit,  <5c  cette  analogie  me  paroît 
plus  fûre  que  tous  Jes  témoignages. 

♦  HiAoire  générale  des  Voyages,  iomt  V,  page  pj,  Note  ', 
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D  E  s  c RI  PT I O N 

DE    L'HIPPOPOTAM-E. 

IN  o  us  n'avons  point  vu  d'Hippopotame  adulte;  cette  defcrîptîon 
n^a  pour  (îijeis  qu  un  fœtus  &  des  têtes  décharnées  d'hippopotames, 
qui  font  au  Cabinet  du  Roi ,  &  les  os  des  pieds ,  qui  nous  ont 
'été  communiqués  par  M.  Bernard  de  Juflieu. 

Le  foetus  eft  repréfenlé  (planche  m ) ,  couché  fur  une  labfe 
près  des  înftrumens  d'anatomie,  qui  doivent  (èrvîràlediflequer; 
on  aperçoit  à  travers  une  fenêtre  dans  le  lointain  un  grand  hippo- 
potame, copié  d'après  la  figure  qu'en  a  donnée  Fabius  Columna*; 
cet  hippopotame  efl  fiir  les  bords  du  fleuve  du  Séiégal,  défigné  par 
im  Baobab  K 

'  Aquatn  if  terre  fi.  aliquot  animaliiim,  ObC  pagejo.  Quoique  cette  figure 
fd\t  réputée  pour  une  des  meilleures  qu*il  y  ait  de  Thippopotame  >  elle  me  paroîf 
trésKléfedueufè;  la  copie  qui  en  a  été  faite  dans  notre  planche  lll/  n'étant 
pas  l'objet  principal  de  cette  planche ,  &  ne  pouvant  être  vue  que  dans  le  blntain 
à  caufe  de  lapréfence  du  foetus  fur  l'avant  de  la  planche,  fcs  défauts  font 
moins  apparens  &  n'empêchent  pas  qu'elle  ne  puiflè  contribuer  avec  le  fœtus 
à  donner  quelque  idée  de  l'hippopotame  adulte. 

•*  Le  Baobab  croît  fur  les  bords  du  Sénégal ,  c'eft  un  des  plus  grands  arbres, 
qu'il  y  ait  au  monde.  M.  Adanfon  de  l'Académie  royale  des  Sciences ,  a  donné 
dans  les  Mémoires  de  cette  Académîe ,  année  1761,  Ja  defcrîptîon  de  cet 
arbre  &  la  figure  qu'il  en  a  deflinée  au  Sénégal  ;  c'efl  cette  figure  qui  eft  copiée 
dans  notre  planche  iil.'  Quoiqu'elle  ne  foit  vue  que  dans  le  lointain  ,  on  y 
diftîngue  le  port  de  Baobab  >  dont  les  branches  font  fort  longues  en  compa- 
raifon  de  la  hauteur  du  tronc  ;  il  y  en  a  qui  s'étendent  horizontalement ,  & 
qui  fe  recourbent  jufqu'à  terre,  comme  celles  d'un  pommier.  Le  baobab  re- 
préfenté  par  cette  figure  avoit  foixante  &  douze  pieds  de  hauteur ,  dont  le 
tronc  ne  faîfbit  qu'une  fixîème  partie,  car  il  n'étoit  haut  que  de  douze  pieds , 
»a's  il  en  avoit  foixante  &  douze  de  tour;  la  circonférence  de  la  tête  de 
J'arbre  étoit  de  quatre  cents  trente -deux  pieds. 
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Le  muieau  eft  très-gros  en  comparaifbn  .de  la  tête  &  du  corps; 
il  eft  beaucoup  plus  gros  que  celui  d'un  fœtus  de  cheval  ou  de 
taureau  ^  il  a  plus  de  rapport  à  un  mufile  de  Uon  ;  le  muiêau 
de  rhippopotame  efl  terminé  en  avant  par  une  face  pkte  que 
la  bouche  partage  internent ,  car  la  lèvre  inférieure  ne  £ut 
qu'un  uers  de  cette  face  ;   la  lèvre  fupérieure  efl  plus  iâiilante 
fur  les  côtés  de  la  bouche  que  la  lèvre  inférieure,   il  y  a  déjà 
fur  celle-ci  une  échancrure  de  chaque  côté  à   l'endroit  que 
\^  dents  canines  doivent  occuper  dans  la  fuite  ;  les  narines  font 
placées  fur  la  partie  fupérieure  du  bout  du  inuiêau ,  elles  font 
Qvales  &  difpolees  de  &çon  que  leurs  extrémités  poflérieures 
font  plus  éloignées  Tune  de  l'autre  que  les  antérieures;  les  orbites 
<fes  yeux  (ont  l&illantes,  principalement  par  leur  partie  fùpérieuK; 
les  yeux  font  petits  &  placés  fur  le  haut  des  côtés  de  la  tète;  \^ 
oreilles  font  très-petites  &  arrondies  ;  le  cou  efl  preiqu'aufTi  gros 
que  la  tête;  le  corps  efl  court  &  étoffé;  la  queue  na  que  très* 
peu  de  largeur,  elle  efl  aplatie  fur  \^  côtés  de  ion  extrémité; 
les  jambes  fcnjt  fort  courtes,  fiir-tout  la  jambe  proprement  dite; 
car  le  talon  efl  très-près  de  la  fefle,  il  efl  au  contraire  fort  ébigné 
des  doigts;  cependant  la  plante  du  pied  ne  s'étend  guère  pkis 
loin  que  les  doigts;  l'hippopotame  les  a  foit  courts  &  même 
fort  imparfaits ,  il  y  en  a  quatre  à  chaque  pied ,  les  deux  du 
milieu  ne  font  feparés  l'un  de  l'autre  que  fur  la  longueur  de  trois 
lignes  au-delà  des  iàbots  ;  le  doigt  externe  de  chaque  côté  eft 
iccuié  à  fqH  lignes  de  diflance  du  âbot  du  doigt  interne ,  mais 
il  n'efl  f^ré  de  ce  doigt  que  fur  la  longueur  de  cinq  lignes 
•u-ddà  de  (bn  propre  iabot;  les  deux  (âbots  &  les  deux  doigts 
du  milieu  font  un  peu  plus  grands  que  les  iàbots  &  les  doigts 
externes  :  il  n'y  a  preiqu'aucune  diff^i-ençe  dans  le  foetus,  entre 
les  doigts  des  pieds  de  devant  &.  ceux  des  pieds  de  derrière  | 
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jiî  entre  ceux  du  jried  droit  &  ceux  du  pied  gauche. 

J'ai  vu  le  pied  d  un  hippopotame,  qui  avoit  onze  à  douze  pouces 
de  circonférence  à  l'endroit  du  poignet;  c'éioît  le  pied, gauche, 
le  fetond  doigt  avoit  un  peu  plus  de  longueur  que  le  troifième , 
cçs  deux  doigts  avoient  quatre  pouces  de  circonférence,  &  les  deux 
autres  environ  trois  pouces  ;  ceux  du  milieu  n  etoient  éloignés 
1  un  de  l'autre  que  fur  la  longueur  d'environ  trois  lignes  au-delà 
des  (abots  comme  dans  le  foetus;  mais  les  doigts  externes  étoient 
reculés  ju(qu  à  un  pouce  &  demi  de  diilance  des  iabots  àts  doigts 
internes ,  ils  n'étoient  (eparés  de  ces  doigts  que  fîir  la  longueur 
d'un  pouce;  les  Êbots  des  doigts  du  milieu  ont  environ  quatorze 
lignes  de  longueur  dans  le  milieu,  &  autant  de  largeur  àiabafe; 
tous  les  fâbots  étoient  minces  &  avoient  une  couleur  mêlée  de 
brun  &  de  jaunâtre  ;  l'épiderme  de  ce  pied  &  de  ce  poignet 
étoit  tombé  ;  la  peau  avoit  une  couleur  jaunâtre  &  étoit  ridée  en 
difRrens  (èns,  elle  avoit  jufqu'à  deux  lignes  &  demie  d'épaîfleur  *. 

Celle  de  la  peau  du  fœtus  n'eft  que  d'environ  deux  lignes  dans 
les  endroits  les  plus  épais  ,  elle  a  une  couleur  brune»olivâtre ,  elle 
eft  auffi  ridée  en  diftërens  fens ,  principalement  en  travers ,  rela- 
tivement à  la  longueur  du  corps;  il  y  a  quelques  poils  naiffàns 
autour  des  narines  &  de  la  bouche  fur  le  bout  du  mufeau ,  autour 
des  oreilles  &  autour  de  1  exlrémîlé  de  la  queue  qui  eft  plate  ; 
ces  poils  font  blonds ,  ceux  de  la  queue  ont  quatre  lignes  de 
longueur. 

Ce  fœtus  a  (on  cordon  ombilical  qui  eft  long  d'un  pied,  large  de 
huit  ou  neuf  lignes,  &  épais  de  deux  ou  trois  lignes;  il  eft  parfèmé 
de  tubercules  d'une  ou  deux  lignes  de  diamètre  &  même  plus ,  en 
partie  affaifles  &  racornis  pr  l'impreffion  de  1  elprit  de  vin. 

"^  Ce  pîed  a  été  décrit  &  gravé  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  royale 
ées  Sciences;  année  lyz^  ,  pagt  zii  ,pL  XV ,  fig*  j  j. 


DE  l'Hippopotame.  ,  53 

pieds,  pouc.  iignu. 
Longueur  du  corps  entier  du  foetus ,  mefuré  en  ligne 

droite  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a  Tanus.  .  .  i .  3 .  7. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l'occiput. M  5.  3 

Circonférence  du  bout  du  mufeau u  7.  1  o 

Circonférence  du  muftau  prifc  au-deflbus  des  yeux.  //  p.  8 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche .  //  4.  10 

Didance  entre  les  deux  nafêaux h  n  10 

DiAance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  Vjoàl •  •  • H  2.  p 

Diftance  entre  l'angle,  poflérieur  &  l'oreille u  i .  4. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre.  ..••.....  u  0  6 
DiftaïKe  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  en  fùivant 

la  courbure  du  chanfrein 0  2.  8 

La  même  diflance  en  ligne  droite  •  • //  2.  j 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  .  i .  m  4, 

Longueur  des  oreilles m  h  7. 

Largeur  de  la  bafê ,  mefurée  flir  la  courbure  extérieure.  //  i  •  # 

Difhmce  entre  les  deux  oreilles,  prifi  dans  le  bas.  .  •  m  2.  6^ 

Longueur  du  cou u  2.  2 

Circonfërence  du  cou ' i .  i .  u 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant .1 .  6.  8. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue h  2.  # 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon. .  .  //  t..  a 
Longueur  de  l'avant -bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet Il  2.  p. 

Largeur  de  lavant- bras  au  coude u  i .  8. 

Épaiflèur  au  même  eixlroit. u  i .  3 . 

Circonférence  du  poignet  •  • u  3.  3» 
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pieds,  pouc.  ligncf* 

Circonférence  du  métacarpe • m      j  .     3  » 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des  ongles.  0 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  gcix>u  jusqu'au  talon,  n 

Largeur  du  haut  de  la  jambe • 0 

Épaiûèur 0 

Largeur  à  l'endroit  du  talon 0 

Circonférence  du  mécatarfè 0 

Longueur  depuis  ie  talon  jutqu'au  bout  des  ongles. .  0 

Largeur  du  pied  de  devant // 

Largeur  du  pied  de  derrière. .  •,.  u 

Longueur  des  plus  grands  làbots. •  » .  •  •  0 

Largeur  à  la  bafe 0 

Le  foie  éloît  en  entier  dans  le  côté  droit,  &  les  inteflins  occu- 
poient  la  partie  poftérieure  de  la  région  ombilicale,  le  côté  gauche, 
les  régions  hypogadrique  &  iliaques. 

Le  duodénum  s  etendoit  jufqu*au  rein  ;  les  circonvolutions  du 
jéjunum  &  de  Tileum  étoient  très -courtes  &  très-nombreufes, 
elles  tenoîent  à  un  méfenière  aufTi  fort  court  ;  celles  du  jéjunum 
fè  trouvoîent  dans  la  partie  poflérîeure  de  la  région  ombilicale  & 
dans  le  côté  gauche;  celles  de  filçum  étoient  dans  rhypogaftrique 
&  dans  niiaque  droite ,  enfuite  le  canal  inieftinal  padbit  par  la 
région  hypogaftrique  dans  Tiliaque  gauche  où  il  formojt  de  plus 
grandes  circonvolutions  ,  il  repafîbit  de  gauche  à  droite ,  reyenoît 
en  avant  dan$  le  côté  droit  &  failôit  un  arc  derrière  leftomac  en 
fè  prolongeant  de  droite  à  gauche  avant  de  fè  joindre  au  reélum. 

Le  canal  inteftinal  avoit  treize  pieds  &  demi  de  longueur, 
depuis  le  pylore  jufqu  a  I  anus  ;  Ton  diamètre  n  etoit  que  deux  à 
trois  lignes  fur  la  longueur  de  douze  pieds  &  demi ,  le  refle  avoit 
quatre  à  cinq  lignes  de  diamètre  j  .&  même  fix  près  de  ianus# 
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'  La  figure  dcTeftomac  (pL  iv,jig^  i,  oh  Teftomac  efi  vu  par  fa 
face  biférieure  ;  &  jig.  2 ,  ou  il  eft  vu  par  fa  face  fupérieure  )  étoit 
fort  extraordinaire  &  avoit  queique  rapport  à  celle  de  leftomac  du 
Peiari  ;  celui  de  Thippopoiame  paroiflbit  à  1  extérieur  être  corn* 
pofè  de  trois  parties;  la  principale  (ABCD)  setendoît  depuis 
le  fond  du  grand  cul -de- fâc(^/4^  jufquau  pylore  (D)  &L  étoit 
fort  alongée  comme  une  portion  d'inteftin ,  elle  avoit  huit  pouces 
fie  demi  de  longueur ,  &  fâ  circonférence  étoit  de  cinq  pouces  ; 
le  grand  cul -de -lac  avoit  un  pouce  quatre  lignes  de  profondeur 
&  fix  pouces  trois  lignes  de  circonférence  pris  fur  (a  bafe  (  EF) 
à  côté  de  lafophage  (E).  Outre  la  partie  (BCD)  qui  s etendoit 
à  droite  de  l'oelophage  jufqu'au  pylore  il  y  avoit  de  plus  deux 
prolongemens  (GHl  &  FK)  qui  reflemfaloient  à  deux  cœcums; 
leur  circonférence  étoit  d'environ  trois  pouces  &  demi,  mais 
Fun  (GHl)  avoit  quatre  pouces  de  longueur ,  &  l'autre  (FK) 
ioiiement  un  pouce  cinq  lignes;  le  plus  long  prenoit  (on  origine 
au  côté  droit  de  iœfophage,  s  etendoit  contre  une  portion  de 
fa  pincipale  partie  de  leftomac  &  fè  replioit  en  arrière  ;  le 
prolongement  le  plus  court  fortoit  de  la  partie  poftérieure  (F) 
de  la  bafe  du  grand  cul-de-fàc  &  s  etendoit  à  droite. 

Cet  eftomac  s'eft  trouvé  conformé  à  Tintérieur  d  une  manière 
encore  plus  extraordinaire  qu'à  l'extérieur;  k  partie  la  plus  re« 
marquable  dans  l'intérieur  de  cet  eftomac,  eft  une  demi-cloi(bn 
(A  B  CD  E,pl.  v,fig.  I  )  tranfverÊlc  &  large  de  quinze  lignes , 
qui  tient  aux  jparoîs  du  grand  cul-de-fic  (  aux  endroits  B  L  M, 
pi  IV ,  jig  I ) ;  leftomac  pL  iv,jig.  j ,  ayant  été  coupé  dans 
k  dkeélion  A  B  C  N  D ,  [à  doifon  du  grand  cul-de-fâc  a 
auffi  été  coupée  dans  k  direélion  A  C  &c  D  C,  pi.  v ,  fg.  i  ; 
de  forte  que  la  partie  D  tenoit  à  k  partie  A;  la  cavité/,  que 
k  coupe  de  k  cloiibn  met  à  découvert ,  eft  k  partie  inférieure 
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L ,  pi.  IV,  fig,  2  du  grand  cui-de-iac  &  le  fond  A;  cette  partie  F, 
pi  V,  fig.  I  du  grand  cul-de-fic,  qui  le  comprend  pre(qu  en  entier, 
communique  par-deflbus  la  cloiibn  AC,  pLv  ,fig,  i ,  dan$  le 
petit  prolongement  F K,pl  iv,  fig.  i  &  2  ,  S<.  I,  pi  v,fig.  t , 
comme  l'indique  le  ftiiet  CH,  &L  dans  la  principale  partie  j9C*, 
pi.  IV,  fig.  I  ér  2  ,  8c  KL ,  pi  v,  fig.  i ,  comme  il  eft  marqué 
par  le  ftiiet  M  N  :  la  cavité  K  L  dt  la  principale  j>artie  de 
leftomac  communique  dans  le  petit  prolongement  l,pl  v,fig,  i; 
FK,  pi  IV,  fig.  I  &  2  par-deffùs  la  cioifon  A  C,  pi  v,fig.  i, 
comme  l'indique  le  fliiet  O P;  cette  cavité  KL,  pi  v,  fig.  i, 
communique  aufli  <fens  le  grand   prolongement  H  1,  pi  iv, 
fig.  I  &  :2  ;  la  communication  eft  indiquée  par  lè  ftiiet  Q/?, 
pi  V,  fig.  I  ;  les  alimens  qui  entrent  dans  1  eftomac  par  i  œfo- 
phage  E, pi  IV, fig.  i  &  2,8c  A  A, pi  v,fig.  2,  où  leftonjac 
eft  repréfenté  ouvert  par  une  coupe  qui  paflè  dans  Ie$  endroits 
KF A  EGO  P,  pi  IV,  fig.  I ,  peuvent  tomber  dans  le  grand 
prolongement  BCD,  pi  v ,  fig.  -2,  par  la  route  AB,  ou  dans 
le  petit  prolongement  FK,  pi  iv,  fig.  i  &  2  ,  &i  E  F,  pi  v, 
fig.  2  ,  par  une  autre  route  A  G ,  par-defîbus  la  cloifbn  C,  pi  v, 
fig.  I,  &i  H I,  fig.  2;  car  il  y  a  au  fond  de  leftomac  au-»deftbus 
de  (on  orifice  ftipérieur  une  demi -cioifon,  qui  ferme  &  ouvre 
peut-être  lune  &  l'autre  de  ces  routes;  celle  qui  conduit  au  petit 
prolongement,  conduit  aufti  à  la  cavité  de  la  principale  partie  de 
leftomac  :  ainfi cette  cavité  a  une  double  communication  avec  le 
petit  prolongement,  lune  pr-delîbus  ladcmi-cloifoji  &  l'autre 
par-deftus,  comme  je  l'ai  déjà  fait  remarquer;   les  parois  infé^ 
rieures  ST,  pi  v  ,fig.  i  de  la  grande  cavité  jufqu'à  l'endroit  T, 
forment  des  augeis  qui  ont  quekjue  rapport  à  ceux  de  la  panfê 
&  du  réfèrvoir  du  dromadaire  &  du  chiiineau  :  ils  font  au  nombre 
de  neuf  ou  dix  ;  ils  ont  environ  un  pouce  &  demi  de  longueur 

fur 
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Kir  un  demi -pouce  de  largeur,  les  plus  profonds,  ont  quatre  à 
cinq  lignes  de  profondeur  dans  le  milieu  ;  les  parois  internes,  tant 
de  k  grande  cavité  que  des  deux  prolongemens  de  l'eftomac , 
font  revêtues  d  un  velouté  grenu  &  ridé ,  excepté  la  partie  V, 
qui  eft  près  du  pylore  ;  les  parois  internes  de  cette  partie  font 
lifles,  mais  pliflees  de  façon  quelles  forment  un  grand  nombre 
de  petits  feuillets ,  qui  ont  quelque  reflèmblance  avec  ceux  du 
troifîème  eflomac  du  bœuf  &  de  la  plupart  des  animaux  ru- 
minans  ;  pour  fevoir  fi  l'hippopotame  n  a  qu'un  fèul  eftomac , 
avec  des  étrangicmens ,  des  renflemens ,  des  prolongemens ,  comme 
celui  du  pécari  *,  ou  s'il  a  plufieurs  efbmacs  diftinéls,  comme 
ceux  des  ruminans,  il  endroit  voir  ces  parties  dans  un  hippo- 
potame plus  avancé  en  âge  que  le  fœtus ,  qui  a  (ervi  de  fujet 
pour  cette  defoription;  le  développement  &  l'accroiflèment  de 
CCS  parties  y  caufe  peut-être  autant  de  changement  que  dans  les 
efbmacs  du  bœuf  comparés  à  ceux  d'un  veau  ^  ;  autant  que  j'ai 
pu  juger  de  Teflomac  de  l'hippopotame  à  l'infpeélicwi  de  celui 
d'un  fcetus,  il  me  paroît  plus  compofè  fur -tout  à  l'intérieur  que 
celui  du  pécari* 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  avoit  beaucoup  d'étendue,  ' 
chaque  poumon  n'étoit  compofë  que  d'un  lobe ,  qui  formoit  fur 
)a  partie  moyenne  antérieure  de  fe  face  inférieure  un  appendice 
conique  dont  la  longueur  étoit  d'environ  huit  lignes  &  le  dia- 
mètre de  cinq  lignes  à  la  baie. 

Le  cœur  étoit  court  &  pointu ,  il  avoit  quatre  pouces  huit 
Jîgnes  de  circonférenœ  à  (a  bafe,  un  pouce  huit  lignes  de  hauteur 
depuis  la  pointe  ju(qu  a  i  artère  pulmonaire ,  &  un  pouce  troij 
Jignes  jufqu  au  fac  pulmonaire. 

♦Voyez  le  X.*  Volume  de  cet  Ouvrage ,  jtagt  }j  ,plf  K//. 
►  Voyez  le  IV/  Voluwc  de  cçt  Ouvrage,  //Jge  jo//  /?/•  xv^ 

Tome  Xll  H 
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La  langue  étoît  large,  plate  &  arrondie  par  ie  bout;  il  y 
avoit  fur  le  palais  vingt -un  filfons  tranfverfiux,  dont  les  bords 
étoîent  panagés  dans  le  milieu  par  un  fillon  longiuidinal;  chaqu6 
partie  des  bords  des  filions  tranfverfâux  formoît  une  convexité 
en  avant ,  les  filions  étoient  pariêmés  de  petites  papilles. 

Je  liai  vu  que  deux  mamelons ,  placés  fur  le  ventre,  un  de 
chaque  côté  à  deux  lignes  feulement  de  diflance  1  un  de  Latitre, 
&  à  daix  pouces  &  demi  de  la  vulve  ;  ces  mamelons  étoient 
fort  petits^;  ils  n'avoieiit  que  trois  quarts  de  ligne  de  diamètre. 

L'entrée  du  vagin  étoit  (ùr  lé  bord  de  1  anus ,  &  le  glsund  db 
clitoris  fè  trouvoit  au  milieu  d'un  grand  prépuce  à  un  demi-pouce 
de  dîflance  de  1  aitrée  du  vagin  ;  l'orifice  de  l'urctre  étoit  à  du 
demi -pouce  au-delà  de  cette  «itrée,  jufqu'à  cette  difknœ  fc 
vagin  étoît  large  &  lifîe,  il  y  avoit  un  étranglernent  dkms  œt 
endroit ,  &  de-L^  jiifqu'au  fond  de  ^  matrice ,  il  ne  fê  trouvcMI 
point  d'orifice  ;  les  paiois  intérieures  de  cette  cavité  avoîent  à» 
rides  droites  &  longitudinales  fort  petites,  fur  h  longueur  de 
neuf  lignes;  dans  le  refle  de  la  longueur  de  la  cavité,  qui  étoit 
d'un  pouce,  pour  aller  au  fond  de  la  matrice,  il  y  avoit  iioii«' 
feulement  àcs  rides  longitudinales  :  mais  encore  des  rides  tranf^ 
verfiies ,  qui  étoient  plus  grofîes  :  chacune  de  ces  rides  ne  faîfbit 
pas  tout  le  tour  de  la  cavité,  mais  feulement  ia  moitié;  une 
autre  ride  s'élendoit  fui-  lautre  moitié,  fans  être  exaélement  v»r 
à -vis  de  la  ride  de  lautre  côté,  &  ainfi  de  fuite. 

La  tête  de  l'hippopotame  à  encore  moins  de  rcffemblance 
avec  celles  du  cheval  &  du  taureau  lorfqu'eile  eft  décharnée  ^ 
(  pi  VI,  fig.  1  )  que  lorfqu'eile  eft  en  chair;  lextiémité  des 
mâchoires  a  beaucoup  de  Lirgeur,  à  proportion  de  celle  de  k 
partie  poftérieure  de  la  tête  ;  le  crâne  (A)  efl  peu  étendu  ^  la 
grpfTcur  de  la  tête  vient  des  aivéoie^  des  dents  de  devant, 
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jprinclpalement  des  canines  de  k  mâchoire  de  deflbus  &  d  une 
grande  apophyfe  (B)  cjui  eft  à  l'endroit  du  contour  àts  branches 
(C)  de  cette  mâchoire;  1  apophyfe  coronoïde  fDJtd  fort 
petite,  &  k  condybïde  (EJ  très -courte;  les  os  du  nez  fF) 
font  fort  longs ,  ils  s'étendent  jufqu'enlre  les  orbites ,  ils  ont  peu 
it  largeur  ckns  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur  ;  leur  partie 
poftérieure  eft  plus  large  &  occupe  une  échancrure  qui  eft  à  la 
partie  antérieure  de  i'os  frontal  ;  il  y  a  un  enfoncement  dans  le 
milieu  de  cet  os  «  mais  fes  voûtes  orbitaîres  fGJ  font  très-éievées; 
les  orbites  ont  beaucoup  de  iâiilie  par  leurs  parties  fupérieure  {GJ 
&  antérieure  {jfJJ;  l'apophyfe  orbitaîre/y^  de  Ibs  de  la  pomettc 
eft  fi  longue  qu  elle  s  étend  prefque  jufqu  a  celle  de  l'os  frontal , 
ainfi  il  ne  fe  trouve  que  très-peu  d'interniptîon  dans  le  bord  de 
Ibrbite;  il  y  a  de  fortes  arêtes  (KK)  fur  lefommet  de  la  tête, 
une  longitudinale  &  une  tranfverliiie. 

La  tétc  qui  a  fervî  de  fiijet  pour  cette  defoription,  n  a  voit  que 
trente -fix  dents,  fevoir,  quatre  au  devant  de  chaque  mâchoire, 
une  canine  &  feulement  fix  molaires  de  chaque  coté  de  chacune 
des  mâchoires  ;  les  molaires  de  trois  autres  têtes  d'hippopotames 
que  j'ai  vues  n'étoient  auftî  quau  nombre  de  fix  de  chaque  côté; 
cependint  plufieurs  Auteurs  *  en  ont  compté  huit  fur  i\ts  têtes 
qu'ils  ont  obfervées  :  dans  ce  cas  l'hippopotame  a  quarante- 
quatre  cknts.  Les  caniaies  &  les  molaires  ont  quelque  lapport  à 
cdles  du  (ângiier  &  àts  cochons  ;  mais  les  longues  dents  du 
cfevant  ne  reflçmblent  à  aucune  des  dents  des  autres  animaux; 
k  partie  antérieure  de  k  mâchoire  du  deftiis  eft  échancrée  dans 
fe  milieu  &  forme  de  chaque  côté  un  ]gros  tubercule,  qui  ren- 
ferme  deux  dents  (L  L  MM)  placées  l'une  (L  L)  en  devant , 

^Frédéric  Zercnghî ,   M.  Antoine  de  Jufiîeu.    Mlmoires  de  PAcadémk 
rofok  des  Sciences,  année  tyzé^,  page  2 a» 
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&  l'autre  (MM)  en  arrière  &  un  peu  en  dehors  à  queïquô 
diftance  de  celle  de  devant  ;  mais  îl  y  a  une  diftance  beaucoup 
plus  grande  entre  les  deux  incifives  antérieures  (LL):  ces 
quatre  dents  (ont  dirigées  en  bas  ;  les  quatre  Incifives  (NNOO) 
de  la  nîâchoire  du  deflbus  font  placées  les  unes  à  côté  des  autres, 
les  deux  du  milieu  (NN )  font  beaucoup  plus  giTindes  que  les 
deux  autres ,  elles  font  toutes  dirigées  en  avant  ;  lorfque  la  bouche 
eft  fermée,  les  deux  grandes  dents  incifives  (N N)  du  deflbus 
k  trouvent  entre  les  deux  incifives  antérieures  (  L  L  )  du  defliis. 
Les  canines  {PPQQJ  font  placées  comme  dans  le  &nglier& 
les  cochons  :  celle  {QQJ  du  deflbus  eft  recourbée  en  haut  & 
un  peu  en  dehors:  celle  (PP)  du  deflijs  frotte  contre  la  fece 
interne  de  la  dent  canine  du  deflbus;  les  deux  dents  s'ufont 
mutuellement  en  fo  frottant  ;  de  forte  que  celle  du  defllis  refle 
très -courte;  les  premières  dents  molaires  (R)  du  deflùs  font 
fort  éloignées  &  à  une  diflance  à  peu  près  ^ale  des  dents  incifives 
poftérîeures  (MM)  &  àç,%  dents  canines  (PP)  ;  les  premières 
molaires  (S)  du  deflbus  font  aufli  fort  éloignées  des  dents  ca- 
nines ,  mais  elles  ne  font  qu'à  une  petite  diftance  à^  incifives. 

Les  incifives  antérieures  d  une  léte  d'hippopotame ,  longue  d  un 
pied  dix  pouces,  étoient  un  peu  recourbées  en  bas  &  cannelées 
iongitudinalement ,  elles  avoient  quatre  pouces  neuf  lignes  de 
longueur ,  prife  for  leur  cour^re  convexe ,  &  trois  pouces  trois 
lignes  de  circonférence,  elles  ne  fortoient  que  de  neuf  lignes  au 
dehors  de  l'alvéole,  elles  avoient  à  leur  racine  une  cavité  conique, 
profonde  de  quatorze  lignes  ;  les  incifives  antérieures  d'une  tête 
d'hippopotame ,  longue  d'environ  deux  pieds  avoient  fopt  pouces 
de  longueur  &  quatre  peuces  trois  lignes  de  circonférence ,  elles 
fortoient  de  deux  pouces  dix  lignes  au  dehors  de  l'alvéole  ;  ieuï 
cavité  ayoit  trpis  pouces  deux  lignes  de  profondeur. 
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Les  încîfives  poftérîeures  font  plus  courbes  quel  es  antérieures  : 
cdies  de  la  rêtc  longue  d  un  pied  dix  pouces  n  avoîent  que  quatre 
pouces  quatre  lignes  de  longueur  &  trois  pouces  de  circonférence  : 
dlcs  fortoîent  de  quatorze  lignes  hors  de  1  alvéole,  leur  cavité  étoît 
profonde  d  un  pouce  quatre  lignes  ;  les  încifives  |X)ftérieure3  de  k 
tête  longue  d'environ  deux  pieds ,  avoient  fèpt  pouces  de  longueur 
&  trois  pouces  neuf  lignes  de  circonférence  :  elles  fortoient 
d'environ  deux  pouces  huit  lignes  au  dehors  de  1  alvéole;  leur 
avité  avoit  deux  pouces  huit  lignes  de  profondeur  :  toutes  les 
iaits  incîfives  fopérieures  des  deux  têtes ,  dont  il  vient  d'être 
£dt  mention ,  étoient  en  partie  revêtues  d'émail  par  bandes  qui 
s'étendoient  d'un  bout  à  l'autre  de  la  dent. 

Les  deux  inclfives  du  milieu  de  la  mâchoire  inférieure  de  la 
tète  longue  d'un  pied  dix  pouces ,  étoient  prefque  droites  :  elles 
avoient  neuf  pouces  trois  lignes  de  longueur  &  quatre  pouces  & 
demi  de  circonférence,  elles  foitoient  d'environ  quatre  pouces  au 
dehors  de  l'alvéole  ;  leur  cavité  avoit  deux  pouces  dix  lignes  de 
prc^ndeur  :  ces  mêmes  dents  prifes  dans  une  tête  longue  d'envî- 
lon  cfeux  pieds  avoîent  un  pied  deux  pouces  &  demi  de  longueur^ 
&  cinq  pouces  dix  lignes  de  circonférence  h  l'endroit  le  plus  gros, 
dtes  fortoient  d'environ  huit  pouces  de  longueur  au  dehors  de 
falvéole;  leur  cavité  avoit  fept  pouces  trois  lignes  de  profondeur. 

Les  încîfives  extérieures  de  la  tête  longue  d'un  pied  dix  pouces; 
tvoient  dix  pouces  deux  lignes  de  longueur  &  quatre  pouces  & 
demi  de  circonférence ,  elles  ne  fortoient  que  de  neuf  lignes 
au  dehors  de  l'os  :  leur  cavité  avoit  trois  pouces  de  profondeur^ 
les  mêmes  dents  tirées  d'une  tête  longue  d'environ  deux  pieds  ; 
avoîent  à  peu  près  cinq  pouces  huit  lignes  de  longueur  &  trois 
pouces  ièpt  lignes  de  circonférence  ;  leur  cavité  avoit  deux  poucçj 
deux  lignes  de  profondeur. 
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Les  dents  canines  de  la  niâchoîrè  fuperieure  étoîent  couibécs 
en  bas  &  aplaties  en  i[t^xxs  &  en  deflous;  il  y  avoit  un  fillon 
longitudinal  &  profond  fur  leur  face  inférieure  :  celles  de  la  tête 
Jongue  d'un  pied  dix  pouces ,  avoient  fept  pouces  &  demi  de 
longueur ,  &  quatre  pouces  &  demi  de  tour  ;  la  partie  qui  (brtoit 
au  dehors  de  lalvéole  n'dioit  longue  que  d'un  pouce  &  demi; 
ia  cavité  avoit  deux  pouces  &  demi  de  profondeur  ;  les  dents 
canines  de  la  m«khoire  fopérieure  de  la  têie  longue  d'environ 
deux  pieds ,  avoient  dix  pouces  de  longueur  &  cinq  pouces 
deux  lignes  de  circonférence  :  elles  (brtoient  de  deux  ou  trois 
pouces  au  dehors  de  l'alvéole  ;  leur  cavité  avoit  quatre  pouces 
de  profondeur  ;  cos  dents  ranines  des  deux  mâchoires,  dont  il 
vient  d'être  fait  mention ,  étoient  revêtues  d'émail ,  excepté  (iir 
îeur  côté  interne. 

Les  canines  de  la  mâchoire  du  deflbus  font  très -grandes  & 
très -courbées  en  haut  ;  celles  de  la  tête  longue  d'un  pied  dix 
pouces,  avoient  un  pied  cinq  pouces  de  longueur  prife  fur  leur 
courbure  convexe ,  &  cinq  pouces  huit  lignes  de  circonférence  : 
elles  {brtoient  de  fèpt  pouces  au  dehors  de  lalvéole;  ces  dents 
iàifbient  chacune  à  peu  près  un  demi-cercle  de  onze  pouces 
quatre  lignes  de  diamètre;  elles  avoient  trois  faces  longitudinales, 
deux  externes  &  une  interne:  celle-ci  avoit  le  plus  de  largeur, 
elles  étoient  toutes  cannelées  iQngiludinalement,  comme  les  autres 
dents  canines  &  les  dénis  incifives  de  laniinal  dont  il  s'agit  :  ii 
y  avoit  nicme  (its  fiilons  afîèz  profonds  :  leur  cavité  étoit  pro- 
fonde de  cinq  pouces;  la  f.\ct  interne  &  rexterne  inférieure  & 
antérieure  étoient  revêtues  d'émail ,  il  ne  s'en  trouvoit  point  fur 
la  face  externe  fuperieure  &  tx)flérieure  ;  ces  dents  canines  prifes 
dans  une  tête  d'environ  deux  pieds  de  longueur,  étoient  longues 
4je  deux  pieds  deux  pouces  :  elles  avoient  près  de  fept  pouces  4s 
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circonférence,  elfes  (brtoîent  de  plus  dïm  pied  au  dehors  de 
lalvéofe,  &  feur  cavité  avoît  un  denîî-pîed  de  profondeur;  on 
voyoh  far  1  emaîl  de  ces  dents  une  forte  de  rcfeau  formé  par 
de  peiîtes  rîdes  de  Icmail  faîUantes  Ôc  reflemblaiiles  à  des  fils 
plus  ou  moins  apparens« 

Les  dents  molaires  onc  un  caraélère  partîaiîîer  ;  -ceft  qu'il  y 
a  fur  la  bafe  des  fortes  de  fleurons  qui  font  formés  par  les  con- 
tours de  rémail ,  &  qui  ont  beaucoup  de  rapport  à  des  trèfles  ; 
CCS  figures  font  d  autant  mieux  exprimées  &  plus  régulières  que 
h  bafe  de  la  dent  eft  jJus  rafo  ;  les  trèfles  font  placés  par  couples 
&  oppofès  par  leur  bàfe,  de  forte  que  les  fommets  des  deux  trèfles 
qui  fe  touchent  par  leur  baie  font  for  les  côtés  de  la  baie  de  la 
^t  :  il  y  a  deux  ou  trois  coupfes  de  figure  de  trèfles  *,  excepté 
iïï  les  premières  qui  font  beaucoup  plus  petites  que  fes  autres* 

La  ftibftancc  des  dents  încîfives  Se  canines  de  l'hippopotame 
cft  regardée  comme  une  forte  d'ivoire,  elle  eft  pk?s  rare  &  d'une 
qialité  fopérîeure  :  car  eDc  a  plus  de  dureté ,  &  die  prend  par 
confêquent  un  plus  beau  poli ,  elle  n'eft  pas  fujette  à  jaunir:  c'eft 
poiirqiKH  on  la  préfère  pour  faire  dos  dents  poftiches. 

LoHque  les  ^oï)gues  dents  incifives  du  milieu  de  la  mâchoîns 
éa  deflbus  font  coupées  tranfveriâlement ,  &  que  le  plan  de  la 
coupe  eft  poli ,  on  voit  que  la  fobftance  du  milieu  de  la  dent 
n'eft  pas  fiifceptîble  d'un  auffi  beau  poli  que  celle  qui  eft  prè5 
de  ia  cîrconftrence  :  celle  -  ci  n'a  pas  une  épaîfleur  égale  dans 
toute  k  cÎBCoriférence  de  ia  dent;  (a  forface  intérieure  forme 
phifieurs  prolongcmcns ,  qui  entrent  dans  l'autre  fqbftance  :  eHe 
itçoit  un  très-beau  ix>li  &  ne  laîflè  paroître  ainrunes  fibres;  il  y  a 
aa  centre  tm  coeur  comme  dans  l'ivoire,  &  autour  de  ce  cœur 

*  Voyez  dans  les  Mémoires  de  TAcadémie  royale  des  Sciences ,  année  jp^iZf 
Itt  Mémoire  fur  dc$  os  &  des  dent$  remarquables  par  leur  grandeur. 
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on  aperçoit  des  lignes  concentriques  très -déliées  &  très -ferrées 
les  unes  contre  les  autres  :  il  me  paroit  que  ces  lignes  repré- 
fcntent  les  différentes  couches  additionnelles ,  dont  la  dent  eft 
çompolee* 

J'ai  reconnu  fur  le  plan  de  la  coupe  àts  dents  încîfivcs 
extérieures  de  la  inâchoii-e  du  deflbus,  non- feulement  les  deux 
fubflances  dont  je  viens  de  faire  mention  ,  mais  il  y  a  une 
écorce  qui  entoure  la  dent  &  qui  a  près  d  une  ligne  d  epaiflcur 
dans  quelques  endroits;  j'ai  auffi  aperçu  cette  écorce  fur  les 
longues  dents  incifives  du  mijieu ,  mais  elle  çtoit  {)eaucoup  plu$ 
mince* 

Les  dents  Incifives  &  les  canines  du  deflus  m  ont  ppru  reP 
lèmbler  aux  daits  incifives  extérieures  du  defïbus  ;  ipais  i'écorce 
étoit  de  fùbflance  d  email,  elle  avoit  plus  d'épaiffeur  &  une  coulevir 
d'un  plus  beau  blanc  dans  les  endroits  où  ces  dents  font  en  çfieC 
recouvertes  d  email  qup  dans  ceux  où  il  n  y  en  a  poinL 

VJne  dent  canine  dç  la  mâchpire  du  defîous  ayant  été  coup^ 
tiOTfverfilement ,  &  le  plan  de  cette  coupe  étant  poli  ;  j'ai  vu 
au  lieu  de  cœur  une  ligne  qui  s  eiend  d'un  bout  ^  I  autre  de  cç 
plan  en  fuivant  fà  plus  grande  longueur,  &  qui  eft  courbée  dans 
ïe  milieu ,  de  façon  qu  elle  fe  trouve  à  peu  près  à  égale  diftance 
des  deux  côtés  ;  il  y  a  de  chaque  côté  de  cette  ligne  du  milieu 
d'autres  lignes  beaucoup  plus  minces,  moins  apparentes,  très-ferrées 
&  femblables  à  celles  qui  (ont  Çyxx  les  plans  tranfver&ux  des  autres 
dents  canines  de  l'hippopotame  &  des  incifives  ;  ces  petites  lignes 
occupent  prefque  tout  le  plan  é^  dents  canines  du  defïbus,  il 
n'y  a  que  quelques  petits  efpaces  où  l'on  n'en  aperçoit  point , 
mais  le  poli  eft  prefqu'également  beau  fur  toute  la  furface  de  pç 
plan  tnnfverfàl  :  il  eft  auffi  très -beau  fîir  \ts  plans  obliques  & 
jpngîtudinaux  de  ces  dents  canines  ;  en  quelque  fens  qu'on  Içs 

coupe. 
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^pe ,  on  irouve  toujours  !a  grande  ligne  courbe  du  milieu , 
die  (èmble  indiquer  que  les  couches  concentriques  qui  forment 
ces  <Ients  ne  tournent  pas  tout  autour ,  comme  celles  i[ts  dents 
canines  du  defUis  &  des  dents  incifives  »  &  celles  des  défenfes 
de  i'éléphant  ;  il  paroit  que  dans  les  dents  canines  de  la  mâchoire 
infiîrieure  de  l'hippopotame,  chaque  couche  eft  de  deux  pièces, 
ddnt  lune  forme  fa  face  interne  dç  la  dent  &  I autre  les  deux 
ftfCs  externes  ;  on  voit  (ùr  les  plans  àts  coupes  de  ces  dents 
Técorce  qui  eft  d'émail  fur  leur  facç  interne  &  leur  face  externe 
inférieure ,  &  qui  fur  leur  fece  externe  ftipérîeure  eft  moins  ap- 
prente  &  beaucoup  moins  dure. 

J'ai  vu  les  os  du  fécond  rang  du  carpe ,  ceux  du  métacarpe 
&  des  doigts  des  pieds  de  devant  (pi.  vi  ,fg.2),  8c  ceux  du 
i^étatarfe  8f  des  doigts  des  pieds  de  derrière  ffig.  j  )  d'un  hip- 
popotame plus  avancé  en  âge  que  celui  qui  a  voit  le  pied  gauche 
de  devant ,  dont  il  a  été  ^ît  mention  au  commencement  de  ' 
^e  d^fcription.  Il  le  trou  voit  quatre  os  (ABCD,fig.  2) 
ians  le  fécond  rang  du  carpe ,  quatre  (  E  F  G  H  )  dans  le  me- 
tsiçaq)e ,  &  quatre  dans  le  métatarfe  (A  B  ,jïg.  jj/l^  quatrième 
qs  (D,figf2)  du  carpe  étoit  le  plus  grand  &  fè  trou  voit  place 
funieflus  des  deux  derniers  os  (G  H)  du  métacarpe;  Je  troîfiènie 
os  (C)  du  carpç  étoit  au-deftus  du  (eçond  os  (F)  du  métacarpe, 
&fc  fécond  os.  (B )  duc^ipe  au-(ieflus  du  prçmîer  os  (E)  du 
métacarpe;  le  prÇîPÎer  çs  (A)  du  qupe  étoit  au  côté  interne 
àd{tconà.(B )  ^  iêfoit  au^Ieffus  du  pouce,  fi  Thlppopotanie 
âvoit  cinq  Joîgt^  ;  le  troifième  &  le  quatrième  os  du  carpe  font 
{4]s  iaîllans  en  arrière  que  les  os  du  métacarpe ,  qui  ont  àos 
tubérofités  /ûr  .la  face  poftérieure  de  leur  extrémité  Supérieure  ; 
il  y  a  ide  pareilles  tubérofués  fur  les  os  du  métatîy-fè,  &  même 
dks  formaient;  fïjr  Iç?depx  du  milieu  de  longues  c-^pophyfes  ^^ 
Tome  XI L  I    ^ 
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qui  font  ajtîculces  i  une  avec  I  autre  ;  les  os  du  métacarpe ,  du 
métatarfè  &  àt$  phalanges  ont  à  proportion  plus  de  largeur  que 
d'épaifleur ,  comme  on  peut  le  voir  par  les  dîmenfions  rapportées 
dans  la  table  (ùîvante.  Les  os  du  métatarfe  (A  B,fig.  ^  )  éuxent 
plus  courts  que  ceux  du  métacarpe. 

pieds,  pouc.  Ilffiei^ 
Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fupérieure  jufqu'à  i'occîput 2»      u    \0. 

lâ  plus  grande  largeur  de  la  tête i  •     3  •     7;» 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  (on  extré- 
mité antérieure  jufqu'aux  bords  poftërieurs  de  la* 
pophyfè  condyloïde ,  •  •      1,      8.      ir 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des  dents 

canines x  •      i .      2.   ' 

Largeur  à  l'endroit  du  contour  des  branches »  7.   i  o» 

Largeur  des  branches  au-dellbus  de  la  grande  échan- 

crure » ti  5.     â 

DiAance  meflirée  de  dehors  en  dehors  entre  les  contours 

des  branches i .  6.     ^, 

Diftance  entre  les  apophyfês  condyloïdes, ^  n  6.     /• 

Largeur  de  la  mâchoire  (upérieure  à  rendroit  des  dents 

încifives  antérieures /»  7.      j. 

Lirgeur  à  l'endroit  des  dents  incî(ives  poftérieures.  .  0  i.     /9 

Largeur  à  l'endroit  des  dents  cnniiies. 1 .  if       0 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouvemire  des  narines.  ^  1 .  0    11» 

Longueur  de  cette  ouverture 0  3.  1 1. 

Largeur • 0  4.      a 

Longueur  des  os  propres  du  nez 1  •  2.11; 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  hrge 0  2.    j  ow 

Largeur  d^s  orbites.  • .  • 0  :l.     ^. 
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piedf.   poiic.  lignes. 

Haateur. «r  3.      ir 

Longueur  des  plus  groflcs  dents  mâchelicres  au  dehors 

de  Tos. , •  u  I  •     6. 

Largeur ~m  2.      8. 

Épaiûeur #  i .     4. 

Longueur  du  (ècond  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le  plus 

long. H  î-      7. 

Largeur  de  I*extréinité  (upérieure it  i.  i\  \* 

Epaifleur //  i .  9, 

Largeur  dans  le  milieu • t  i .     6. 

Epaiflèur « u  u  1 1  • 

Longueur  du  quatrième  os  du  métacarpe  ,  qui  eft  le 

plus  court *. H  3.  ri. 

Largeur  de  l'extrémité  fùpérieure.  .  • .....#  !•  4  [. 

Epaiflêiu*  •  • H  I.     7v 

Ltfgeur  dans  le  milieu ..••.'/.'.  t  i.     6. 

Epaiflèur. • .  u  ir  1 1  • 

liongueur  du  (ècond  os  du  mévimfç,  qui  eft  le  plus 

long. f/  4*     9I. 

Largeur  de  l'extrémité  -fupérieure. •  •  • .  if  i  •  10. 

Epaiflêur •;••••••«••••»•••• //  2.      2. 

Largeur  dans  le  milieu •  •  •  •  //  i  •      ;. 

lÉpoiflêur if  u      f)\. 

Longueur  du  quatrième  01  du  métalarây  quiieft  le  plus 

coun «. ti  3  •     6. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure.' n  h      t^-^ 

Epaîflèur • //  I .      I . 

Largeur  dans  le  milieu u  i  •      //  f . 

Ep^flêur H  II  I  o  ^, 

lx>ngueur  de  ia  première  phalange  du  fécond  doigt. ..  n  z.     3  • 
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pieds,  ponc  lignai- 
Largeur  de  rcxiréinîté  (iipérieure •••••••».  $  \\  7.  * 

Éfoidèur '• H  I  •  4; 

Longueur  de  la  féconde  phalange.  .•••••,.....  h  i.     1. 

Largeur »  \.     j. 

Longueur  de  la  troinème  phalange u  i,      i^- 

Largeur  de  i'extféniîté  poftérieure a  i.     3^' 

Épaîflêur ^  •  •  ,  .  •  •  , h  h      p^l» 

liOngueur  de  la  première  phalange  du  quauriènie  doigt  §  2,.     u  ' 

Largeur  de  la  partie  fupérieure ,  r  •  •  •  •  •  u  i .     &.' 

Épaiileur ..••.. »... ,  /t~  k     ^V 

Longueur  de  la  féconde  phalange ^ m  tf  i  r|» 

Largeur.  .•••••».•.•  ^  ••• 0  i.     x^ 

Epaiflêur  ••.^•••^•••..••.«•^••••. m  x.      #, 

Longueur  de  la  troifièine  phalange »  b  i  Or. 

largeur.  •  •  •  ^ jr  /r  \t^ 

Épaiflcur.*  t«  r«*.  r««  •  •  «^f^ ••••••  ir  $     7^; 


»     n  »     » 


■••'■■<■! 


îwT-TTj 


L*A.'4^ilt   .C'J*, 


LHIPPOPOTAMK, 


''-'.Otl, 


L-        ^*pr>n. 


Mta 


V;  ^.^■,^^" 


DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

» 

^iii  a  rapport  à  l*Hifioire  Naturelle 

DU    ZÈBRE 

ET    D& 

L'HIPPOPOTAME, 

N."    M  LX  XX  Vil; 

Vne  peau  de  :[èbre,  montée  fur  un  modèle  en  plâtre  y  sde 
grandeur  naturelle^ 

I^'est  la  peaih  du  Zèbre  qaî  a  fervi  de  fujet  pour  la  dcf- 
cription  de  cet  ahimal  \  après  que  cette,  peau  fût  enlevée ,  on^ 
fa  fit  pafler  par  un  chamoifeur;  &  avant  cjUelle  {\xl  defîëchée, 
M.  Potet^  Sculpteur,  fcn-ma  un  mcxlèle  en  plâtre  fur  une  carcaflè 
de  fer,  fiiîvant  la  proportion  du  zèbre  vivant,  &  dans  1  attitude 
Kpréiêntée  (planche  i ).  On  fit  fôcher  ce  modèle,  enfuîte  on 
le  revêtît  de  la  peau,  avec  laquelle  on  avoit  enlevé  le  tout  des 
mâchoires  8c  fes  pieds;  &  enfin,  on  le  plaça  dans  une  grancfe 
cage  de  verre,  dont  les- joints  fent  recôuverts^  de  papier  collé, 
j)our  empêcher  les  infèéfcs  dy  entrer,  &  lor/quon  s  aperçoit 
(qu'ib  y  ont  pénâré,  on  Erûle  dahs'Ia  cage  du  fbufre  ou  dt> 

lu], 


Une  peau  de  ^èbre  bourrée^ 

Celte  peau  vient  duo  animal  prefquauïTr  gi'and  que  cetiî 
<îont  ii  a  été  fait  iTientîon  fous  le  mimcro  précédent;  on  a  kîfle 
atifTi  dans  cette  peau  ie  Ixïut  des  mâchoires  &  les  pieds ,  comme 
dans  l'autre;  maïs  elb  na  pas  été  montée  ïjvec  tant  de  foin  & 
de  précifion;  les  bandes  blanches  font  dîfjjofëes  à  très -peu  près 
de  la  même  manière  que  fur  l'auïre  peau  r  mais  ie  blanc  n'en  eft 
pas  fi  beau,  &  les  efpaces  qui  icparetit  ces  bandes ,  au  lieu  d'être 
noirs,  font  de  couleur  bmne,  teinte  de  fauve,  excepté  fur  le  bas 
d^  jambes ,  où  ifs  font  noirâtres  &  même  noirs.  On  a  dît  que 
ces  bandes  fauves  étoîent  prliculîères  au  mâle  ;  maïs  H  eft 
certaiji  que  la  peau  qui  efl  rapjiortée  fous  le  numéro  précédent , 
&  qui  a  les  bandes  noires,  efl  venue  d'un  mâfe;  le  fauve  dé- 
fîgneroît  donc  au  contraire  la  femelle,  fi  la  différence  du  fiiuve 
&  du  noh"  fur  les  intervalles  qui  ftpareiit  les  bandes  I^lancliej 
^épQidoît  du  iexe^ 

,     .    IJn^ueJsftei  de  :^b^,  a 

Ce  (quejtette  vient  du  zèbre  qui  »  fervî  de  fujetpour^  die^ 
CTÎption  de  œt  animal  :  il.  efl  incomplet,'  en  ce  qu'H^y  nianqufe 
les  extrémités  4es  ipâchorres  èc  les  os  4e^  pîe<is  gûf  ticrmcrif 
g  la  peau  nppçWe  ioiis  le  n/^i^LXXXvi|.      '  ^         '       ^  '' 

Cet  os  vient  du'ifiétt)«^li«'^a»Ueu|^attâf^^ 
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rcflcmbFe  à  Tos  hyoïde  du  cheval  &  de  I  ane ,  comme  les  autres 
os  du  zèbre  reflemblent  à  ceux  de  ces  animaux. 

N."    M  X  C  I. 
Un  fœtus  d'hippopotame. 

La  deicriprion  de  ce  foetus  a  fait  partie  de  celle  de  l'hippo* 
potame;  il  eft  rejwéfenlf  dans  la  pktiicÏH  m. 

N."  M  X  e  1 1. 

Un  eftomac  d'ti^popotame. 

Cet  eftomac  vient  du  foetus ,  rapporté  fous  le  numéro  pré- 
cédent, il  a  été  décrit  avec  ce  fœtus;  \i^s planches  IV  &  v 
reprçfentent  cet  eftomac ,  vu  en  dehors  &  en  dedans  ,  îi  eft  au 
Cabinet ,  dans  Te/prit  de  vin. 

N."    M  X  C  I  I  I. 

Un  os  de  h  aùjfe  de  Vhippopotame. 
Cet  os  a  été  aufli  tiré  du  fœlus,  rapporté  fous  le  n.^  MXCI  ; 
il  a  les  extrémités  fort  grofïès ,  prîncrpalcment  l'extrémité  infé- 
rieure; la  partie  moyenne  eft  cylindrique  &  na  que  peu  de 
diamètre. 

pWj.  pouc.  figncs^ 
Longueur  de  ce  fén^ur • h      2,.     u 

Diamèu-e  de  la  tête •  •  •  v »  //  7-^, 

Diaihètre  du  milieu  de  Tes ...  / •  •  .  •  •  //  //  ^. 

Largeiir  de  rextrémité  inférieur». u  i.  j. 

Épaifleiir 9  1.  i|^ 

N."    M  X  C  IV. 
Uiu  tête  décharnée  d'hippopotame. 
La  delciijAion  ^  fcs  «dimenfions  ^de  cette  tête  font  fiàrtie  d< 


jx  Description 

ia  delcrîptîon  de  l'hippopotame  ;  la  dent  încîfive  antérieure  dfti 
côté  gauche  de  fa  mâchoire  du  defliis  a  été  Iciée  tranfver&iement, 
&  polie  fur  1  un  àts  plans  ,dc  cette  cou[ie  ;  on  y  voit  que  la 
partie  de  Técorce,  qui  eft  en  émail ,  a  plu5  .d'épaîfleUr  &  une 
couleur  blanche  plus  vive  que  le  refte  de  Técorce,  On  a  enlevé 
ahe  portion  de  la  mâchoire  inférieure  pour  mettre  à  découvert 
les  racines  de  lune  des  plus  groflès  dents  nio^ires^ 

N.^    M  X  C  V. 

Autre  tête  décharnée  d'hippopotame. 

Cette  tête  eft  plus  petite  que  la  précédente,  aufll  vient -efe 
d'un  hippopotame  plus  jeune ,  elle  rfa  qu'un  pied  i&  demi  de 
longueur ,  depuis  Textrémîté  antérieure  de  la  i:n4choire  du  deflù^ 
julqua  Tarête  tranfver&le  de  l'occiput;  les  arri^-dénls  mo^jç^ 
ne  font  pas  encore  forties  de  leurs  alvéoles, 

^.^    M  X  .e  V  L 
Autre  tête  décharnée  d'hippopotame. 

La  grandeur  de  cette  tête  eft  à  peu  près  (êmblable  à  celle  M 
la  tête  rapportée  (bus  le  n.^  m  x  c  i  v  ;  car  elle  a  deux  pieds  de 
fcngueur:  les  Jeux  dents  încifives  du  coté  gauche  de  la  ixiâchoîre 
fupcrieure  ont  été  fcices  longitudiiLiIement  d'un  bout  à  l'autre; 
&  polies  fur  lun  dts  plans  de  cette  coupe  pour  faire  voir  Je 
grain  8c  le  poli  de  leur  fûbftance.  La  dent  canine  du  côté  droit 
de  la  inême  mâchoire  a  été  caflee  d^Ws  lalvéole,  ce  qui  en  reftç 
n'a  qu'environ  quatre  pouces  de  longueur;  l'endroit  de  la  fraélurq 
eft  revêtue  par  un  calus  à  peu  près  de  même  couleur  &  de  même 
dureté  que  4a  dent:  \\  pîiroît  que  la  matière  de  ce  calus  eft  fortie 
(Içs  parties  internes  de  la  dent  ;  car  les  .externes  font  J3iicx)re  à 

découvert 
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^diéoouvert  dans  piufleurs  endroits  de  la  fra<5liire;  les  dents  inci- 
sives du  coté  gauche  de  la  mâchoire  inférieure  ont  été  fciées 
tranfverlalement  &  polies  fur  l'un  de  leurs  plans.  Il  manque 
plufieurs  des  dents  de  cette  tête  &  des  deux  précédentes. 

N."    M  X  C  V  I  I. 

Une  dent  canine  du  côté  gauche  de  la  mâchoire 
fupérieure  d'un  hippopotame, 

N.°    M  X  C  V  I  I  I. 

Vw  des  longues  dents  incifives  de  la  mâchoire  inférieure 
d'un  hippopotame. 

N.°     M  X  C  I  X. 

Um  portion  de  l'une  des  longues  dents  incifives  de  l& 
mâchoire  inférieure  d'un  hippopotame, 

N."     M  C. 

Vm  dent  canine  du  côté  droit  de  la  mâchoire  inférieure 
d'un  hippopotame. 

Cette  dent  &  celles  qui  font  rapportées  fous  les  trois  numéros 
piécédens,  font  fciées  en  difFérens  fêns ,  &  les  plans  de  leurs  ' 
coupes  font  polis  pour  faire  voir  la  fhudure  interne  de  ces^ 
dents*. 

N.'       MCI. 

Le  germe  d'une  arrière -dent  d'hippopotame. 

Ce  germe  vient  de  la  tête  rapportée  fous  le  n.**  mxcv;  il  jr  a 
ane  cavité  à  l'endroit. du  corps  de  la  dent;  la  bafê  efl  fùrmcaitée 
*  Voyez  la  defcrlption  4e  Tbippopotaine ,  fage  jg. 
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deux  pyramides  canndces  iongiludinalement,    &  terminées 
1  icune  par  deux  pointes  ;  on  a  fdé  traiifverâitment  Tune  de 
ceï  pyramides  pour  faire  voir  les  deux  figures  de  tirfies  qui  lanl 
'  le  plan  de  cette  coupe. 

l  W      M  C  I  L 

Une  portion  de  la  îtmchoîre  d'un  htppopûtmne. 

Cette  |>ortion  de  mâchoire  vient  du  côté  droit  de  celle  d  un 
e  hlppn'  s       îc   emières  dents  moIai«es  y  tiennent , 

l'os  a  îans  la  terre. 

)m  J|      f  :  c  1 1 L 

1       re  d*hippopotami. 

Cette  dent  a  un  pouce  &  demi  de  longueur  prife  de  de\'ant 
en  arrière  à  l'endroit  du  coUet  fur  quinze  lignes  de  largeur ,  il 
proît  que  ééi  la  quatrième  de  îa  mkhoii-e  du  defTiis  ;  elle  n  a 
hx  (a  bafe  que  deux  paires  de  figures  de  trèfles  &  un  feul  fil  Ion. 

N."    M  C  I  V. 

Unt  dent  mdûre  foj^  d'hippopotame. 

Les  racines  manquent  prefqu'en  entier  à  cette  dent  ;  au  relie 
die  refleml^  à  celle  du  numéro  précédent  par  k  grandeur  & 
par  la  figure. 

N."    M  C  V. 

Autre  dent  molaire  fojfde  d'hifpcpotame^ 

Cette  dent  eft  à  peu  près  de  la  même  candeur  que  ksdèujk 
frécédente^^  k  goiiote  deib  lacines  a  été  caÛ&i. 


D£     l'MiPPOPOTAAfE.  75 

N."    M  C  V  I. 

Autre  dent  molaire  fojfile  d'hippopotame. 

La  longueur  de  cette  dent  cft  de  quatre  pouces  deux  lignes; 
b  largeur  de  trois  pouces  une  ligne,  &  la  hauteur  de  cinq  pouces 
trois  lignes  depuis  la  bafe  jufqu  au  bout  des  racines  ;  leur  extrémité 
nefl  pas  dans  ibn  entier,  elles  (ont  recourbées»  de  façoi;  que  h 
dent  en  fbrtant  de  ibn  alvéole  a  enlevé  une  aflèz  grande  portion 
de  b^mâchoire  qui  y  refie  endavée  ;  il  y  a  fur  la  bafe  de  cettt 
dent  trois  paires  de  figures  de  trèfles  &  deux  lillons. 

N.^    M  C  V  I  L 

Autre  dent  molaire  foffde  d'hippopotame. 

Cette  dent  eft  à  peu  près  de  fa  même  gnmdeur  que  fa  pr^ 
cédente ,  &  lui  reflèmble  à  tous  ^ards. 

N."    M  C  V  I  I  L 
Antre  dent  molaire  fiffile  d'hippopotame. 

Cette  dei^t  ne  diffère  d^  deux  précédentes,  qu'en  ce  qu'elle 
eft  encore  plus  grande,  elfe  a  quatre  pouces  cinq  lignes  de  lon^ 
gueur,  trois  pouces  cinq  lignes  de  largeur  &  cinq  pouces  quatre 
lignes  de  inuieur ,  quoique  les  lackies  a^^ 
dfe  pè(ê  trois  livres  uoe  once;  on  dit  lyj'elle  a  été  apportée  du 
Canada,  par  M*  de  Longueuil,  avec  les  deux  dents  des  numéros 
ppécsédens"^,  fa  défenle  ck Tâ^phaat  11.''  ixsxcvui^  tomeXI, 
&  le  ténu  dclqdiaiit  &''  mxxxv. 

♦  Voyez  le  XI."**  volume  de  cet  Ourrage  y  page  lyi,  Si  les  UlémcSrts 
de  r Académie  royale  des  Sciences,  année  t/62.  Mémdpe  fiur  des  os  de  des 
denu  remarquables  par  kur  grandeur. 


Bescriptiom 

N,°     MCI  X. 

Une  dent  pétrifiée^  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  celte 

de  l'hippopotame. 

Cette  dent  reflemble  a  celles  de  rhîppopotame  parfomdnes, 
j^r  fon  émai],  par  les  figures  de  trèfles  qui  Ibnt  fur  Inbafe.  Sccp 
mais  elle  en  diffère  par  (es  proportions  :  elle  a  moins  de  largeur 
à  proportion  de  ia  longueur  prife  de  devant  en  arrière;   cette 
dîfFàence  me  paroît  trop  forte  pour  ne  venir  <jue  de  celle  des 
ièxes  ;  maFs  auffi»  Il  ft  trouve  dans  le  reffe  tant  de  refiemblance, 
que  fi  ion  n'attribue  jxis  celle  dem  à  uiie  femelle  de  i'hîppo- 
potame  que  nous  connoiffbns,   il   y  a  4îeu  de  croire  que  ceft 
k  dejit  d'un  hippopoïame  de   race  différente,  ou  dVin  animât 
defpèce  peu  éloignée   de  ceUe    de  rhJppopotanie:  la  longueur, 
de  cette  dent  e(l  de  quatre  pouces  deux  lignes  ,  &  k  largeur  de 
deux  pduces  quatre  lignes;  /es  racines  ne  font  pis  entières:  il  y 
a  fur  la  bafê  trois  paires  de  figures  de  trèfles ,  &  par  confequent 
deux  filions  :  elle  a  été  trouvée  près  de  la  viUe  de  Simore  dms^ 
fc  bas  Languedoc 

nr    M  c  X. 

'Autre  dent  pétrifiée,  qm  a  beaucoup  de  rapport  à  celles 
de  Vhippopotame. 

Cette  dent  ne  diflère  de  la  précédente,  qu'en  ce  qiMc  a  été 
iiaflëe  à  lune  de  fes  extrémités,  que  les  racines  y  manquent  e». 
tntier ,  &  que  la  partie  oûèuiè  eâ  convertie  en  une  fubdancçr 
terrculè  fort  tendre^. 


"^ 
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n;    m  C  X  I. 

Dent  pétrifiée  qui  a  quelque  rapport    à  celles  dé 

rhippopotame. 

Uémail  àt  cette  dent  eft  très-reflemblant  à  cduî  des  viaîa 
(doits  d'hippopotame  ;  priais  ià  bafe  eft  dîvîfee  en  quatre  parties 
par  trois  fiHons  tranfverlâux ,  &  les  intervalles  qui  fe  trouvent 
entre  les  filions  font  occupés  par  deux  émînences  coniques  & 
iembb&Ies  à  celles  que  ion  voit  (îir  les  arrières  dents  de  l'hip- 
popotame qui  nont  pas  encore  été  ufees  par  k  maftîcatîon  :  ces 
éminences  coniques  font  dllppfees  par  paires,  &  lorfqu'elfes  ont 
èé  ufèes,  leur  coupe  repréfente  fur  les  dients  de  l'hippopotame 
des  figures  de  trèfles  qui  font  oppofèes  par  leury  bafès.  Quoique 
k  ^it  apportée  fous  le  préfentrmmérd',  foît  cafïëe  à  Tûn  deà 
bouts,  elle  eft  à  peu  près  de  même  longueur  &:  dé  même  lar-' 
gêur  que  lés  dents  mentionnées  fous  les  deux  numéros  pi^édens; 
cir  die  af  ijuàtre  pouces  huit  lignes  de  longueur  prifê  de  devant 
en  arrière ,  (ùr  deux  pouces*  un*  quart  de  largeur  à  Tendroit  le 
plus  large  :  les  racines  de  cette  dent  ont  été  détruites,  &  le 
corps  de  la  dent  eft  fendu  par  le  milieu. 

^     N.^      M  G  X  I  I. 

Fragment  d'une  dent  pétrifiée femblabk  à  la  précédente.  ^ 

On  voit  for  ce  fragment  une  partie  de  la  bafe  de  la  dent ,. 
avec  è^  éminences  coniques  revêtues  "d'émail ,  dîfpofées  par 
paires  &  femblables  à  celles  de  la  dent  rapportée  fous  le  numéro»/ 
précédent.   Ce  morceau  a  été  trouvé  dans  les  mines  de  Tur- 
quoifes,  qui  font  près  de  Simore  dans   le  bas  Languedoc.  Mv- 
de  Reaumur  en  a  bit  mention , ,  &  en  a  dpnné  la  figure  daxu  iç; j 
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Mémoiies   de  l'Acadéinie  royale  des  Sciences,  aimée  /7/f  # 
dI,  vu  ,fg.  i  &  2. 

N."    M  C  X  I  I  L 

Fragment  d'une  très-grande  dentfijjile,  qui  a  rapport 

aux  précédentes. 

Ce  fragment  a  été  cafle  longhudînafement,  Tune  de  les  ex- 
trémités faiiôit  partie  de  la  bafe  de  la  dent  t  on  y  voit  deux 
pires  d  eminences  coniques  &  revêtues  d  cituil,  Semblable  à  celui 
des  dents  de  rhîppopotame;  Fautre  extrémité  eft  une  racine  qui 
a  fix  pouces  de  iojigueur,  quoiqu'elle  ne  foît  pas  entière, 

M-  Coliinfoji,  de  fa  Société  royale  de  Londres,  a  envoyé  à 
M.  de  ButFon  k  deffein  d'une  dent ,  qui  paroît  avoii'  beaucoup 
de  rapport  aux  trois  précédentes,  &  qui  a  fix  pouces  de  lon- 
^leur  prife  de  devant  en  arrière  à  l'endroit  du  coiiet ,  trois 
pouces  &  denii  de  largeur,  &:  fix  pouces  de  hauteur,  quoitjue 
i'exticmité  des  racines  ait  clé  caÛae. 
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L'ÉLAN*  ET  LE  RENNE**. 

V^uoiQUE  rÉlan  6l  le  Renne  foient  deux  animaux 
d'eipèces  différentes,  nous  avons  cru  devoir  les  réunir; 

*  L'ÉIiiii;  en  kiigue  Celtique,  Elck;  en  Latin  &  en  Grec  moderne^ 
Aice,  a'awi/  en  Allemand,  Hcllend  ou  E//end;  en  Pologne ,  Lof; 
tn  Suède,  <E^;  en  Anglois,  Elk;  en  Mbfcovie,  Lani;  en  Nor«- 
vige,  j£lg;  à  la  Chine,  Han-ta-han;  ^eti  Canada,  Orignal. 

Alce.  Gefner,  hift.  qmd.  pag.  i  ,  fig.  pag.  3. 

Éhn.  Mimoires  pour  fervir  à  fAffiolre  des  ûnm.  Partie  I.'*,  page  r  y j^, 
fg.pLxxr. 

Cervus  palmatus.  Alce  vera&  k^tima.  Magnum  animal  vnlgb.  Klein, . 
Jk  quad.  pag.  24. 

Cervus  comibus  ah  tmo  adfumm^mpalmatis....  Akes,  Véhn.  Briiibni, 
regn.  ànim.  pag.  93. 

Alçes»  Cervus  cornibus  acauUbus ,  pabnatis;  cemmada  guttwraru  ïikïsu 
fjfi.  nat..tdh.  X  ,  pag.  66. 

**  Le  Renne  n'étoit  pas  connu  des  Grecs;  il  avoît  en  vicusr 
françois  le  nom  de  Rangier  ou  Ranglier,  Tarandus,  en  I;âtin;  en' 
Norvège,  Rehen ;  en  Lapponic,  Boetfdi,  félon  Frédéric  Hoffberg; 
Colleâion  de  diffhrens  morceaux ,  &c.  par  Ai.  de  KeraFio.  Paris ,  1 76^^, 
Urne  V"' page,  240  ;  en  Allemand  ,  Reenthïer;  en  Suède,  Rhen]- 
IR1  Anglob,  Ramdeeri  en  Canada,  Caribou  ;  en  Latin  raoderise,. 
Rangijer.  — Jn  partibus  magna  Lapponlee  beJHa  ejl  de  génère  cervorum.. 
....Rungifer  duplici  rationt  diâa;  una  quod  in  capiti: ferai  aha  comuai 
nha  quen  queremanm  arkomm  ranm  t  alla  fmd  injnaneata  cmibuss 
péhriqui^,  ^àkus  HiMêliApUmfir4  tnàU^  iufHf/ka  Umcha  et  Lodcr^, 
pairiofermonevocantur^Qld  v$epkJi^.J^gew$0^sJtttuerpUi^j.jj^^ 


^     -r  TsTZ'RELLE 

..  r  -nnci^  Je  £iîre  riiiftoire  dé 

.,,..- r-.*    i^iTJLp  Je  celle  de  1  autre;  la 

-.  -  -^::tur?.  i  même  àcs  Modernes, 

.  ..,  T.:  icjz^iés  par  des  dénominations 

^  7x:ur-:'.:  appliquer  à  tous  deux.  Les 

•  -rS:^^'  •i  I  clan,  ni  le  renne;  Ariftote* 

L   ncrzion  ;   &  chez  les  Latins,  Jules 

i  jr:r:  cT  qui  ait  employé  le  nom  A/c€; 

.      itii  1  ccrit  environ  cent  ans  après  Jules 

Céfar, 

v-.-i-;"  -^  ^îrr^'.:^.    Gallon  PhxLus.    Vénerie  de  DufouîUoux , 

'  ^  ,:-^-   Ciller.  Iccn.  quad.  pag.  j/,  fig.  pag.  58. 

.    . .  A  ^rov.  dequcd.  BifuL  p;ig.   859,  fig.  p?g.  8^u 

^■;-  __   y.:. Tj/ij -  AlJrov.  de  quad.  B'ifuL  fig.  pag.  S^/. 

^v._   r.vr.".:j.  Jonfton.  de  quaJ.  fig.  wb.  36. 

^'    ;_    R-^.tW.  Riy   jf)'/?.  yi/W.  pag.  88. 

R.  •  X-.  H  '  :-.'  ./^  /-'   Lûpfwnie,  par  Schejfer  ,fg.  page  302. 

r..".  v".:  GiCv.iLuiJ.  Etlwords.  Hifioirc  des  o'ifeaux ,  partie  1 ,  Jig^ 


c  -z 


^V  ;./  f!.:"^:fl'r.  Kîcin ,  de  quaJ.  pag.  23.  fig.  tab.  i. 

^"-^,,-    ::  "Lur:  il":7:::t::ihs   cmnil-us  palmatis Rangifer.   Le 

rc:vv    lv;;îoiK    *>:-  ^^n.  pag.  92. 

y*.;-,:- .^/.  cVn-j  cc^riilus  ramcfts  teretibus . , . .  fummitatibus palmatis* 
1  :;-     ^ -,   •:.::.  ulit.  X,   pag.  67. 

/C      .'.    l.'.^iî-  .-!••:.:■::/.  Adidem.  pag.  4. 

•  \,.':.  I.'Hi'M  ci.inhe  d'Aiillote  nVft  pas  Iclan,  comme  l'ont  cru 
,^^^  p'us  i.':\.in>  Nj^ur/lillcs:  nous  avons  dijcuté  dans  Tarticle  de  l'Axis, 
,v  .;■.-.'  -Vil  .;uc  rilippciaphc  c^  le  Tragclaphe- 
^  A':^^'::ri:c  jl"i.£thiopici  îmri  &  ^cçs  fera  CelticéC,  ex  quitus 
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Céfar ,  eft  ^uiïi  le  premier  auteur  Grec  y  dans  lequel 
on  trouve  ce  même  nom  A'Awî.;  &  Pline  *^  qui  étoit  à 

marej  comua  m  fupercUiîs  habent,  fœmîna  caret,  Paufàn,  in  ERacis» 
—  AIce  nom'mata  fera  fpccie  inter  cervum  &  camelum  ejl;  nafcîtur  apud 
Celtas;  explorari  inveJUgarique  ab  homînibus  animalium  fola  non  potejf , 
fed  obiter  aliquando  dum  alias  vemmtur feras  p  hœc  etiam  incidit.  Sagac'f-^ 
fmam  ejfe  aiunt  &  hominis  odore  per  longinquum  intervalhim  percepto,  in 
foveas  &  profundijfimos  fpecus  fefe  abdere,  Venatores  montem  rel  campuai 
ad  mille  Jladia  circundanî,  &  contrafto  fubinde  ambitu,  niji  intra  ilbm 
fera  detuefcat,  non  alla  ratione  eam  capete  pojfunt.  Idem.  In  Sœoticis.'* 
*  Septentrio  fert  &  equorum  grèges  ferorum ,  ficut  afinorum  Afia  & 
Africa  :  prœter  ea  alcem,  ni  proceritas  aurium  &  ceryicis  diftinguift, 
jumento  fimilem  :  item  notam  in  Scandinaviâ  infulâ ,  nec  unquam  vifam  âr 
hoc  orbe,  multis  tamen  narratam ,  Machlin,  haud  dijfin^ilem  illi  fedmdk 
fuffraginum  flexu  ;  ideoque  non  cubantem ,  fed  acclivem  arbori  in  fbnmo  , 
eâque  incifa  ad  infidias,  capi;  velocitatis  menwratœ.  Labrum  éi  fhpcrms 
pr «grande  :  ob  id  retrograditur  in  pafcendo ,  ne  in  priora  tendens,  inyol^ 
vatur.  Plin.  HiJ,  nat.  lib.  VIII,  cap.  xv.  --^  Mutât  colores  &  Scky^ 
Xarum  tarandus.  •  *  •  Tarando  magnitudo  quce  hovi ,  caput  mojus  cervino, 
nec  abftmile;  comua  ramofa  ;  ungulce  bifidœ  :  villus  magnitudine  urfbnem 
fed  cum  llbuit  fui  coloris  effe ,  afini  fimilis,  efi  :  tergoris  tanta  Juritia  wi 
thoraces  ex  eo  faciant. . . ,  Metuens  latet ,  ideoque  raro  capitun  Plin.  Aifit 
nat.  iib.  VIII,  cap.  xxxiv.—  Ab/^^.  J'ai  cru  devoir  citer  enfemble  cet 
deux  paflàges  de  Pline ,  dans  lefquels  fous  les  noms  d^alce ,  de  machlii 
&  de  tarandus ,  il  paroît  indiquer  trois  animaux  differens  \  mais  l'on 
verra  par  les  raifons  que  je  vais  en  donner,  que  les  noms  machRs  &  alcfg 
doivent  tous  deux  s'appliquer  au  même  animal ,  c'eft-à-dire  à  Péhn , 
&  que  quoique  la  plupart  des  Naturaliftes  aient  cru  que  le  tanmdus 
de  Pline  étoit  l'élan ,  il  eft  beaucoup  plus  vraifemblable  que  c'eft  (e 
renne  qu'il  a  voulu  défigner  par  ce  nom  ;  j'avoue  cependant  que  ces 
indications  de  Pline ,  (ont  fi  peu  préciies ,  &  même  fi  fâuflès  à  de 
certains  égards ,  qu'il  eft  afTez  difficile  de  fe  déterminer  &  de  pro^ 
lioncer  nettement  fur  cette  queftioa  Les  comiiienuteurs  de  Pliae^  . 

Tûmâ  XII.  L 
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peu  près  contemporain  de  Paufanias ,  a  indique  a(Câe 
obfcurément  l'élan  <Sc  le  rtnnt  fous  les  noms  alce ,, 
machlis  &  tarandus.  On  ne  peut  donc  pas  dire  que  le 
nom  ^Ice  foit  proprement  grec  ou  latin,  &  il  paroit 
*yoir.  çté  tiré  de  la  langue  Cekique,  dws  laquelle 
i^élan  fe  nommoît  ekh  ou  clk.  Le  nom  latin  du  renne 
eft  encore  plus  incertain  que  celui  de  l'élan:  plufteurs 
Natutaljôes  oqt  penfé  que  c'étoit  le  machlis  de  Pline  r 
parce  qijç  cet  auteur  en  parlant  des  animaux  du  Nord, 
cite  en.  même  temps  Xalfc  &  le  machlb^  ai  qu'il  dit 
de  ce  dernier  qu'il  eil  particulier  à  la  Scandinavie  6i 
'qu'on  ne  l'a  jamais  vu  à  Rome,  ni  même  dans  toute 
l'étendue  de  l'Empire  romain  ;  cependant  on  trouve 
encqre  dans  les  commentaires  de  Célàr  *  un  paffage 

quoique  très-(àvans  &  très^énidits,  étoient  très-pen  verfés  dans  l'hiftoire 
.oatMrelIe ,  &  c'eft  par  cette  raifbn  qu'on  trouve  dans  cet  Auteur  tant 
4/fi  paflflges  obfciirs  &  mal  interprétés.  Il  en  efl  de  même  des  tni- 
•duffleurs  &  des  commentateurs  d'Arîftole  ;  nous  tâcherons  à  mefure 
^ue  1  occafion  s'en  préiêniera  de  rétablir  le  vrai  fens  de  plu/ieurs  mots 
dtérés  6c  de  paflages  corrompus  dans  ces  deux  Auteurs. 

*  EJl  bos  in  Herciniâ  ftlvâ  ,  cervi  figura ,  cujus  a  mediâ  frontt  intcr 
mres  ynam  cornu  exijlit  txcelfms ,  maglfque  dircâhm  his  quœ  nobis  nota 
Junt  cormbus  :  ab  ejus  fiimmo  ficut  palmœ  ramique  late  diffunduntuf^ 
Eadem  eftfœmince  marifque  natura;  eadem  forma,  magnitudoque  comuum, 
Jui.  CacHu*.  di  bcllo  Gallico.  lib.  VI.  Nota.  Ce  paflàge  eft  aflcz  précis; 
le  renne  a  en  effet  i\es  andouilles  en  avant,  &  qui  paroiffent  former 
vn  bois  bnerniédiaîre  :  fon  bois  eft  divift  en  piuficurs  branches ,  tcr- 
ihinées  par  de  hrges  empaumures,  &  la  femelle  porte  un  bois  comme 
h  mâle  :  nu  lieu  que  les  femelles  de  IVIan ,  du  cerf,  du  daim  &  du 
chevreuil  y  ne  portent  point  de  bois  ;  aind  Ion  ne  peut  guère  douter. 
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iqu'on  ne  peut  guère  appliquer  à  urî  autre  animal  qu  ati 
renne,  6c  qui  femble  prouver  qli'il  exiftoit  alors  dans 
ks  forêts  de  la  Germanie  ;  ôl  quinze  fiècfes  après 
Jules  Cé(àr ,  Gafton  Phaebus  femble  parler  du  renne 
fous  le  nom  de  rangier,  comme  d'un  animal  qui 
auroit  exifté  de  foti  temps  dans  nos  forêts  de  France; 
H  en  feit  même  iihe  affez  bonne  defcription  *  ,  cSl  il 

tpié  Fàhîmal  qu^irtJlcpié  îd  CéBr ,  he  foît  îe  renne  &  non  pas  Vérn^ 
d^lûtaAt  plm  ^e  dàhs  ifri  aiitrë  cildroîtcîe  fês  commentaires ,  JI  Ja? 
dîquc  fëlah  pîtf  lë  nom  d'^/rf,  &  en  parlé  en  ces  termes  :  Sunt  Hem 
h  Hêfcînîâ  fihâ  qùœ  dp'pellàhtur  Alcés  :  harum  efi  confimilis  caprU 
(cûpréis  )  fgurà  &  vàrïctas  pclliufn  :  pd  mâgnkudihc  paulo  anticedimt 
InutUœ  qùâ  fini  comîbus  &  çrurafihe  nàdis  àriïcùlifquè  habent  riequç 
fûMis  ùdiija  pfôcumbunt  • . .  •  hîs  Jîini  airiotcs  pro  àibi/itus  :  ai  4as.fi 
Uppticààt  :  afqûeità  pâùlum  modo  rècïmdtœ  quktem  capiimt  :  quorum 
Ix  9tfiigUs  ctifh  efl  anirhadvtrfuni  a  vénaiorlhus  quo  fe  recipere  cohfucr 
Hrtnt  9  ôrhnes  io  lo'cà  aùt  a  radicibus  fibruont  àui  ahfciniunt  arbores 
iOnttûA  ûi  jfiimma  Jpecles  éàrilm  Jlantîùm  rétinquaiur  :  hue  cumfe  confie^ 
ïudinè  rèclinavértJit  ;  infirmât  arbores  pondère  àffligurit  atquê  una  ipfie 
Miiéshut.  tTc  t)elfô  Gallîcô  ,  lib.  VL  J'dvôùe  que  ce  fécond  p^gif 
tfà  HeA  dé  pi^cfe'^ùé  fe  riôni  atce,  ôc  que  pour  rappllâucr  à  ^éhsi^ 
t  feût  (ûbftîtùe'r  lé  ftiôf  càptèis  à  celui  de  càpris  ^  âc  fiippofer  en 
même  temps  que  Céfàr  n'avoît  vu  que  des  élans  femelles ,  lefquelles 
M  ttStt  tf  ont  point  de  cornés  ;  fe  tètte  peni  s'énféiidre  ;  car  ï^àan 
alM  Jambes  fort  MiAéi  ,  c'éff  -  à  -  dire  lés  arUcalatîons  très-ifermèis:' A 
édttbiè  les  Anéîéhif  éttttoit'  përfiiadéscfd^I  y  aVdiY  dès  àiiîmalix* ,  tels! 
^é  Vëéphsxhij  qdff  ri#  pbûVbRfcfc  ni  piidr  tés  jiifnhës ,  nî(è  coucherj 
3  n'eil  pas  étoittiant  qu'ils  àiéiit  attribiié  à  Pélaii  cette  parue  de  la 
tefe  de  réléji^hârtt. 

*  Dn  rangier  ou  rdhglier,  À  de  (à  nature,  té  rarigîér  éft  une  Beite' 
Ànblabie  au  cerf,  »  a'fi  tfté  diverre,  pt(ù  grande  &  chêiràlee;  il' 
pone  bien  ^uatre-vingti;  coi^-,'  &uii(hlhk  fbît'fndiriSy  fcfoii^cê'cjûlf 
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donne  la  manière  de  le  prendre  &  de  le  chafTer;  comme 
fa  description  ne  peut  pas  s^appliquer  à  l'élan ,  &  qu'il 
donne  en  même  temps  la  manière  de  chafler  le  cerf,  le 
daim,  ie  chevreuil,  le  bouquetin,  le  cliamois»  de.  on  ne 

cft  vieil;  il  a  grande  paumure  den[us,  oomine  te  cerf,  fors  les 
endoillers  de  devant ,  efquek  font  paumes  aufli.  Quand  on  le  chaflê 
il  fmt ,'  à  rai(bn  de  la  grahdç  charge  qu'il  a  en  tête  ;  mais  après  qu'il 
a  cotiru  une  longue  e(pace.  de  temps  en  fàiiànt  (es  tours  &  fîayanty 
fi  ie  met  &  acculé  contre  un  arbre ,  afin  que  rien  ne  lui  puiflè  venir 
que  devant ,  &  met  ià  tête  conae  terre ,  &  quand  il  eft  en  tel  état  » 
nid  n*en  o(eroit  approcher  pour  le  prendre ,  à  cau(è  de  la  tête  qui 
loi  couvre  le  corps.  Si  on  lui  va  par-derrière,  au  Ceu  que  lescerfi 
frappent  des  endoillers  deflbus,  il  frappe  des  ergots  deflus,  mais 
non  fj  grands  coups  que  fait  le  cerf  Telles  bêtes  font  grand  peur 
aux  altans  &  lévriers  quand  ik  voient  (a  diverfe  têie.  Lé  rangier  n'eft 
pas  plus  haut  qu'un  daim ,  mais  H  efl  plus  épais  &  plus  gros.  Quand 
il  lève  fi  tête  en  arrière ,  elle  efï  plus  grande  que  (on  corps,  d'enve 
fe  tête.  II  vmnde  comme  un  cerf  ou  im  daim ,  &  jete  là  fumée  en- 
troches  ou  en  plateaux  ;  il  vit  bien  longuement  ;  on  le  prend  aux 
arcs ,  aux  rereaux  ,  aux  lac$ ,  aux  fofles  &  aux  engins.  Il  a  plus  gnindc 
vcnaifon  que  n'a  un  cerf  en  là  làilbn;  il  va  en  rut  après  les  cerfi^ 
comme  font  les  daims,  &  porte  comme  une  biche,  pour  ce  on  la 
chafTe. 

lii  manière  de  prendre  le  rangier  ou  ranglkr.  Quand  un  veneur 
vouJra  chafler  le  rangier,  il  le  doit  c^uértr  eu  taillant  de  Ç^s  chiens, 
&  non  pas  le  quefter  &  laiflèr  courir  par  Ion  limier  par  les  forts 
boFs ,  oii  il  lui  l'emblcra  que  les  bettes  roufles  font  leur  demeure  :  & 
là  doit  tendre  des  rets  &  hnyes ,  Iclon  les  atiours  de  la  foreft ,  &  doit 
mener  les  limiers  par  les  bois.  Pour  ce  que  le  rangier  eft  pelante; 
bette  pour  la  tête  grande  &  hame,  qu-'il  porte,  peu  de  maîtres  & 
de  veneurs  le  chaflent  à  force ,  ne  à  chiens  de  chalTe.  La  vénerie,  dki 
Jacques  Dufouilloux*    Paris,  1^14.,  feuillet  j?/. 
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peut  |MS  dire  que,  dans  rarticle  du  rangier,  il  ait  voulu 
parler  d  aucun  de  ces  animaux ,  ni  qu'il  fe  foit  trompé 
dans  l'application  du  nom.  H  fembleroit  donc  par  ces. 
témoignages  pofitifs  >  qu'il  exiftoit  jadis  en  France  des. 
rennes  »  du  moins  dans  les  hautes  montagnes  y  telles  que 
les  Pyrénées ,  dont  Gafton  Phaebus  ctoit  voifm ,  comme 
Seigneur  &  habitant  du  comté  de  Foix  ;  &  que  de-r 
puis  ce  temps ,  ils  ont  été  détruits  comme  les  cerfs  ^ 
qui  autrefois  étoient  communs  daqs  cette  contrée, 
&  qui  cependant  n'exiftent  plus  aujourd'hui  dans  le 
Bigore ,  le  Couférans ,  ni  dans  les  provinces  adjacentes^ 
Il  eft  cçrtain  que  le  renne  ne  fe  trouve  aduellemenfi 
que  dans  les  pays  les  plus  feptentrionaux  ;  mais  Vogk 
iâit  auâi  que  le  climat  de  la  France  étoit  autrefois 
beaucoup  plus  humide  &  plus  froid  par  la;  quantité  desr 
bois  &  des  marais  qu'il  ne  Tell  aujourd'hui.  Ofi  voit 
par  la  leture  de  l'Empereur  Julien ,  quelle  étoit  de  foa 
temps  la  rigueur  du  firoid  à  Paris;  la  defcription  qu'il 
donne  des  glaces  de  la  Seine,  reiïerable  par^tement 
à  celle  que  nos  Canadiens  font  de  celles  du  fieuve 
de  Québec  ;  les  Gaules  >  fous  la  mcme  latitiide  que  le 
Canada,  étoient  il  y  a  deiuc  mille  ans  ce  que  le  Ca«r 
nada  eft  de  nos  jours  ^  c'eft-à-dire  un  climat  aflez: 
froid  pour  nourrir  les  animaux  qu'ion  ne  trouve  aujour«^ 
d'hui  que  dans  les  provinces  du  Nord. 

EiT  comparant  les  témoignages  &  combinant  les 
indications  qiie  je  viens  de  citer,  il  me  paroît  donc 

^'il  exiftoit  autrefois:  dans  les.  forêts*,  des.  Gaules.  &; 

Liiî, 
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de  ia  Germanie  des  élans  &  des  rennes ,  &  que  leé 
paflàges  de  Céfàr  ne  peuvent  s  appliquer  qu'à  ces  demt 
animaux  ;  à  mefure  que  l'on  a  défriché  les  terres  A 
defleché  les  eaux ,  la  température  du  climat  fera  de* 
tenue  plus  douce ,  &  ces  mcmes  arrimaux  qui  n'aiment 
que  le  froid  auront  d'abord  abandonné  le  plat-pays, 
&  fé  feront  retirés  dans  la  région  des  neigea  fur  les 
hautes  montagnes ,  où  ils  fubfifloient  encore  du  teiiips 
de  Gafton  de  Foix;  &  s'il  ne  s'y  en  trouve  plus  au- 
jourd'hui ,  c'eft  que  cette  même  température  a  toujours 
été  en  augmentant  dé  chaleur  par  la  deftrudion  pref- 
j^'entière  des  forets ,  par  rabaiffement  fucceffif  des 
montagnes,  par  la  diminution  des  eaux,  par  la  muK- 
ftplication  des  hommes  ^  &  par  la  fucceflion  de  leurs 
travaux  &  de  l'augmentation  de  leur  cônfominiation 
en  tout  genre.  Il  me  paroît  de  même  que  Pline  a 
emprunté  de  Jules  Céfar,  prefque  tout  ce  qu'il  a 
écrit  de  ces  deux  animaux  ,  &  qu'il  eft  le  premier 
auteur  de  la  confufion  des  noms  ;  il  cite  en  même 
Itm^sValceÔLltmachlis,  Se  naturellement  on  devroit en 
conclure  que  ces  deux  noms  défjgnent  deux  animaux 
différens  *  ;  cependant ,   fi  Ton  remarque,    i.*^  Qu'il 

"^  Nota,  Plufieurs  Natunrfiftes  &  même  quelques-uns  des  plus  (avans, 
tels  que  M.  Ray ,  om  en  efFet  penfé  que  le  machlis  de  Pline  fe 
trouvant  dans  cet  auteur  à  côté  de  Valce  ne  pouvoit  être  autre  que 
le  renne.  Ccrvus  rangifer  the  raindeer.  PHnio,  machlis.  Ray.j(y«.  quad. 
fag,  88.  C'eft  parce  que  je  ne  fuis  pas  de  ce  feniiment ,  que  j'ai  cru 
devoir  donner  ici  le  détail  de  mes  raifons. 
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nomme  fimplement  Valce,  uns  autre  indication   nî 

defcription,  qu'il  ne  le  nomme  qu'une  fois,   6l  que 

fiuile  part  il  n'en  dit  un   mot  de  plus,  z!"  Que  lui 

feul  a  écrit  le  nom  machlis ,  9l  qu'aucun  autre  auteur 

Latin  ou  Grec  n'a  employé  ce  mot,  qui  mêmeparoît 

&£tice  "^ ,   &  qui  félon  les  commentateurs  de  Pline , 

cft  remplacé  par  celui   à^alce  dans  plufieurs  anciens 

manufcrits.   j.''  Qu'il  attribue  au  machlis  tout  ce  que 

Jules  Célar  dit  de  Vaice  ;  on  ne  pourra  douter  que 

le  paflage  de  Pline  ne  foit  corrompu ,  &  que  ces  deux 

noms  ne  défignent  le  même  animal,  c'eft-à-dire  Vélan. 

Cette  queftion  une  fois  décidée,  en  décideroit  une 

autre  ;  le  macJilis  étant  Vélan,  le  tarandus  fera  le  renne: 

ce  nom  tarandus  cft  encore  un  mot  qui  ne  fe  trouve 

dans  aucun  auteur  avant  Pline,  &  fur  l'interprétation 

duquel  les  Naturaliftes  ont  beaucoup  varié  ;  cependant 

Agricola  &   Eliot  n'ont  pas  héfité  de  l'appliquer  au 

renne,  &  par  les  raifons  que  nous  venons  de  déduire 

nous  foufcrivons  à  leur  avis;  au  refte,  on    ne  doit 

pas  être  furpris  é\\  filence  des  Grecs  au  fiijet  de  ces. 

deux  animaux,    ni    de  l'incertitude  avec   laquelle  \^% 

Latins  en  ont  parlé ,  puifqiie  les  climats  feptentrionaux 

♦  Notû,  On  lit  à  la  marge  de  ce  paflàgc  de  Pline ,  athitn  au  lieu  de 
ÈtaMin.  FartaJJts  achlin  quod  mn  cubet,  diiênt  les  commentateurs,  ainfî 
èe  nom  paroît  être  foîïîce  &  ajuftë  à  fa  fuppofition  que  cet  animal  ne 
peut  fe  coucher;  d'autre  côté  en  tranfpofânt  /  dans  alci,  on  fait  aclé, 
ffù  ne  diffère  pas  beaucoup  A-acklis,  ainfî  l'on  peut  encore  penfèr 
que  ce  mot  a  été  corrompu  par  les  copîftes ,  d'autant  plus  que  Von. 
icouve  aUcm  au  lieu  de  macft/m  dans  queftpics-  anciens  manufcrits»^  ^ 
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étoient  ahfolument  inconnus  aux  premiers ,  &  tïéiovOit 
connus  des  fefconds  que  par  relation. 

Or,  i'clan  &  le  renne  ne  fe  trouvent  tous  deux  que 
dans  les  pays  du  Nord  ;  l'élan  en  deçà  &  le  renne  au- 
delà  du  cercle  polaire  en  Europe  &  en  A  fie:  on  les 
retrouve  en  Amérique  à  de  moindres  latitudes,  parce 
que  le  froid  y  eft  plus  grand  qu'en  Europe  ;  le  renne 
n'en  craint  pas  la  rigueur,  même  la  plus  exceffive,  on 
en  voit  à  Spitzberg*:  il  eft  commun  en  Groenland  ^ 

&dans 

•  On  trouve  des  Rennes  par-tout  aux  environs  de  Spitzbergen^ 
mais  (ur-tout  à  Rehen-feld,  Ueu  qu*on  a  ainfi  nommé  pour  le  grand 
nombre  de  rennes  qui  s'y  trouvent  ;  on  en  voit  aufli  quantité  au 
Forebnd  tout  près  du  Havre  des  Moules....  Nous  ne  fumes  pas 
plutôt  arrivés  dans  ce  pays -là  au  printemps,  que  nous  tuâmes*  quel- 
ques-uns  de  ces  rennes,  qui  étoient  fort  maigres,  d'où  on  peut 
conjedurer  que  quelqu'infcrtile  que  (bit  le  pays  de  Spitzbergen ,  & 
quelque  froid  qu'il  y  faflè  ,  ces  animaux  ne  laifFent  pas  d'y  paflèr 
l'hiver,  &  de  (è  contenter  de  ce  qu'ils  y  peuvent  trouver.  Recueil 
des  voyages  du  Nord,  tome  II ,  page  1 1  j. 

^  Nota.  Le  Capitaine  Craycott,  ajnena  de  Groenland  en  1 73  8  un  mâle 
&  une  femelle  à  Londres.  Voye^  l*HiJloire  des  O  if  eaux ,  d'Edwards, 
page  j  i  ,  où  l'on  trouve  la  defcription  Se  la  figure  de  cet  animal 
fous  le  nom  de  daim  de  Groenland.  Ce  daim  de  Groenland  de  M. 
Edwards ,  auflî-bien  que  le  chevreuil  de  Groenland  ou  caprea  Groen^ 
lendica,  dont  parle  M.  Grew,  dans  la  defcription  du  Cabinet  de  la 
Société  royale ,  ne  font  autre  chofè  que  le  renne.  Ces  Auteurs  en 
décrivant  les  cornes  ou  plutôt  le  bois  de  ces  animaux,  (èmbient 
tous  deux  donner  comme  un  caraftère  particulier  le  duvet,  dont 
le  bois  étoit  recouvert  dans  l'un  &  l'auu-e  de  ces  animaux  :  cela 
cependant  efl  commun  au  renne  ^  au  cerf^  au  daim  &  à  tous  les 

animaux 
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&  dans  la  Lapponie  la  plus  boréale  *,  ainfi  que  dans  les 
parties  les  plus  feptentrionales  de  l'Afie  ^  ;  l'élan  n€ 
s  approche  pas  fi  près  du  pôle,  il  habite  en  Norvège  % 

aiûmaux  qui  portent  du  bois;  pendant  tout  le  temps  que  ce  bois 
croît  il  eft  couvert  de  poil,  &  comme  Tété  e(l  la  (àifbn  de  cet 
accroiflèment ,  &  que  c'ell  auflî  le  (èul  temps  de  l'année  où  l'on 
puiflè  voyager  en  Groenland ,  il  n'eft  pas  étonnant  que  les  bois  de 
ces  animaux  pris  dans  cène  fâifon  foient  couvens  de  duvet  :  ainfi 
ce  caradère  eft  nul  dans  la  delcrîption  de  ces  Auteurs. 

On  trouve  fur  les  côtes ,  au  détroh  de  Frobisher ,  des  cerfs  à  peu 
près  de  la  couleur  de  nos  ânes  y  &  dont  le  bois  eft  beaucoup  plus 
hrge  &  plus  élevé  qu'aux  nôtres  ;    leur  pied  a  fèpt  ou  huit  pouces 
de  tour ,  &  reflemble  à  celui  de  nos  boeufs.  Voyage  de  Lade,  tome  II, 
fage  2py;  Nota.  Ceci  paroît  avoir  été  copié  par  Robert  Lade,  d'une 
ancienne  relation,  quia  pour  titre,  la  Navigation  du  Capitaine  Alartin, 
Anglais 9  es  régions  d'WeJl  &  de  Nordwejl.  Paris,  i  578  ,  où  il  eft  dit, 
page  i  y  :  <f^  Bien  qu'il  y  ait  des  cerfs  dans  les  terres  à  la  rade  de  War- 
vick  en  grande  quantité,   la  peau  defquels  reftêmble  à  celle  de  nos  ce 
ânes ,  leurs  tête  &  cornes  furpaflent,  tant  en  grandeur  qu^en  largeur,  « 
celle  des  nôu-es  de  par -deçà;  leurs  pieds  (ont  aufli  gros  que  ceux  ce 
de  nos  bœufs  &  ont  de  largeur ,  comme  je  vous  puis  afTurer  pour  « 
les  avoir  melurés ,  huit  pouces  ». 

*  On  trouve  des  rennes  en  quantité  dans  le  pays  des  Samoïedes  & 
par-tout  le  (èptentrion.  Voyage  d'Olearius,  tome  I, page  126.  —  Voye^^ 
guffi l' Hijoire  de  la  Lapponie,  par  Scheffer.  Paris ,  i  678,  page  20p. 

^.Les  Oftiaques  en  Sibérie  fe  fervent,  ainfi  que  les  Samoïedes,  de 
rennes  &  de  chiens  pour  tirer  leurs  miîneaux.  Nouveau  Mémoire  fur 
la  grande  Ruffie ,  tome  II,  page  J  8 1  .-^  On  voit  en  grande  quanuté  chez 
IesTungu(ès  des  rennes ,  des  élans,  des  ours,  &c.  Voyage 'de  Gmelin, 
tome  II,  page  2  0(f.—  Traduâion,  communiquée  par  M.  de  l'IJIe, 

*  Voyez  la  chaftê  d'un  élan ,  faite  en  Norvège ,  par  le  fleur  de  fa 
Mairtinière ,  dans  fon  voynge  des  pays  feptenirionaux.  Paris  ,  i6jit 
page  ï  0  &  fuiv. 

Tome  X  IL  M 
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en  Saèdé*,  en  Pologne*,  en  Lîthuanie'',  enRuflîe'v 
&  dans  les  provinces  de  k  Sibérie  &  de  ia  Tartarie  * , 
jiifqu'ati  nord  de  la  Chine;  on  le  retrouve  fous  le  nom 
^wiffialf  &  Je  renne  fous  celui  de  caribou^,  en  Canada 
&  dans  toute  k  partie  feptentrionale  de  rAméricpie. 

*  Alces  hàhltat  mjthis  Suecia,  rmiàs  obv'm  iaée,  çuam  oBm.  IÏoêl 
FaunaSuecicd,  pag.  13. 

^  Tihiht  alces  pragrmdis  Ma  Rufflajyha,  fovtnt  Pû/atbiams  vatff, 
JVavujgivdaifis,  Breftimcnjb,  Kiavienjîs,  VMinenfo  circa  Svtipm^SêiÊA' 
mirienfa  iirca  Nisko ,  Lîvonienfs  in  CapUaneûtibus  fiiatu^  adPébrim 
tignum  perdnentibus,  Varmia  ib  non  defiituitwr.  Rzaczynski ,  ai^Siuaiam 
pag.  305. 

*  Le  Loff  des  Lithuaniens,  le  Lo^  des  Molcovites,  VŒIg  des  Nor* 
v^enSy  V Etend  des  Allemands,  &  VAlce  des  Latins ,  nlndiquem  que 
la  même  béte/bien  difi^emè  du  Rekcn  des  Norv^ens,  qui  eft  fe 
Rhcnne.  •  •  •  La  Lapponie  nourrit  fbn  peu  d*élans ,  &  elte  les  prend 
le  plus  (cuvent  d*aiHeurs,  paniculièrement  de  la  Lîthuanfe....  II  ifea 
m>uve  dans  la  Finlande  méridionale ,  en  Carélie ,  en  Ruflîe.  Hljlriit 
di  la  Lapponie ,  par  Scheffer,  page  ji  0. 

^  Dans  les  environs  de  la  viDe  d*Irkutzk  ;  on  trouve  des  élans,  dief 
cerft,  &c.  Voyage  de Gmelin,  tome II ,  page  1  (fj,. ,  Traduâion,  eont* 
muniquie  par  AI.  de  Vljle.  —  Les  élans  (ont  fort  communs  dans  le 
pays  des  Tartares  Manheous  &  dans  celui  des  Solons.  Idem.  Ibid. 

'  L'animal  de  Tartarie  que  les  Chinois  appellent  Han-ta-han^  nous 
paroît  être  le  même  que  l'élan,  ce  Le  han-ta-lian  (  di(ent  les  Miflion- 
»  naires)  eft  un  animal  qui  reflêmble  à  l'dan;  la  cliadê  en  eft  corn- 
9»  niune  dans  le  pays  des  Solons ,  &  l'Empereur  Kam  *  iii  prenoît 
9»  quelquefois  plaifîr  à  cet  amu(èmem;  il  y  a  des  ban-ta-iians  de  là 
y>  groflcur  de  nos  plus  grands  bœuÊ  :  il  ne  s  en  trouve  que  dans 
»  certains  cantons,  fur- tout  vers  les  montagnes  de  Sevelki,  dans  îes 
»  terrains  marécageux  qu'ils  aiment  beaucoup ,  &  où  la  cliadè  en  eft 
»  aifée,  parce  que  leiu-  peCmteur  retarde  leur  fiiite.  Hijloire  générale  des 
voyages  p  tome  XVI $  page  (lo2^>. 
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Les  Naturaliftes  qui  ont  douté  que  Torignal  *  fût  l'élan^ 

•  *  Les  ilûtîs  ou  mgndls  font  frëquens  en  ia  province  de  Canada , 
k  fort  rares  au  pays  é^%  HuronSi  d'autant  que  ces  animaux  (è  tiennent 
&  fe  retirent  ordinairement  dans  les  pays  iesplusfroids,...  LesHuroii£ 
appellent  ces  é\w^  fondareinta ,  &  les  Caribous  aufqwy ,  defcjuels  les 
Sauvages  nous  donnèrent  un  pied ,  qui  cft  creux  &  fi  léger  de  b 
conie ,  &  fait  de  telle  fiiçon ,  qu'on  peut  aifëment  croire  ce  qu'on 
dit  de  cet  animal ,  qu'il  marche  fur  les  neiges  (àiis  enfoncer  ;  Tclan 
eflplus  haut  que  le  cheval....  Il  a  le  poil  ordinairement  grifon  & 
quelquefois  fauve ,  long  quafi  comme  le  doigt  de  la  main  ;  iâ  tête 
eft  fort  longue,  &  porte  fon  bois  double  cpmme  le  cerf ,  mais  large 
&  fait  comme  celui  d'un  daim  ,  &  long  de  trois  pieds  ;  le  pied  en 
<ft  fourchu  comme  celui  du  cerf,  mais  beaucoup  plus  plantureux  ; 
k  chair  en  eft  courte  &  fort  délicate  ;  il  paît  aiu  prairies ,  &  vit  aufli 
des  tendres  poimes  des  arbres  :  c'eft  la  plus  abondante  mamie  des 
Camdiens  après  le  poifTon.  Voyagt  de  Sagard  Thodat,  page^ai^ 
—  H  y  a  des  élans  à  la  Virginie ,  Hiftoire  de  la  Virginie,  Orléans ,  1 707, 
fûge  -2/^.  —  On  trouve  dans  la  nouvelle  Angleterre  grand  nombre 
ilorignaux  ou  félons.  Defcription  de  l' Amérique  feptentrionale ,  par  Denys, 
tme  ly  page  ^7 —  L'Ifle  du  cap  Breton  a  été  eflimée  pour  la 
chaflê  de  l'orignal ,  il  s'y  en  trouvoit  autrefob  grand  nombre ,  mais 
ipréfent  il  n'y  en  a  plus,  les  Sauvages  ont  toin  déu:uit.  Idem, 
Umi  jy  pûge  I  fj»  -—  L'orignal  de  la  nouvelle  France  eft  auflî 
puif&nt  qu'un  mulet ,  la  tête  à  peu  près  de  même ,  le  cou  plus  long , 
le  tout  plus  décharné,  les  jambes  longues ,  fon  sèclies ,  le  pied  fourchu 
&  un  petit  hout  de  queue  ,  les  uns  ont  Je  poil  gris-blanc,  les  autres 
roux  &  noir ,  6c  quand  ik  vieiiiiflènt ,  le  poil  eft  creux ,  Jong  comme 
le  doigt ,  &  bon  à  fiire  des  matelats  &  garnir  des  fèlles  de  cheval ,  il 
ne  fe  foule  pas  &  revient  en  le  ixittant.  L'élan  pone  un  gi-aixl  bois 
fur  (à  tsce ,  plat  &  fourchu  en  forme  de  main  ;  il  s'ti\  voit  qui  ont 
environ  uncbrafîè  de  longueur,  &  qui  pèlent  juic^u'à -cent  &  cent 
cinquanie  livres,  il  leur  tombe  comme  au  cerf.  Idem^  tome  II,  page ^2 1  • 
^  L  orignal  eft  une  eipèce  4'^Ian,  qui  diffîre  un  peu  de  ceux  qu'où 
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Ôc  le  caribou  *  le  renne  ,  n  avoient  pas  affez  comparé 

voh  en  Mofcovie,  il  |Il  grand  comme  un  mulet  d'Auvergne  p  et  de 
figure  lemblable ,  à  h  rélerve  du  mufle ,  de  !a  queue  6c  d  un  grnnd 
bois  plat,  qui  pèlb  jurqu*à  (rois  cents  livres  &  même  jufqu'à  quntre 
cents»  s'il  en  fnut  croire  quelques  Sauvages ^  qui  afîurçnt  en  avoir 
vu  de  ce  poids  -  là*  Cet  animal  cherche  ordimireinent  les  terres 
franches  ;  le  poil  de  Torignal  eft  long  6c  brun ,  (à  peau  ell  forte  & 
dure ,  quoique  peu  épaîfle  ;  la  viande  en  eft  bonne ,  maïs  la  femellt 
a  la  chah"  plus  ddicate.  Voyage  de  b  Hontan,  tome  1,*^  page  86* 

*  Le  caribou  efl  une  figure  d'anîniai  à  gros  mufle  6c  5  longues 
oreilles.,.,.  Comme  il  a  le  pied  large,  il  échappe  aifànent  fur  la 
neïge  durcie  ,  en  quoi  îl  diffère  de  Torignal ,  qui  eft  prcfqu  aufli-tôt 
enfoncé  que  l^vé.  Voyage  de  la  Honim,  tome  I"  page  f  q,^  L'IOe 
Saint^Jean  eft  fituëe  dans  la  gnnde  baîe  de  Saint -Laurent;  ii  n'y  a 
pohit  d'orignaux  dansccue  Ifle  ,  il  y  a  des  caribous  qui  efl  ime  auue 
efpcce  d'orignaux,  ils  n'ont  pas  les  bois  ù  puiflans,  le  poil  en  cft 
plus  fourni  6c  plus  long  ,  à.  prclquc  tout  blanc  ;  ils  font  excellens 
à  manger  ;  la  chair  en  efl  plus  blanche  que  celle  de  rorignal,  Def^ 
crtpthn  de  P  Amérique  fipuntmnak  ^  par  Denys,  tome  Jf  page  aô^, 
^-  Le  caribou  efl  une  manière  de  cerf,  qui,  pour  la  courfe,  a  beau- 
coup d'haleine  6c  de  difpofidon.  Voyage  de  Diervllle,  page  1 2y. 
-—  Le  caribou  efl  un  animal  un  peu  moins  haut  que  l'orignal ,  qui 
tient  plus  de  l'âne  que  du  mulet  pour  b  figure,  6c  qui  égale  pour 
le  moins  le  cerf  en  agilité  ;  il  y  a  quelques  années  qu'il  en  parut  un 
fur  le  cap  aux  Diamans,  au-deiïus  de  Québec.  • . .  On  eftime  fort  h 
langue  de  cet  animal ,  dont  le  vrai  pays  paroît  être  aux  environs  de 
la  baie  de  Hudfon.  Hiftoire  de  la  nouvelle  France,  par  le  P.  Charlevolx, 
Urne  III ,  page  ijzp.'^  La  meilleure  chafTe  de  FAmérique  (èptcn- 
trionale  eft  celle  du  caribou,  elle  dure  toute  l'année,  6c  fiir-tout  au 
prhitemps  âc  en  automne  on  en  voit  des  troupes  de  trois  6c  quatre  cents 

i  la  fois  6c  d^antage Les  caribous  reflêmblent  afièz  aux  daims  à 

•   leurs  cornes  près  ;  les  Matelots,  la  première  fois  qu'ils  en  virent ,  en 
turent  ptiur  6(  s'enfuirent.  Lettres  Édlfianiis,  XJ^  Recueil,  page  j  2:1. 
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la  Nature  avec  les  témoignages  At^  Voyageurs  :  ce  font 
certainement  les  mêmes  animaux,  qui ,  comme  tous  les 
autres ,  dans  ce  nouveau  monde ,  font  feulement  plus 
petits  que  dans  l'ancien  continent. 

On  peut  prendre  A^%  idées  affez  juftes  de  la  forme 
de  Télan  &  de  celle  du  renne ,  en  les  comparant  tous 
deux  avec  le  cerf;  Télan  (pi.  vii)  eft  plus  grand,  plus 
gros ,  plus  élevé  fur  fes  jambes  ;  il  a  le  cou  plus  court , 
le  poil  plus  long ,  le  bois  beaucoup  plus  large  &  plus 
maffif  que  le  cerf;  le  renne  eft  plus  bas,  plus  trapu*; 
il  a  les  jambes  plus  courtes ,  plus  groffes  &  les  pieds 
bien  plus  larges  ;  le  poil  très -fourni,  le  bois  beaucoup 
plus  long  &  divifé  en  un  grand  nombre  de  rameaux  ^ , 

*  Les  ccrft  (ont  plus  haut  montés  fur  leurs  jambes,  mais  leur  corps 
eft  plus  petit  que  celui  du  renne.  Hijloire  de  la  Lapponie,  par  J.  Scheffir, 
Paris,  i  678,  page  2  oj. 

••Il  y  a  beaucoup  clç  rennes  qui  ont  deux  cornes,   qui  vont  en 

arrière,  comme  les  ont  ordinairement  les  cerfs  ;  il  fort  de  ces  deux  cornes 

une  bnmche  au  milieu  plus  petite  ,    mais  partagée  aufTî-bien  que  le 

bois  d'un  cerf  en  plufieiu-s  aiidouillers ,  qui  eft  tournée  fur  le  devant 

&  qui,  à  caufe  de  cette  fituaiion  &  de  cette  figure,  peut  paflcr  pour 

une  troifiènie  corne,  quoiqu'il  arrive  encore  plus  fréquemment  que 

chicune  des  grandes  cornes  pouiïê  de  foi  une  telle  branche  ;  qu'ainfi 

die  a  une  autre  petite  corne  avancée  vers  le  front,  &  que  de  cette 

manière  il  paroît  non  }>lus  trois  cornes  ,  mais  quatre,  deux  en  arrière 

comme  au  cerf  &  deux  en  devant,  ce  qui  eft  particulier  au  renne.... 

On  a  aufll  quelquefois   trouvé  que  les   cornes  des  rennes    étoicnt 

ainft  difpoftes,  deux  courbes  en  arrière ,  deux  plus  petites  montantes 

en  haut ,  &  deux  eiKore  moindres  tournées  en  devant,  ayant  toutes 

leurs  andouillers  ,  le  tout  n'ayant  cependant  qu'une  feule  racine , 

celles  qui  avancent  fur  le  front ,  aufll -bien  que  celles  qui  s'élèvent 
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termines  par  des  empaiimnres  :  au  lieu  que  cdur  de 
l'clan  n'eft,  pour  ainfi  dire,  que  découpé  &  chevillé 
fur  la  tranche  ;  tous  deux  ont  de  longs  poits  fous  le 
cou,  6c  tous  deux  ont  la  queue  courte  &  les  oreilles 
Beaucoup  plus  longues  que  le  cerf  :  ils  ne  vont  pas 
par  bonds  &  par  fauts,  comme  le  chevreuil  ou  le 
cerf,  leur  marche  eft  une  efpèce  de  trot,  mais  fi 
prompt  &  fi  aifé  qu'ils  font  dans  le  même  temps 
prefqu 'autant  de  chemin  qu'eux,  fans  fe  fotiguer  autant; 
car  ils  peuvent  trotter  ainfi,  fans  s  arrêter,  pendant  un 
jour  ou  deux*;  le  renne  fe  tient  fur  les  montagnes^'; 
i'élan  n'habite  que  les  terres  bafïes  &  les  forets  hu* 
m  ides  :  tous  deux  fe  mettent  en  troupes ,  comme  le 
cerf  &  vont  de  compagnie:  tous  deux  peuvent  s'ap- 
privûifer,   mais  le  renne   beaucoup  plus   que  l'élan; 

cil  haut,  nVtant  a  proprement  parler  que  les  refeiom  des  gmiides 
cornes  que  le  renne  ponc  courtes  eu  arrière  comme  (es  ccrft.  Au 
relie ,  cela  n'eft  pas  fort  ordinaire ,  on  voit  plus  fréquemniem  des 
rennes  qui  ont  trois  cornes,  &  le  nombre  de  ceux  qui  en  ont  quatre , 
comme  nous  l'avons  expliqué,  eft  encore  plus  grand;  tout  ceci 
doit  s'entendre  des  mâles  qui  les  ontgraixles,  larges ^  avecl>eaucoup 
de  bronches  :  car  les  femelles  les  ont  plus  petites ,  &  dies  n'y  ott 
pas  tant  de  rameaux.  Idem*  Scheffir,  page  ^  o(f, 

*  L'orignal  ne  court  ni  ne  bondît,  mais  fon  irot  légaïe  pre(que  h 
CDurfe  du  cerf.  Les  Sauvages  afiurent  quH  peut  en  Été  trotter  croîs 
Jours  8c  trois  nuits  fans  fe  repofejp  V^age  de  la  Hentan ,  t9me  I.*^ 
page  8j. 

^  Ranglfer  habitat  in  alpibus  Europce  &  Afiùe  maxime  fepttntriunahbnSt 

Viditat  Lichene  Rangiferino A/ces  habitat  in  boreâUbus  Earopâf 

Afidtqvc  fopuletis.  Linn.  fyjl.  nat.  edit.  X,  pag.  ^7, 
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cdui-Cf ,  comme  le  cerf,  n'a  nulle  part  perdu  fa  liberté, 
au  lieu  que  le  renne  eft  devenu  domeflique  chez  le 
dernier  des  peuples  ;  les  Lappons  n'ont  pas  d'autre 
bétail.  Dans  ce  climat  glacé ,  qui  ne  reçoit  du  Soleil 
que  des  rayons  obliques,  où  la  nuit  a  fà  fàifon  comme 
le  jour,  où  la  neige  couvre  la  terre  dès  le  commen* 
cernent  de  l'automne  jufqu'à  la  fin  du  printemps,  où 
la  ronce ,  le  genièvre  &  la  moufTe  font  feuls  la  verdure 
de  Tété;  l'homme  pouvoit-il  efpérer  de  nourrir  Ats 
troupeaux  î  le  cheval ,  le  bœuf,  la  brebis ,  tous  nos 
autres  animaux  utiles  ne  pouvant  y  trouver  leur  fubfif- 
tance,  ni  réfifter  à  la  rigueur  du  froid;  il  a  fallu 
chercher, parmi  les  hôtes  des  forêts,  l'efpèce  fa  moins 
iàuvage  &  la  plus  profitable  ;  les  Lappons  ont  fait  ce 
que  nous  ferions  nous-mêmes  ,  fi  nous  venions  à 
perdre  notre  bétail  :  il  fiudroit  bien  alors,  pour  y  fup- 
plécr,  apprivoifer  les  cerfs ,  les  chevreuils  de  nos  bois , 
&  les  rendre  animaux  domefliques;  &  je  fuis  perfuadé 
qu'on  en  viendroit  à  bout,  &  qu'on  lauroit  bien -tôt 
en  tirer  autant  d'utilité  que  les  Lappons  en  tirent  de 
leurs  rennes.  Nous  devons  fentir  par  cet  exemple, 
jufqu'où  s'étend  pour  nous  la  libéralité  de  la  Nature  ; 
nous  n'ufons  pas  à  beaucoup  près  de  toutes  les  ri- 
cheffes  qu'elle  nous  offre ,  le  fonds  en  eft  bien  plus 
îmmenfe  que  nous  ne  l'imaginons  :  elle  nous  a  donné 
Je  cheval  ,  le  bœuf ,  la  brebis  ,  tous  nos  autres 
animaux  domeftiques  pour  hous  fervir,  nous  nourrir, 
nous  vêtir  ;  &  elle  a  encore  des  el])èces  de  réferve , 
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qui  pourroient  iuppléer  a  leur  défaut  ,  &  qu'il  ne 
tiendroit  qu'à  nous  d  afTujétir  &  de  faire  fervir  à  nos 
bcfoins.  L'homme  ne  fait  pas  afTez  ce  que  peut  la 
Nature  ,  ni  ce  qu'il  peut  fur  eile  :  au  lieu  de  la  re- 
chercher dans  ce  qu'il  ne  connoîtpas,  il  aime  mieux 
en  abufer  dans  tout  ce  qu'il  en  connoît. 

En  comparant  ies  avantages  que  les  Lappons  tirent 
du  renne  apprivoifé ,  avec  ceux  que  nous  retirons  de 
nos  animaux  domeftiques  ,  on  verra  que  cet  animal 
en  vaut  feul  deux  ou  trois  ;  on  s'en  fert  comme  du 
cheval  ,  pour  tirer  des  traîneaux»  des  voitures;  il 
marche  avec  bien  plus  de  dihgence  &  de  légèreté  , 
ftit  aifement  trente  lieues  par  jour,  6c  court  avec  autant 
d'afTurance  fur  la  neige  gelée  que  fur  une  pcloufe.  La 
femelle  donne  dû  lait  plus  fub{lantiei&.plus  nourriflant 
que  celui  de  la  vache;  la  chair  de  cet  animal  eft  très- 
bonne  à  manger  ;  fon  poil  fliit  une  excellente  fourrure, 
6l  la  peau  pafTée  devient  un  cuir  très-fouple  &  très* 
durahie;  ainfi  le  renne  donne  feul  tout  ce  que  nous 
tirons  du  cheval ,  du  bœuf  &.  de  la  brebis, 

La  manière  dont  les  Lappons  élèvent  &  conduifent 
ces  animaux ,  mérite  une  attention  particulière.  Olaùs  *, 
SchefFer  ^ ,  Regnard  ^ ,  nous  ont  donné  fur  cela  des 

•  mjf.  de  Gentibus  feptenL  autore  Oho  magno.  Aiituerpi»,  i  5  J  8  , 
pg.  20Î  &feq. 

''Hidoire  de  ia  Lapponie,  traduite  du  latin,  de  Jeaa  Scheffer» 
Paris,  i6yi,pag€  20^  &  fuh. 

l  ({&u\Tçs  de  Regnard.  Paris,  1747$  tome  L"^ page  172  à'fiiv. 

dét^Ij 
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détails  intéreflàns ,  que  nous  croyons  devoir  préfenter 

ici  par  extrait,  en  réformant  ou  fupprimant  les  Éiits  fur 

lefquels  ils  fe  font  trompés.  Le  bois  du  renne  beaucoup 

plus  grand,  plus  étendu  &  divifé  en  un  bien  plus  grand 

nombre  de  rameaux  que  celui   du  cerf ,  difent  ces 

Auteurs,   eft  une  efpèce  de   fmgularité  admirable  & 

monftrueufe  :  la  nourriture  de  cet  animal  pendant  Thiver, 

eft  une  moufle  blanche  qu'il  fait  trouver  fous  les  neiges 

épaiffes  en  les  fouillant  avec  fon  bois ,  &  \çs  détournant 

avec  fes  pieds  ;  en  été ,  il  vit  de  boutons  &  de^feuilles 

d'arbres ,  plutôt  que  d'herbes ,  que  les  rameaux  de  fon 

bois  avancés  en  avant  ne  lui  permettent  pas  de  brouter 

aifément  :  il  court  fur  la  neige  &  enfonce  peu  à  caufe 

de  la  largeur  de  fes  pieds —  Ces  animaux  font  doux^ 

on  en  feit  des  troupeaux ,  qui  rapportent  beaucoup  de 

profit  à  leur  maître  ;  le  lait ,  la  peau ,  les  nerfs ,  les  os , 

les  cornes  des  pieds,  \cs  bois,  le  poil,  la  chair,  tout 

en  eft  bon  &  utile  ;  les  plus  riches  Lappons ,  ont  des 

troupeaux  de  quatre  ou  cinq  cents  rennes ,  les  pauvres 

en  ont  dix  ou  douze  ;  on  les  mène  au  pâturage ,  on  \cs 

ramène  à  l'étable  ou  bien  on  les  enferme  dans  des  parcs 

pendant  la  nuit  pour  les  mettre  à  l'abri   de  l'infulte 

des  loups  ;  lorfqu'on  leur  fait  changer  de  climat ,  ils 

meurent  en  peu  de  temp5  ;  autrefois  Stenoii  ,  prince 

de  Suède  en  envoya  fix  à  Frédéric  ,  duc  de  Holftein  ; 

&  moins  anciennement ,  en  1535»  Gufbve ,  roi  de 

Suède  en  fit  pafTer  dix  en  Pruffe ,   mâles  &  femelles , 

qu'on  lâcha  dans  les  ])ois  :  tous  périrent  fans  <ivoir 

Tme  XII  N 
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rotfuit,  ni  <bns  î'état  de  domefiicité ,  ni  dans  celui  ée 
liberté.  <^  J'aurois  bien  vouhi^  dit  M.  Regnard,  mener 
^'€n  France  quelques  rennes  cn  vie;  piufieurs  gens  l'ont 
»*  tenté  inutilement,  6c  Vtm  'eâ  conduifit  1  année  palîee 
»*  trots  ou  quatre  a  Dantâe ,  où  ils  moururent,  ne 
»  pouvant  s'accommoder  à  ce  ctijta^t,  qui  eft  tropcliaud 
pour  eux  >», 

Il  y  a  en  Lapponîe  des  remes  fauvages  &  des  rennes 
domeftiques.  Oans  le  temps^  de ia  chaleur,  on  lâche 
les  femelles  dans  les  bois/ on  les  laifle  rechercher 
les  maies  ftuvages  ;  &  c(Mntiiê  ces  rennes  lâuvages 
font  plus  robuftes  &  plus  Ibits  que  les  domeftiques , 
on  préfère  ceux  qui  font,  iSû&ét  ce  mélange  pour  les 
atteler  au  traîneau  :  ces  tennes  Ibnt  moins  doux  que 
lès  attirés;*  car' *tK>n-^einent  ib  reiufent  quelquefois 
d^obéir  à  cefuf  qui  lés  gliide  ^  mais  ils  fe  retournent 
f^rufquement  contre  lui ,  t'attaquent  à  coups  de  piedf^; 
en  forte  qu'il  il  a  d'autre  reflburce  que  de  fe  couvrir 
de  fon  traîneau ,  jufqu'à  ce  que  la  colère  de  fâ  bêle 
foit  appaifée  ;  au  refte  cette  voiture  eft  fi  légère,  qu'on 
la  manie  &  la  retourne  aifément  fur  foi,  elle  eft  garnie 
par-deffous  de  peaux  de  jeunes  rennes,  le  poil  tourné 
contre  la  neige  &  couché  en  arrière ,  pour  que  le  trsù- 
neau  gliffe  plus  facilement  en  avant  &  recule-  moins 
aifément  dans  la  montagne;  le  renne  attelé  na  pour 
colier  qu'un  morceau  de  peau,  où  le  poil  eft  refté, 
d'où  AtÇctnik  vers  le  poitrail  un  trait  qui  lui  pafle  fous 
le  ventre ,  entre  Içs  jambes,  &  va  s'attacher  à  un  trou 
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qiiî  eft  fur  le  devant  du  traîneau  ;  le  Lappon  n'a  pour 
guides  qu'une  feule  corde,  attachée  à  la  racine  du  bois 
de  laninial,  qu'il  jette  diverfenieat  fur  le  dos  de  la 
bcte,  tantôt  d'un  c6té  &  tantôt  de  l'autre^  félon  qu'il 
veut  la  diriger  à  droite  ou  à  gauche  :  elle  peut  faire 
quatre  ou  cinq  lieues  par  heure  ;  mais  plus  cette  ma- 
nière de  voyager  eft  prompte,  plus  elle  eft  incom- 
mode ,  il  feut  y  ctre  habitué  &  travailler  continuellement 
pour  maintenir  fon  traîneau  &  l'empêcher  de  verfer. 

Les  rennes  ont  à  l'extérieur  beaucoup  de  chofes 
communes  avec  les  cerfs ,  &  Ja  conformation  ôa^s  parties 
intérieures  eft,  pour  ainfi  dire  la  mpnie  *;  de  cette 
'  conformité  de  nature ,  réfultent  des  Juabitudes  analogues 
&  des  effets  femblables.  Le  renne  jette  fon  boi^s  tous 
les  ans ,  comme  Je  cerf,  &  ie  charge  comme  hii  de 
yenaiibn  ;  W  eft  en  rut  dans  la  miêmç  faifon ,  c'eft-à- 
dire  vers  la  fin  die  Septembre;  les  femelles  dans  Tune 
&  dans  l'autre  cipèce  portent  huit  mois,  <&  fle  pro- 
duilènt  qu'un  petit;  les  mâles  ont  de  njcme  une  très- 
luauvaiie  odeur  dans  ce  temps  de  chaleur  ;  <5c  parmi 
ks  ienoseUfis ,  comme  parmi  les  biches.,  il  ^'cp  trouve 
quelques-unes  qui  neproduifent  pas  '';  les  jeunes  rennes 
«ntauffi,  comme  les£ion:s  dans  le  premier  âge ,  le  poil 

•  Vide  Ranfffer.  Anatom.  Barth.  Ad.  1671  ,  n.**  cxxxv. 

*»  Sur  cent  femelles,  il  ne  s'en  trouve  pas  dix  qui  ne  portent,  & 
ii|ai  à  caui^  de  \^\a  ûériliié  font  appelées  Raones  ;  celles  -  ci  out  la 
^dhwr  &n  iucpiilerye  vei:s  l'automne ,  cçuune  jCi  ^llçs  avolent  cté  en- 
graUTées  exprès.  Schegir ,  p^ge  204. 
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d'une  couleur  variée  ;  il  eft  d'abord  d'un  roux,  mêlé;: 
de  jaune,  &  devient  avec  l'âge ,  d'un  brun  prefque 
noir'";  chaque  petit  fuit  ià  mère  pendant  deux  oii 
trois  ans,  &  ce  n'eft  ^ju'à  l'âge  de  quatre4uis  révolus, 
que  ces  animaux  ont  acquis  leur  plein  accroiflement: 
c'eft  aufli  à  cet  âge  qu'on  commence  à  les  dreffer 
&  les  exercer  au  travail  ;  pour  4es 'rendre  plus  foiq>les, 
oih  leur  £iit  fubir  d'avance  la  caftration,  &  c'eft  avec 
les  dents  que  les  Lappons  font  cette  opération.  Les 
rtones  entiers  font  fiers  &.  trop  difficiles  à  jnanier  : 
on  n(B  fe  fert  donc  que  des  hongres,  parmi  lefquefs 
oh  choifit  les  plus  vifs  &  les  plus  légers  pour  courir 
au  piaîneau ,  &  les  plus  pelàns  pour  voiturer  à  pas  phis 
lents  lesprovifions  &  les  bagages.  On  ne  garde  qu'un 
mâle  entier  pour  cinq  ou  fix  femelles,  6l  c'eft  à  l'âge 
d'un  an  que  fe  ait  la  caftration  ;  ils  font  encore  comme- 
les  cerfs  fujets  aux  vers  dans  la  mauvaife  làifbn ,  il 
s'en  engendre  (ùr  la  fin  de  l'hiver  une  fi  grande  quan- 
tité fous  leur  peau,  qu'elle  en  eft  alors  toute  criblée; 
ces  trous  de  vers  fe  referment  en  été,  &  auffi  ce 
n'eft  qu'en  automne  que  l'on  tue  les  rennes  pour  en 
avoir  la  fournire  ou  le  cuir. 

Les  troupeaux  de  cette  efpèce  demandent  beaucoup 
de  foin  :  les  rennes  font  fujets  à  s'écarter,  &  reprennent 
volontiers  leur  liberté  naturelle  ;  il  faut  les  luivre  6l 

*  La  couleur  de  leur  poil  eft  plus  noire  que  celle  du  cer£ . . .  Les 
rennes  (âuvages  (ont  toujoun  plus  fortes ,  plus  grandes  &  plus  noires 
que  les  doiueftiques.  Regnard,  tomt  J"  page  1 08, 
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!es  veiller  de  près;  on  ne  peut  les  mener  paître  que 

dans  des  lieux  découverts ,  &  pour  peu  que  le  troupeau 

foit  nombreux   on   a  befoin  de   plufieurs   perfonnes 

pour  les  garder,  pour  les  contenir,  pour  les  rappeler, 

pour  courir  après  ceux  qui  s'éloignent  ;  ils  font  tous 

marqués ,  afin   qu'on  puiffe   les  reconnoître  :    car  ii 

arrive  fouvent ,  ou  qu'ils  s^égarent  dans  les  bois ,  ou 

qu'ils  paffent  à  un  autre  troupeau  :  enfin  les  Lappons 

font  continuellement  occupés  à  ces  foins  ;  \ts  rennes 

font  toutes  leurs  richefles,  &  ils  fàvent  en  tirer  toutes 

les  commodités,  ou  pour  mieux  dire,  les  néceiiïités 

de  la  vie  ;  ils  fe  couvrent  depuis  les  pieds  jufqu'à  la 

tête  de  ces  fourrures ,  qui  font  impénétrables  au  fi-oid 

&à  l'eau:  c'eft  leur  habit  d'hiver;  l'été  ils  fe  fervent 

des  peaux  dont  le  poil    eft  tombé  ;  ils  (àvent  auffi 

ffler  ce  poil  ;  ils  en  recouvrent  les  nerfs  qu'ils  tirent 

du  corps  de  l'animal ,  &  qui  leur  fervent  de  cordes 

&  de  fil;  ils  en  mangent  la  chair,  en  boivent  le  lait, 

&  en  font  dts  fromages  très-gras  :  ce  lait  épuré  &  battu 

donne,  au  lieu  de  beurre,   une  efpèce  de  fuif;  cette 

particularité,  auffi-bien  que  la  grande  étendue  du  bois 

dans  cet  animal ,  &  l'abondante  venaifon  dont  il  eft 

chargé  dans  le   temps  du  rut,  font  autant  d'indices 

de  la  furabondance  de  nourriture  ;   &  ce  qui  prouve 

encore   que  cette  furabondance  eft  cxceftive  ou   du 

moins  plus  grande  que  dans  aucune  efpèce ,  c'eft  que 

le  renne  eft  le  feul  dont  la  femelle  ait  un  bois  comme 

le   mâle  ,  &  le   feul    encore   dont   le    bois   tombe 

Niij 
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:i?tni*ciie  maigre  b  cafbation  *  ;   car  dans  les 

..->.    -^   JUTTS  i  i^  chevreuils  qui  ont  fu')!  cette 

^laîort     i  :t:te  vie  i  aniiiul  refle  pour  toujours  dans 

•h::îk  ^d  ^yi^  t  i^  etoîtau  moment  de  la  caftration; 

:tiri   i  fTre  etE  de  tous  les  animaux  celui  où  le  fu- 

^  -nr  i-  2  Tiacicre  nutritive  eft  le  plus  apparent ,  & 

n'i  rcTC  Tcut-cnre  moins  à  la  nature  de  l'animal  qu*à 

^  :;iû.cc  vie  kl  noumture^';  car  cette  moufle  blanche, 

C  ;rrvs^  jix%s  ccrnutus  {/?•...  Cajlratus  quotannls  cornun  deponîu 

*  xe?.   "^i-  f^'  fJ«-  X,  pag.  6y.  Nota.   C'eft  fur  cette  feule  auiorîté 

X  JL  Liaturus,  que  nous  avançons  ce  fait,  duquel  nous  ne  voulons 

»  .n^taer  *  prce   qu'ayant  voyagé  dans  le  Nord  &  dcmcurain  en 

>fiAX«  ii  a  Clé  à  portée  d'être  bien  informé  de  tout  ce  qui  concerne 

«  .Tau**  ;  j  avoue  cepcixiant  que  cette  exception  doit  paioîire  fing^- 

Scic .  attendu  que  dans  tous  les  autres  animaux  de  ce  genre ,  l'effet 

^  b  cjAnmon  empêche  la  chute  ou  le  renouvellement  du  bois ,  & 

mie  d^jdlleurs  on  j>eut  oppolèr  à  M.  Liiinaeus  un  témoignage  con- 

:r,wre  &  polliif.    CtîJIratis  rangifcrls  Lappones  utuntur.   Cornua  caflra- 

f/rir:  r.:n  liicidunt  if  cum  hirjuta  furt  femper  pilis  luxuriant.   Hulden, 

JÇ,.*"^v'^^  y.'-iT  .  j6^7'   M*'vis  M.  Huldcn   n'avoii    peut-être  d'autre 

i;v;on  i|uc  lanalogie  pour  avancer  ce  fliit  ;    èi  i'autoriié  (1  un    habile 

Na.uiaîillc,  tel  que  M.  Linnjcus,  vaut  feule  plus  que  ie  témoignage 

de  plufieurs  gens  moins  Inllruits.  Le  lait  très -certain,  que  la  femelle 

jvMîe  un  bois  comme  le  mà?e ,  ell  une  autre  excepiion  qui  ap|)u:e  h 

pieiniàe  ;   luiage  où  font  les  Lappons  de  ne  pas  amputer  lestcflitules 

au  rcnîV  ,  nuis  feulement  de  le  biftourner,  en  compiimant  avec  les 

dénis  ie>  vailîeaux  qui  y  aboutiffenila  fivorife  encore  ;  car  ladion  des 

tclhvulcs  qui  j\uoii  ntvclîàire  à  la  produdion  du  bois ,  n  ell  pas  ici  tota- 

Wiucni  Jetruîce,  elie  nell  qu'afToibiie  &  peut  bien  s'exercer  dans  le 

m^le  !\'.îou:ne,  puifqu'elle  a  (ow  effet,   même  dans  les  femelles. 

^  \\-\e:  c*  que  jai  dit  à  ce  fujetdans  Icfixième  volume   de  cette 
lluloiiv  naturelle,  a^tUlc  du  cerf. 
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qui  fliit  fur -tout  pendant  l'hiver  fon  unique  aliment, 
eft  un  lichen   dont  la  fubftance  femblable  à  celle  de 
la  morille  ou  de  la  barbe  de  chèvre,  eft  très-nourrif- 
iànte  &  beaucoup  plus  chargée  de  molécules  orga- 
niques que  les  herbes  ,  les  feuilles  ou«  les  boutons  des 
arbres  * ,  &  c'eft  par  cette  raifon  que  le  renne  a  plus 
de  bois  <Sc  plus  de  venaifon   que  le  cerf,  &.  que  les 
femelles  &.  les  hongres  n'en  font  pas  dépourvus  :  c'eft 
encore  de-!à  que  vient  la  grande  variété  qiii  fe  trouve 
dans  la  grandeur ,  dans  la  figure  6c  dans  le  nombre  des 
andoiiillers  &  iiit^  rameaux  du  bois  des  rennes;  les 
mâles  qui  n'ont  été  ni  chafTés   ni  contraints,   &  qui 
fe  nourriflent  largement  cSc  à  fouhait  de  cet  aliment 
fubftantiel  ,   ont  un  bois  prodigieux  ,   il   s'étend  en 
arrière  prefque  furvieur  croupe,  &  en  avant  au -delà 
diimufeau;  celui  des  hongres  eft  moindre,  quoique 
fouvent  il  foit  encore  plus  grand  que  le  bois  de  nos 
cerfs  ;  enfin  celui  que  portent  les  femelles  eft  encore 
plus  petit;  ainfi  ces  bois  varient,  non-feulement  comme 
\t%  autres  par  Tâge  ,  mais  encore  par  le  fexe  &  par  la 

*  Ceci  eft  finguHèrenient  remarquable  ,  que  quoique  le  renne  ne 
jnange  en  hiver  que  de  cette  moufle  &:  en  très-grnnde  qtianthé,  îf  ^ç\\ 
engraidè  toutesfbîs  mieux,  &  il  eft  plus  net  &  couvert  d'un  plus 
beau  poil  que  quand  il  mnngc  en  été  les  meilleures  herbes ,  auquel 
temps  il  fait  horreur  à  voir.  La  raîfbn  pourquoi  ces  animaux  (è 
ponent  mieux  &  font  plus  gras  en  automne  &  en  hiver ,  c^eft  qu'ils 
ne  peuvent  nullement  fouf&îr  le  chaud ,  ce  qui  fait'  qu'ifs  n*ont  que^ 
les  nerfs  ,  la  peau  &  les  os  en  été.  Scheffcr.  Hifioire  (k  la  La^ponie/ 
page  2  of.  • 
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miiiiiation  des  mâles;  ces  bois  font  donc  fi  differens 
les  uns  des  autres,  qu'il  n'eft  pas  furprenant  que  les 
Auteurs  qui  ont  voulu  les  décrire ,  foient  fi  peu  d'accord 
entr'eux. 

Une  autre  fingularîté  que  nous  ne  devons  pas 
omettre»  &  qui  eft  commune  au  renne  <Sc  à  l'clan,  c'eft 
que  quand  ces  animaux  courent  ou  feulement  préci- 
pitent leurs  pas ,  les  cornes  de  leurs  pieds  * ,  font  à 
chaque  mouvement  un  bruit  de  craquement  fi  fort  » 
qu'il  femble  que  toutes  les  jointures  des  jaml>es  fe 
déboîtent;  les  loups  avertis  par  ce  bruit  ou  par  Fodeur 
de  la  bête  courent  au-devant,  la  (aififTent  &  en  viennent 
à  bout ,  s'ils  font  en  nombre  :  car  le  renne  fe  défend 

*  Rangifcrum  puliceSf  Ocjra,  tarant  ad  nlpes  cogunt,  enphanîtkus 

mguKs*  Lînn,  ^*  nau   edn*  X,  pag.  6 y.  —  Le  renne  eft  encore 

dîffcrem  du  cerf,   en  ce    qu'il  a  les  pieds  plus  courts  &  beaucoup 

plus  gros,  5t  (êmblables  aux  pieds  des  buffles;  c'eft  pourquoi  il  a 

naturellement  Fongle  ou  la  corne  du  pied   fendue   en  deux,  & 

pre(que  ronde  comme  celle  des  vaches  ou  des  taureaux.   De  quelque 

manière  qu*ll  marche ,  fbit  qu'il  aille  lentement  ou  qu'il  coure ,  les 

jointures  de  (es  jambes  font  un  aflèz  grand  bruit ,  tout  de  même  que 

des  cailloux  qui  tomberoient  i*un  (ùr  I  autre ,  ou  des  noix  que  l'on 

caflèroit ,  &  ce  bruit  s'entend  aufli-tôt  que  l'on  peut  apercevoir  b. 

bête.  Sckeffer,  page  202. —  Fragor  ac  Jhepitus  pedum ,  ungulammqut 

tant  us  eft  in  céleri  progrejfu,  ac  Ji  f lices  vei  nuces  collidantur;  quakm 

firepitum  articulorum  etiam  in  aice  obfervavi.  Hulden.  Rangifer.  Jena^ 

i( f7*  —  Ce  qui  eft  de  remarquable  dans  le  renne,  c'eft  que  tous 

iês  os,  &  pardcullèrement  (es  articles  des  pieds  craquent  comme  fi 

on  remuoit  A^^  noix ,  &  font  un  cliquetis  /i  fort,  qu'on  entend  cet 

animal  prefque  d  auffi  loin  qu*on  le  voit.  Regnard,  tome  L*^  page  ioS. 

d'un 
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J'un  loup  feul;  ce  n*eft  point  avec  fon  bois,  lequel 
«n  tout  lui  nuit  plus  qu'il  ne  lui  fert ,  c'eft  avec  les 
pieds  de  devant  qu'il  a  très -forts,  il  en  frappe  le 
loup  avec  aflez  de  violence  pour  Tétourdir  ou  l'éc»- 
ter,  &  fiiit  enfuite  avec  aflez  de  vîtefle  pour  n'être 
plus  atteint.  Un  ennemi  plus  dangereux  pour  lui, 
quoique  moins  fréquent  &  moins  nombreux ,  c'eft 
le  rofomack  ou  glouton  :  cet  animal  encore  plus  vorace  t 
mais  plus  lourd  que  ^e  loup,  ne  pourfuit  pas  le  renne, 
il  grimpe  &  fe  cache  fur  un  arbre  pour  l'attendre 
au  paflàge  :  dès  qu'il  le  voit  à  portée ,  il  fe  lance 
defliis,  s'attache  fur  fon  dos  en  y  enfonçant  les  ongles*, 
&  lui  entamant  la  tête  ou  le  cou  avec  les  dents ,  ne 

*  n  y  a  encore  un  animal  gris -brun  de  la  Iiauteur  d'un  chien, 
que  les  Suédois  appellent  Jœrt  &  les  Latins  Gulo,  qui  fait  aujflî  une 
guerre  ânglante  aux  rennes.  Cette  bête  monte  fur  les  arbres  les  plus 
hauts  pour  voir  &  n'être  point  vue ,  &  pour  furprendre  fon  ennemi; 
loriqu  jl  découvre  un  renne ,  (bit  lâuvage ,  (bit  domeftique  paflànt 
fous  I*arbre  fur  lequel  il  cft ,  il  (è  jette  fur  fon  dos  &  mettant  ks 
pattes  de  devant  flir  ie  coju ,  &  celles  de  derrière  fur  la  queue  ;  il 
s'étend  &  fè  roidit  d'une  telle  violence ,  qu'il  fend  le  renne  fur  le  dos , 
&  enfonce  fon  mufeau  qui  eft  extrêmement  poinni ,  dans  la  bête , 
dont  il  boit  tout  le  fàng.  La  peau  du  jaert  eft  très- belle  &  très-fine, 
&  on  b  corapajie  même  aux  zibelines.  (Euvres  de  Regnard,  tome  ly 
fûge  i  J4>  —  Le  caribou  coiut  fur  la  neige  prefqu'aufli  vite  que  fur 
b  terre ,  parce  que  fès  ongles  (  pieds  )  qui  font  fort  larges  l'em- 
pêchent d'enfoncer;  loriqu'il  habite  le  fort  des  bois,  il  s'y  feit  des 
toutes  en  hiver  comme  l'orignal ,  &  y  eft  attaqué  de  même  par  le 
carcajou.  Hijtoire  de  l'Académie  des  Sciences ,  année  t  ys }  ^page  tj^ 
tfOTA.  Le  carcajou  eft  le  même  animal  que  \tjcert  ou  glouton^ 

Tome  XI L  O 
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rabandonne  pas  qu'il  ne  Tait  égorgé  ;  il  feit  la  mcme 
guerre  ôl  emploie  les  me  mes  rufes  contre  l*élan ,  qui 
cft  encore  plus  puiflànt  &  plus  fort  que  le  renne  ; 
ce  Tûfomack  ou  glomon  du  Nord  eft  le  même  animal 
que  le  carcajou  ou  quincajoa  de  T Amérique  fepten- 
trionale;  fes  combats  avec  l'orignal  font  fiimeux»  & 
comme  nous  Tavons  dit,  l*orignal  du  Canada  eft  le 
même  que  l'cian  d'Europe  ;  il  eft  fmgulier  que  cet 
animal  »  qui  n'eft  guère  plus  gros  qu'un  blaireau,  vienne 
à  bout  d'un  élan ,  dont  la  taille  excède  celle  d'un  grand 
cheval,  &  dont  la  force  eft  telle  que  d'un  feul  coup 
de  pied  '  ;  il  peut  tuer  un  loup ,  mais  le  fiiit  eft  attefté 
par  tant  de  témoins  **,  qiîe  Ton  ne  peut  en  douter. 

""  Lvft  &  mgulis  &  tomibus  ni  imenmuntwr  vti  effugmtur  ûk  ûla^ 
tmta  enim  vis  tft  in  iâu  mgulœ  ut  iltko  traâum  lupum  tnterimat  aut/odiai 
quQdfitpîus  m  cmihs  roài/jfijtmh  venaiùres  expcriuntur,  Olaî  magnî  hifl:* 
de  geiih  iepteni-  pag.  i  3  j- 

**  Quiîfctntts  humi  éf  ereâi  Jlantes  ônûgri  mûximi  a  mimmâ  quandoqui 
miufelâ  guitur  inJiUtnti  mordentur  m  Janguirte  decurraiît  tfltco  deficiant 
morituri.  Adeo  infatiabilis  eft  hœc  beftiola  in  cruore  fugendo  ut  vix  Jimilem 
fuœ  quanti tatis  habeat  m  omnibus  creaturis.  Olaî  iiiagni  hift.  de  gcnt.  fcpt. 
pag.  1  3  4.  —  JVota.  I  .**  Qu  Olaiis  a  fouvent  défigné  I  élan  par  le  mot 
Onager.  2.*  Qu'il  indique  mal  le  glomon  en  le  comparant  à  une  petite 
belette  ;  car  cet  animal  efl  plus  gros  qu'un  blaireau.  —  Le  quincajou 
monte  dans  les  arbres,  le  couche  tout  de  (on  long  fur  une  branche» 
attend-Ià  quelqu  orignal  :  s'il  en  pafîè ,  il  fe  jette  deiïîis  fbn  dos,  il  Paccole 
de  fes  griffes,  Temoure  de  (h  queue ,  puis  lui  ronge  le  cou  un  peu 
ati-dcflbus  des  oreilles ,  tant  qu'il  le  fade  tomber  bas  ;  il  a  beau  courir 
&  le  firotter  contre  les  arbres ,  il  ne  quitte  jamais  (à  prifè.  Defcription 
dtl* Amérique  feptentrionale ,  par  Denys ,  page  ^^^.  -^  Le  carcajou 
atta-jue  &  met  à  mon  Torignal  &  te  caribou;   l'orignal  choifit  en 
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L'élan  &  le  renne  font  tous  deux  du  nombre  des 
animaux  ruminans;  leur  manière  de  fe  nourrir  l'indique, 
&  rinïpedion  des  parties  intérieures  le  démontre  *  ; 
cependant  Tornaeus  SchefFer**,  Regnard^»  Hulden''» 
&  plufieurs  autres  ont  écrit  que  le  renne  ne  ruminoit 
pas  ;  Ray  ""  a  eu  raifon  de  dire  que  cela  lui  paroifToit 

liiver  un  canton  où  croît  abondamment  Xanagyrïs  fmtïda  ou  bois  puant  9 
parce  qull  s'en  nourrit  ;  &  quand  la  terre  eft  couverte  de  cinq  ou  fix 
pieds  de  neige ,  il  (è  fait  dans  ces  cantons  des  chemins  qu'il  n  aban- 
donne point  qu*il  ne  (bit  pourfuivi  par  les  chafTeurs  ;  le  carcajou 
ayant  obiervé  broute  de  Torigiiai ,  grimpe  fîir  un  arbre  auprès  duquel 
il  doit  pa/Ièr,  &  de-Ià  s'éiance  iiir  lui  &  lui  coupe  ia  gorge  en  un  mo- 
ment :  en  vain  l'orignal  fe  couche  par  terre ,  ou  (è  frotte  contre  les 
arbres ,  rien  ne  fait  lâcher  pri(e  au  carcajou ,  &  des  chaflèurs  ont  trouvé 
quelquefois  des  morceaux  de  ià  peau ,  brges  comme  la  main  »  qui  étoiem 
demeurés  à  larbre  contre  lequel  l'orignal  s'étoit  frotté.  Hifioirc  dt 
tAcadêmii dts Sciences ,  année  ijoj^pagi  /^* 

*  Dans  l'ëian,  les  parties  du  dedans  avoient  quelque  chofè  dappro« 
chant  de  celui  d'un  bœuf,  principalement  en  ce  qui  regarde  les  quatre 
ventricules  &  lesinteftins.  Mémoirts  pmr feryir  a  V Hifiolre  des  animaux, 
f  ortie  /,  page  i  84. 

*  Ceci  eft  encore  à  remarquer  dans  le  renne ,  qu'il  ne  rumine  point 
quoiqu'il  ait  la  corne  du  pied  fendue.  Scheffer,  page  200. 

'  L*on  remarque  auflî  dans  les  rennes ,  que  quoiqu'ils  aient  le  pied 
fendu,  ils  ne  ruminent  point.  Regnard ,  tome  I ,  page  i  op. 

'  Sunt  bifulci  &  comigeri ,  attamen  non  ruminant  Rangiferu  Hulden , 
Rmgiferi,  &c. 

*  Profe&o  (inquit  Peyerus)  mirum  videtur  animal  illud  iam^  infigniter 
iomutum  ac  prœterea  bifculum ,  cervifjue  fpecie  fimillimum  ruminatione 
defiititi ,  ut  dignum  cenjiam  argumentum  altiore  indagine  curioforum,  quibus 
Renwiesfofsfubminijiratautprincipumfavor,  Hadenus  Peyerus  ;  mihi  certè 
non  mirum  tantum  videtur  fed plane  incredibile.  Ray.^n.  ^uad.  pag.  8p. 

Oij 


To8       Histoire  Naturelle 

incroyable  ^  êc  en  effet  le  renne  '  rumine  comme  le  cerf 
&  comme  tous  les  autres  animaux  ^  qui  ont  plufieur* 
eftomacs;  la  durée  de  la  vie  dans  le  renne  domeftique, 
n*eft  que  de  quinze  ou  feize  ans  '^  ;  mais  il  eft  à  préfumer 
que  dans  le  renne  fauvage  elle  eft  plus  longue ,  cet  ani- 
mal étant  quatre  ans  à  croître ,  doit  vivre  vingt-huit  ou 
trente  ans ,  lorfqu'il  eft  dans  fon  état  de  nature.  Les 
Lappons  cliafTent  les  rennes  iàuvages  de  différentes 
façons  fuivant  les  différentes  iaifons  ;  ils  fe  fervent  des 
femelles  doinefliques  pour  attirer  les  mâles  fauvages 
dans  le  temps  du  rut  *"  ;  ils  les  tuent  à  coups  de  moufquet^ 

*  Rûngifef  rumînût  mquc  de  dlm  fpecks  fui  gemrh.   Linn.  Fûmi^ 
fu€cka,  pug*  14. 

*■  j£tûs  ûd  tredectm  Vit  uhra  tjumdidm  anms  nm  ixadk  k  dQmefikism 
Hulden.  ^  jEtas  fexdeàm  amorum,  lÀnn*/^,  nûL  etiit.  X,  pag-  67* 
—  Les  rennes  qui  évitent  tous  les  maux ,  6t  qui  furniomem  toutes  fes 
maladies  éc  les  iucomniodiics  ,  vivent  rarement  plus  de  treize  ans* 
Scheffer,  page  Jiojf.  > 

*  Les  Lappons  chaflent  les  rennes  avec  des  filets,  des  hallebardes , 
des  flèches  ôc  des  moufquets;  ceja  Ce  fait  en  automne  ou  au  printemps  : 
en  automne  environ  la  Saint-Matthieu,  lorfque  les  rennes  (ont  en  rut  ; 
les  Lappons  fè  tranfportent  aux  endroits  des  forêts  où  ils  iâvent  qi^'il 
y  a  des  rennes  mâles  fauvages ,  ils  y  mettent  des  rennes  femelles  do* 
niefliques ,  &  ils  les  attachent  à  des  arbres  :  cette  femelle  appelle  le 
mâle ,  &  Iprfqu'il  eft  fur  le  point  de  la  couvrir ,  le  chafTeur  le  tue 
d'im  coup  de  moufquet  ou  de  flèche. . . .  Au  printemps  lorfque  les 
neiges  commencent  à  fe  ramollir,  &  que  ces  animaux  s'y  enfoiKenc 
&  s'y  enibarraflènt ,  les  Lappons  chauffes  de  leurs  raquettes  les  pour- 
fui  vent  &  les  atteignent....  On  les  poufle  en  d  autres  rencontres  avec 
des  chiens  qui  les  font  donner  dans  les  filets  ;  on  fe  fen  enfin  d'une 
force  de  rets  ^  qui  font  des  perches  entrelalFées  les  unes  dans  les  autres 
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ou  les  tirent  avec  l'arc  &  décochent  leurs  flèches  avec 
tant  de  roideur ,  que  malgré  la  j)rodigieufe  épaifleur 
du  poil  &  la  fermeté  du  cuir^  il  n'en  faut  fouvent 
qu'une  pour  tuer  ta  bête. 

Nous  avons  recueiHi  les  fiiits  de  Thiftofre  du  rennô 
avec  d'autant  plus  de  foin ,  &  nous  les  avons  préfentés 
avec  d'autant  plus  de  circonfpetflion    que  nous  ne 
pouvions  pas  par  nous-mêmes  nous  affurer  de  tous,, 
&  qu'il  n'eft  pas  poffible  d'avoir  ici  cet  animal  vivant  r    « 
^ant  témoigné  mes  regrets  à  cet  égard  à  quelques-uns 
de  mes  amis,  M.  ColKnfon^,  Membre  de  la  Société 
Royale  de  Londres  ,  homme  aufli  recommandable  par    . 
fes  vertlis  que  par  fon  mérite  littéraire ,  &  avec  lequel 
je  ftiis  lié  d'amitié  depuis  plus  de  vijigt  ans ,  a  eu  la    . 
bonté  de  m'envoyer  un  deffem  fpL  xii)  du  fquelette 
du  renne ,  &  j'ai  reçu  de  Canada  un  fœtus  de  caribou  ; 
au  moyen  de  ces  deux  pièces  &  de  plufieurs  bois  de 
rennes  qui  nous   font  venus    de  différens  endroits  ^ 
nous  avons  été  en  état  de  vérifier  les  reflemblances- 
générales  &  les  différences  principales  du  renne  avec 
fc  cerf,  comme  oïï  le  verra  dans  la  defcription  des 
££tus ,  du  fquelette  &  ^tî^  bois  de  cet  animai. 

A  l'égard  de  l'élan,  j'en  ai  vu  un  vivant,  il  y  a  environ 

en  forme  de  deux  grandes  haies  champêtres,  qui  font  une  allée  fort 
longue  &  par  fois  de  deux  lieues,  afin  que  les  rennes  étant  une  fois- 
pouflees  &  engagées  dedans  foient  enfin  contraintes  en  fuyant  de 
tomber  dans  une  grande  foflè  faite  exprès  au  bout  de  l'ouvrage.  Schefer^' 
page  2Q(f* 
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«jiiinze  ans ,  que  je  voulus  faire  delTmer,  mais  comme 
il  refta  peu  de  jours  ^à  Paris,  on  n'eut  pas  le  temps 
d'achever  le  deflêin,  &  je  n'eus  mot-mcme  que  celui 
de  vcrificr  la  defcription  que  M."  de  l'Académie  des 
Sciences  ont  autrefois  donnée  de  ce  même  animal , 
&  de  m'aflùrer  qu'elle  eft  exa(5le  &  très -conforme  à 
la  Nature. 

«  L'élan  (dit  le  redadcur  de  ces  Mémoires  de  j' Aca- 
»  demie  *  )  eft  remarquable  par  la  longueur  du  poil ,  la 
»»  grandeur  des  oreilles ,  la  pctitcfTe  de  la  queue  &  la  forme 
»derœjl,  dont  le  grand  angle  eft  beaucoup  fendu,  de 
»  même  que  la  gueule,  qui  l'eft  bien  plus  qu'aux  bœufs , 
»  qu'aux  cerfs  &  qu'aux  autres  animaux  qui  ont  le  pied 
»  fourché....  L'élan  que  nous  avons  difféqué  éloit  à  peu 
»  près  de  la  grandeur  d'un  cerf;  la  longueur  de  fon  corps 
»>  étoit  de  cinq  pieds  &  demi ,  depuis  le  bout  du  mufeau 
»»  jufqn'au  commencement  de  la  queue  qui  n'étoit  longue 
»  que  "de  deux  pouces  ;  fà  tête  n'avoit  point  de  boiç, 
^>  parce  ^ne  c'^toit  une  femelle,  &  le  cou  étoit  court 
»  n'ayant  que  neuf  pouces  de  long  &  autant  de  large, 
»  les  oreilles  avoient  neuf  pouces  de  long  fur  quatre  de 
»  large.,..  La  couleur  du  poil  n'étoit  pas  fort  éloignée 
»>  de  celle  du  pofl  de  l'âne ,  dont  le  gris  approche  quel- 

»  quefois  de  celui  du  chameau Mais  ce  poil  étoit 

»>  d'aillcur*  fort   différent  de  celui  de  l'âne  ,    qui  eft 
»  beaucoup  plus  court,  &.  de  celui  du  chameau  qui  l'a 

*  Mémoires  pour  lêrvlr  ài'Hiftoire  des  anùn.  Partie  ll',pagt  ij9 
^  Juuantts, 
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beaucoup  plus  délié  ;  la  longueur  de  ce  poil  étoit  de  ce 
trois  pouces  ,  &  fa  grofleur  égaloit  celle  du  plus  gros  « 
crin  de  cheval  :  cette  grofleur  alloit  toujours  en  di-  ^ 
minuant  vers  Textrémité  qui  étoit  fort  pointue ,  &  vers  <c 
ia  racine  elle  diminuoit  aufli ,  mais  tout-à-^coup  »  âiiànt  te 
comme  fa  poignée  d  une  lance  :  cette  poignée  étoit  <c 
d'une  autre  couleur  que  le  refte  du  poil ,  étant  blanche  <c 
&  diaphane  comme  de  la  foie  de  pourceau. ...  Ce  poil  <t 
étoit  long  comme  à  Tours ,  mais  plus  droit ,  plus  gros  ce 
&  plus  couché ,  &  tout  iïune  même  efpèce  ;  la  lèvre  « 
iupérîeiire  étoit  grande  <Sc  détachée  à^s  gencives,  mais  u 
non  pas  fi  grande  que  Solin  la  décrit  &  que  Pline  la  « 
ait  à  l'animal  qu'il  appelle  machlis.  Ces  Auteurs  d[jfent  « 
^e  cette  Lête  efl  contrainte  de  paître  à  reculon ,  afin  <« 
d'empêcher  que  là  lèvre  ne  s'engage  entre  fes  dents  :  m 
nous  avons  obfervé  dans  la  difledion ,  que  la  Nature  a  m 
autrement  pourvu  à  cet  inconvénient  par  la  grandeur  #€ 
Al  la  force  des  mufcles ,  qui  font  particulièrement  def-  « 
tinés  à  élever  cette  lèvre  fupéricure  ;  nous  avons  auflî  «t 
trouvé  les  articulations  de  la  jambe  fort  ferrées  par  ce 
des  lîgamens,  dont  la  dureté  &  Tépaififeur  peut  avoir  ce 
donné  lieu  à  Topinion  qu'on  a  eue  que  Valce  ne  peut  ce 
fc  relever  quand  il  efl  une  fois  tombé....  Ses  pieds  ce 
étoient  femblables  à  ceux  du  cerf,  mais  beaucoup  plus  ce 

gros  &  n  avoient  d'ailleurs  rien  d'extraordinaire ce 

Nous  avons  obfervé  que  le  grand  coin  de  l'œil  étoit  ce 
fendu  en  embas ,  beaucoup  plus  qu'il  ne  l'eft  aux  ce 
cerfs,  aux  daims  &  aux  chevreuils;  mais  d'une  %on  ce 
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»  paiticuiière ,   qui  eft  que  cette  fente  n'etoit  pas  (êlon 
*»  ]a  direi5lion  de  rouverture    de  l'œii,   mais  fiiifoit  un    jH 
»  angle  avec  la  ligne  qui  va  d'un  des  coins  de  i'œii  à 
>»  l'autre;  la  glande  lacrymale  inférieure  avoit  un  pouce    | 
»>  &  demi  de  long,   fur  fept  lignes  de  large Nous 

I»  avons  trouvé  dans  le  cen'eau  une  partie  dont  la  gran-  I 
►' deur  avoit  auiïî  rapport  avec  l'odorat,  qui  eft  plus  ■ 
»  exquis  dans  l'élan  que  dans  aucun  autre  animal,  fuivant 

1»  le  témoignage  de  Paulânias  ;  car  les  nerfs  olfatflifs  ,  I 
»»  appelés  communément  les npophyfes mammiiia'ires,  ctoient  ■ 
»>  iâns  comparaifon  plus  grands  qu'en  aucun  autre  animai 

1»  que  nous  ayons  diflequé,  ayant  plus  de  quatre  lignes  ■ 
•>  de  diamètre Pour  ce  qui  eft  du  morceau  de  chair 

«  que  quelques  Auteurs  lui  mettent  fur  le  dos ,  &  les 

»'  autres  fous  le  menton  ,  on  peut  dire  que  s'ils  ne  fe 

«font  point  trompés  ou  n'ont  point  été  trop  crédules, 

»»  ces  clîofcs  étoient  particulières    aux   élans    dont  ils 

parlent».  Nous  pouvons,  à  cet  égard,  ajouter  non* 

propre  témoignage  à  celui  de  M."  de  l'Académie, 

dans  l'élan    que  nous  avons  vu   vivant,  &  qui  étoit 

femelle  ;  nous  n'avons  pas  remarqué  qu'il  y  ejût  une 

loupe  fous  le  menton  ,    ni  fiir  la  gorge  ;  cependant 

M.  LinnîEUS ,  qui  doit  eonnoître  les  élans  mieujç  que 

«ous,  puifqu'il  habité  leur  pays,  fait  mention  de  cette 

loupe  fur  la  gorge ,  &  la  donne  même  comme  jin  ca- 

ntSlère  eflentiel  à  l'élan  :  Aices,  cervus  cornibus  a  caxilthis 

falmatis  canmcula  guitur/zTt.  Syft.  nat.  edit.  X ,  pag.  66. 

Il  (l'y  a  d'autre  moyen  de  concilier  cette .  affertion  de 

M.  Linnxus , 
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M.  Linnseus ,  avec  notre  négation  ,  qu'en  fuppofànt 
tétte  loupe  ou  caroncule  gutturale  à  i-ébn  mâle  que  nous 
ft  avons  pas  vu;  &  fi  cela  eft ,  tet  Auteur  n'àuroitpas 
dû  en  feire  un  caractère  eïïentiel  à  felpièce,  puifqoe 
fa  femelle  ne  Ta  pas;  peut-être  auffi  cette  caroncule 
éft-eJle  une  maladie  commune  parmi  les  élans,  une 
cfpèce  de  goitre  ;  car  dans  les  deux  figures  que  Gefner  * 
donne  de  cet  animal,  là  première  qai  n'a  point  de 
bois,  porte  une  groffe  caroncule  fous  le  cou;  &  à  la 
féconde,  qui  rej>réfente  un  élan  mâle  avec  fon  bois^ 
il  n  y  a  point  de  caroncule. 

£n  général  Télan  efl  un  animal  beaucoup  plus  grand 
&  bien  plus  fort  que  le  cerf  cSc  le  renne  ^  ;  il,  a  le  poit 
fi  rude  &  le  cuir  fi  dur  que  la  balle  dii  moufqueC 

*GeGîer.  Hîft.  quûJ.piCg.  i  &^. 

*  Uélan  (îirpaflê  le  reniie  de  beaucoup  en  grandeur,  ëtâttt  îsfgaF 
tux  plus  grands  chevaux  ;  FéTan  ,  outre  cela ,  a  les  cornes  bien  plus 
courtes,  echrges  de  deux  panlniés  demain,  lefcjueHes  ôiifaUx  QÔtéé 
&  par-devant  des  andouillers  en  aflez  petit  nombre;  il  n*a  pas  les 
pieds  ronds,  (ur-tout  ceux  de  devant, mais  longs\  dont  il  Ce  bat  ru-* 
cieniem;  il  en  perce  les  hommes  &  les  chiens.  II  ne  réflerable  pas 
mieux  au  renne  par  fe  tcte  qull  a  plus  longue  avec  de  grandes  te 
grottes  lèvres  qui  lui  pendent.  Sa  couleur  n'èft  pas  fi  blan^élie  que 
cdle  du  Terme,  mais  elle  lire  également  par-tout  fon  corps  (ur  tin 
faune  très-obfcur ,'  mêlé  avec  un  gris-cendré,  &  puis  quand  11  marche 
on  n'entend  pas  le  bruit  des  jointures -de  fes  jambes,  comme  il  arrive 
è  tous  fes  rennes;  enfin  quicoiique  a  bien  corifidéré  run  &  l'autrç 
tnbnal  (  ce  qui  m'eft  plufieurs  fois  arrivé  )  y  a  remarqué  tant  de 
différences  qu'il  y  a  fujet  de  s'étonner  de  ce  qu'il  fe  trxmve  def 
perfonnes  qui  les  prennent  pour  k  Htême.:  Scàéfir,  ^g^  3  t  ^  ♦ 
Tom^  XII  P 
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peut  à  pçiire  y  pé;iétrer*;  il  a  les  jambes  très-fermeï,;^ 
avec  tant  de  aioiiye)nie|it  &.cle  foFcej,  fur -tout  dansi 
ies  pîcds  de  devait,  que  d'u^  feul  coup  il  peut  tiief 
un  homme,  un  lortp,  &  même  eaffer  un  arbre.  Cc*^ 
pendant  on  te  chaffe  à  peu  près  comme  nous  chaiTonsf 
le  cerf,  c'eft -à-dire  à  force  d'hommes  &  de  chiens; 
on  affure  que  Jorfqu'il  e(l  lance  ou  pourfuivi ,  il  hji 
arrive  fouvent  de  tomber  tout-à-coup 's  ians  avoir  ét^ 

^  Akes  unguh  ferit;  quinquaginta  milliaria  de  die  percurrit,  corium 
globum  plumbeum  fere  eludit,  lAnn.fyJl.  nat.  edit.  X ,  pag.  6j. 

•  ^  La  chaflè  ayant  été  préparée  le  jour  de  devant ,  nous  ne  fumes  pas 
%  pFus  d'une  portée  «de  pîflolet  dans  le  bois,  que  nous  avifemes  un 
élan»  qnî,  courant  de\'ant  nous,  tomba  tout  d'un  coup  (ans  avoîif 
été  tiré ,  ni  avoir  entendu  tirer  :  ce  qui  m'obligea  de  demander  à 
mon  guide  &  interprète  d'où  venoit  que  cet  animal  étoii  tombé  de 
}a  (brte;  à  quoi  il  me  repondit  que  c'écoit  du  mal  caduc  ^  duquel 
fous  ces  animaux  (ont  affligés ,  qui  e(l  la  cau(è  poiir  laquelle  on  îles 
nomme  ellends,  qui  veut  dire  m'iférable. ...  &  n'étoit  ce  mal  qui  les 
faif  tomber,  on  auroit  de  la  peine  à  les  attraper,  ce  que  je  vis  peu 
après  que  le  geniilho;nme  Norvégien  eut  tué  cet  élan  dans  (on  mal; 
en  pourfuivant  enfuite  un  autre  pendant  plus  de  deux  heures  (ans 
pouvoir  l'attraper,  &  que  nous  n'aurions  jamais  pris  (ans  qu'il  tomba, 
comme  le  premier,  du  même  mal  caduc,  après  avoir  tué  trois  des 
plus  forts  chiens  de  ce  Geniilhomme  avec  les  pieds  de  devant,  ce 
qui  le  fâcha  fort  &  ne  voulut  pas  chaflèr  davantage. ...  Il  me  donna 
pour  témoignage  d'amitié  les  pieds  gauches  de  derrière  des  élans 
qu'il  avoit  tués,  me  fiiiCmt  entendre  que  c'étoit  un  remède  (buverain 
pour  ceux  qui  tombent  du  haut-mal  ;  à  quoi  je  répondis ,  en  riant  ^ 
que  je  m'étonnois  que  ce  pied  ayant  tant  de  vertu  ,  l'animal  qui  le 
portoit  ne  s'en  guéridpit  pas  l'ayant  toujours  avec  lui  :  ce  Gentil- 
homme fe  prit  à  rirç  au(n ,  &  dit  que  j'avois  raifon,  en  ayant  donné 
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ni  tiré,  ni  bleffé;  de-là  on  a  préfumë  qu'il  étoit  fujet 
à  i'cpilepde,  &  de  cette  présomption  (qui  n'eft  pas 
bien  fondée ,  puifqiie  la  peur  feule  pourroit  produire 
îe  même  efîet)  on  a  tiré  cette  conféquence  abfurde^ 
que  la  corne  de  fes  pieds  devoit  guérir  de  l'épilepfie, 
&  même  en  préferv^er,  Bl  ce  préjugé  grofTjer  a  été  fi 
généralement  répandu,  qu*on  voit  encore  aujourdliuî  ' 
quantité  de  gens  du  peuple  porter  des  bagues ,  dont  le 
chaton  renferme  un  petit  morceau  de  corne  d'élan. 

Comme  il  y  a  très-peu  d'hommes  dans  les  parties 
feptentrionaies  de  l'Amérique,  tous  les  animaux,  &  en 
particulier  les  élans,  y  font  en  plus  grand  nombre  que 
dans   le  nord  de  T Europe.  Les   Sauvages  n'ignorenc 
pas   Tart  de  les  cliaffer  &  de  les  prendre  "^^   ils  les 
fuivent  à  la  pifte,  quelquefois  pendant  plufieurs  jours   . 
de  fu^ile,  &  à  force  de  confiance  &  d'adrelfe,   ils  en 
viennent  à  bout  ;  la  cbafTc  en  hiver  eft  lur-tout  fingn>- 
lière,   «  On  fe  fert ,  dit   Denys  ,  de   raquettes ,   jxir 
\t  moyen  defquelles  on  marche  fut  la  neige  fans  en-  <« 
foncer,  * . .  L* orignal  ne  fait  pas  grand  chemin  ,  parce  " 
qu'il  enfonce  dans  la  neige,  ce  qui  le  fatigue  beaucoup  '< 
à  cheminer;  il  ne  mange  que  le  jet  du  bois  de  Tannée:  « 

'  &  plufieurs  perfbnnes  affligées  de  ^né\  m-xX^  qui  n*avoîent  pas  é\é 
guéries,  &  qu'il  connoîiîbit  auni-lîien  ^e  wioi,  que  cette  préicnduC 
venu  du  pied  dVIau  étoît  uij0-<p^i-  populaire.  Voyage  de  la  Alm-^ 
iiniért.  Paru,  i^ji ,  page  lù  ù*  fummîes, 

*  Deicription  de  TAintrique*  Par  Dmys ,  îomç  II,  page  ^2j  <jr* 


1.1:^    Histoire,- Nature LLE^i^e:, 

ë»  là  oiiles  Sauvages  trouvoient  le  bois  mangé,  ils  ren-r^ 

î».conlroient  bîeivtôt  les  bétes  qui  n'en  étoient  pas  loin 

*>  &  les  approclioient  facilement,  ne  pouvant  aller  vite;, 

-»>  Hs  leur  lançoient  un  dard ,  qui  eft  un  grand  bâton ,  au 

»  bout  duquel  eft  emaianché  un  grand  os  pointu   qui 

^>iperce  comme  une  épée;  s'il  y  avoit  plufieurs  orignaux 

^  .d'une  bapde ,  ils  les  faifoient  fuir  :  alors  les.  orignaux 

«>  fè  mettoient  tops  queue  à  queue  fàifant  un  grand  cercle 

»  d'une  lieue  &  demie  ou  deux  lieues,  &  quelquefois 

»  .plus ,  &  battoient  îi  bien  la  neige  à  force  de  tourner 

*>iqji'ils,n'enfonçoient  plus;   celui  de  devant  étant  la& 

»*/e  met  derrière;  les  Sauvages  en  embufcade   les  at- 

^^jtendoienfc  pafler  &  là  les  dardoient;  il  y  en  avoit  ua 

^:qûi    tes   pourfuivoit -toujours ,  à  chaque  tour  il   ea 

^, demeurait  un ,  mais^  à  la  iin  ils^  s'écartoient  dans  le 

Lois,  ».,  £a  comparant  cette  relation/avec  celles  que 

iiou^^ons  déjà  citées,,  on  voit  que  riiomme  iàuvagc^ 

&  l'orignal  de  T Amérique  copient  le  Lappon  &  l'Élan^ 

«l'Europe  auffi  exadement  Tun  que  lautre.- 
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DESCRIPTION 

DE  LA   PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  l'HiJloire  Naturelle 

DE     L'ÉLAN. 

N."     M  e  X  ï  V. 

Un  fquelette  dtÉlam 

V^E  fquelette  vient  dune  femelle,  car  il  n a  point  de  boîs;^. 
quoiqu'il  ait  ^té  tiré  dun  individu  adulte;  la  tête  a  beaucoup^ 
de  rapport  avec  ceUe  de  la  Biche,  mais  eUe  en  diffèi-e^  en  ce 
-que  le  mufeau  eft  plus  long  &  ie  bout  de  la  mâchoire  fupérieujw  - 
plus  étroit,  &  qu'il  n'y  a  point  d  enfoncement  au  -  devant  des 
wbites,  comme  il  sçx\  trouve  à  1  endroit  à^  larmiers  du  Cerf 
&  de  la  Biche  ;  plufieurs  parties  du  fquelette  dont  il  s  agit ,  ont 
Aé  c^flëes.  ou  font, tombées  de  vétuflé^. 

Les  dents  incifives  de  la  mâchoire.du  deflbus  reflemblent  à  cellea  - 
du  cerf,  pour  le  nombre,  la  forme  &  la  fituation;  les  mâche- 
ISères  ne  font  qu'au  nombre  de  cinq  de  chaque  côté  de  chacune 
des  mâchoires;  ces  dents  di^rent  de  celles  du  cerf,. du  taureau ,. 
du  bélier,. &c.  par  une  fingularité  très-remarquable,  la  dernière 
<3es dents  mâchelières  de  ces  animaux,  vue  par  fâ  face  externe, 
iRmble  être  compo(&  de  trois  canons  verticaux,  placés  fur  une 
ïnême  ligne  ;  au  contraire  la  dernièie  des  dents  mâcheDères  in* 
€iùJ$ui£5  du  fquelette  dont  Us  agit  ici^  n'efl  compofee  que.d|^ 


\ 
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pîcJs.  pouc  lignes» 

Longueur  de  l'os  du  coude i .  2.  3 .   . 

Hauteur  de  roléccane m  a.      i . 

Loi^wr  de  l'os  du  rayon x.  u      2. 

Largeur  du  milieu  de  i'os «,  •  «^  •  »^.  .  •  //  1.      i . 

Longueur  du  fémur //  11.      8.* 

Circonférence    du  milieu  de  l'os n  3.  3. 


Lonc^ueur  du  tibia • j .      // 


o 


9- 


Circonférence  du  milieu  de  Fos. a      3.     a., 

N."    M  C  X  V. 
Des  morceaux  de  pieds  délan. 

11  nVa  paru  que  plufieurs  de  ces  morceaux  avoîent  été  détachés 
du  fquelette  qui  eft  rappoilé  fous  le  numéro  précédeut,  &  qui 
na  point  de  pieds. 

N."      M  C  X  V  I. 

Bois  d'élan. 

Les  deux  perches  (  AB,  fig.  i ,  pi.  vin)  tiennent  à  une 
portion  de  ios  frontal  (C);  il  y  a  fept  pouces  de  diflance  entre 
leurs  meules  (DE);  les  pierrures  font  à  proportion  plus  rares 
&  moins  grofles  que  fur  ks  meules  du  bois  de  cerf;  la  partie 
inférieure  àts  perches  s  étend  obliquement  en  dehors  &  en  haut, 
elle  a  près  de  fix  pouces  de  circonférence  à  lendroit  le  moins 
gros  (  AB)  ;  chaque  perche  sapfatit  fîir  les  côtés  à  deux  pouces 
de  diftance  de  la  meule  &  forme  une  très -grande  empdumure 
(F G),  fur  tout  ie  refle  de  fâ  longueur;  cette  empaumure  fç 
couii)e  &  fe  prolonge  en  haut,  elle  jette  plufieurs  andouillers 
dirigés  en  haut  &  qi  avant,  il  y  en  a  fix  fur  la  perche  droite 


deux  pi'â^  ^f  ^  d«  emP»"""'^,  „    dk  »  """l  ï"""* 

._-««  Au  précédent ,  ^^^    gj ,  ni  !•      t^     ^    .    ^cbfl 
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droite  a  dix  andouillers ,  la  gauche  a  été  cafîee  à  Textrémîté  E; 
il  y  manque  au  moins  deux  andouillers ,  &  il  en  rede  dix  qui 
ibnt  dans  leur  entier. 

N."    M  C  X  I  X. 

La  perche  gauche  dun  bois  d*élan. 

Celte  perche  (fig.  / ,  pL  ix)  eft  beaucoup  plus  grande  que 
ceiks  à&s  bois  rapporfés  (bus  les  trois  numéros  précédens ,  elle 
a  trois  pieds  deux  pouces  de  longueur  ;  la  circonférence  de  l'en- 
droit ^^4^,  le  moins  gros  de  (a  partie  inférieure,  eft  de  plus 
defept  pouces;  iempaumure  (B)  a  plus  de  quinze  pouces  de 
laiigeur;  les  andouillers  ibnt  au  nombre  de  quatorze»  elle  pèfê 
vingt  livres  ;  les  pierrures ,  les  gouttières  &  les  perlures  de  cette 
.  perche  &  àts  bois  rapportés  fbus  les  deux  numéros  précédens , 
leflèmblent  à  celles  du  bois  décrit  fous  le  n.^  mcxvi. 

N."      M  C  X  X. 

Autre  perche  gauche  d'un  bois  d'élan. 

Il  paroît  par  la  forme  de  cette  perche  (pi  ix,  fig.  2,  où  elk 
eft  vue  par-devant ,  &  fig,  j ,  qîà  repréfemc  la  même  perche  vue 
par- derrière)  quelle  vient  d'un  bois  bizarre;  en  la  comparant 
avec  celles  dont  il  a  été  fait  mention  fbus  les  numéros  précédens, 
CMi  la  trouve  difforme , .  il  femble  que  fbn  accroifîèment  a  été 
irr^lier;  la  partie  inférieure  (A)  de  cette  perche  n'eft  pas 
ronde;  les  pierrures  ( B )  de  la  meule  forment  de  gros  tuber- 
cules ;  Tempaumure  eft  divilce  en  deux  parties  (C  D) ,  dont 
l'inférieure  (D)  porte  quatre  andouillers  ;  la  partie  fupérieure  (C), 
qui  eft  la  plus  grande  en  a  fix  ou  fêpt  bien  formés  ,  &  iits 
Tome  XIL  Q 
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DESCRIPTION 


DU    RENNE, 

I E  Renne  cfl  un  animal  ruminant,  à  petï  près  de  la  grandeur 
du  Cerf,  H  a  des  larmiers;  il  porte  un  bois  qui  eft  de  même 
mtui^  que  œlul  du  Chevreuil,  du  Daim,  du  Cerf,  de  l'Élan, 
&  qui  relïèmble  beaucoup  à  celui  du  daim  pour  la  fomie. 

Je  nai  eu  pour  faire  la  defcription  du  renne,  quune  tête 
dedéchce,  dont  la  mâchoire  du  delFous  avoit  étc  enlevcîe;  une 
peau  bourrée  d'uiie  autre  tcte  qui  a  été  apportée  d'Amérique, 
fous  le  nom  de  caribou;  une  calaque  dejieau  de  renne  ^  cinq  bois 
du  même  animal  &:  un  fœtus  de  caribou. 

La  peau  defîechce  &  riconiie  ayant  été  enlevée  de  la  tête  du 
tenue ,  dont  je  viens  de  fiire  mention  ;  j  ai  reconnu  que  cette 
lête  déchaînée  ne  diffèie  de  celle  du  cerf,  qu'en  ce  que  les 
orbites  /ont  plus  lai  liantes ,  que  l'ouverture  àt%  naiînes  eft  plus 
bogue ,  que  la  icie  &  le  mu  feu  foJit  moins-  larges ,  excepté  à 
laidroit  àti  orbites,  qui  eft  à  projx>rtion  plus  large  dans  le 
renne  que  dans  le  cerf:  le  renne  a,  comme  le  cerf,  deux 
crochets  dans  la  mâchoire  fupérieure. 

Le  poil  de  la  tête  de  caribou  eft  blanc  Itir  le  bout  du  muleau; 
de  couleur  mêlée  de  fiuve  &  de  brun  lur  le  delfus ,  ies  côtés 
&  le  defîbus  du  mulèau  ;  de  couleur  brune  au -deffus  de  l'oeil, 
autour  de  lu  racijie  du  bols  &  dans  i efpsice  qui  eft  entre  iœil 
&  ie  l>ois;  de  couleur  mêlée  de  iuuve  &  de  bkïK  ou  blanchâtre 
kl  ie  frcwit,  iur  le  delTus  &  les  côtés  de  la  tête,  Ôc  /ûr  I^ 
oreilles;  &  enfin  de  coulein*  blanchâtre  Ibus  k  gorge* 

1a  ctûque  de  peau  de  renne,  dont  j'ai  aulFi  faît  menuoji, 
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eft  en  prtie  blanche  &  eu  partie  grïfè  ;  le  blane  a  plus  d  étendue 
que  le  gris  &  une  légère  teinte  de  jaunâtre ,  maïs  celte  teinte 
n  efl  qu*è  l extrémité  des  poib  ;  car  elle  ne  paroît  plus  lorfqu'on 
les  écarte  les  uns  des  autres  ;  le  gris  efl  aufll  mêlé  de  jaunâtre 
&  de  blanchâtre  à  I  extrémité  des  poils  ,  on  ne  voit  qu'une 
couleur  grïfe-cendrée  fur' le  refle  de  leur  longueur;  tous  les  poib 
nefîèmblent  beaucoup  à  ceux  du  cerf  &  du  chevreuil  par  leur 
coniiftance;  ils  ont  depuis  un  pouce,  juïqua  quatre  pouces  & 
demi  de  longueur, 

La  prtîe  gauche  (pi  x  ,fg.  r  )  du  bois  qui  tenon  à  la  pau  de  la 
tétc  de  caribou ,  n  avoit  que  neuf  pouces  &  demi  de  longueur»  &  un 
feul  andouilter  (A)  long  de  près  de  deux  pouces,  qui  s'étendoît 
en  avant  6c  un  peu  obliquement  en  dedans  ;  je  ne  iaîs  fi  ce 
bois  correl[>ond  aux  dagues  du  cerf,  du  daim,  du  chevreuil  ou 
au  bois  de  la  feconde  portée ,  qui  eft  à  ieur  troifième  année  ; 
les  dagues  du  cerf  nont  point  dandouillcrs,  &  chaque  perche 
du  bois  de  la  feconde  portée  a  deux  ou  trois  andouiilers,  fijis 
compter  l'extrémité  de  la  perche,  &  dans  le  daim  ii  y  a  auffi 
deux  andouiiiers  Air  chaque  perche,  &  déjà  plufieurs  autres  (ur 
lempaumure;  la  perche  du  bois  du  caribou  dont  il  s'agit,  n'ayant 
qu'un  àndouiller  (A)  &  une  feule  pointe  (B)  fur  une  extrémité, 
ÇiXïs  empaumure,  paroît  avoir  pris  plus  daccroiflement  que  les 
dagues,  &  moins  que  les  bois  de  la  feconde  portée  du  cerf  & 
du  daim  ;  mais  on  ne  voit  ni  periures,  ni  gouttières  fer  cette 
perche,  il  y  a  feulement  quelques  pieiTures  (C)  fer  la  meule; 
la  perche  &  fen  àndouiller  font  aplatis  fur  les  côtés ,  un  peu 
courbés  en  difFvirens  fens  &  de  formes  irrégulières, 

LorCijue  le  renne  efl  adulte,  chacune  des  perches  (A  B ,  pi  x ^ 

fg.  2  &  J )  de  fen  bois  jette  deux  andouillers  (CD)  en  avant 

&  un  petit  (  EJ  en  arrière  ;  la  partie  fepérieure  (BJ  des  perches 
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&  tous  les  andouHlers  (CD)  du  devant ,  ou  au  moins  la  plupart 
forment  des  empaumures  qui  ont  plufieurs  andouîUers ,  comme 
celles  des  bois  de  daim  ;  le  premiei-  andouiller  (C)  du  bois  du 
renne  eft  placé  fur  la  meule  (A)  ;  le  fécond  (D)  eft  à  une 
petite  dîftance  au-defTus  du  premier  (C);  ie  troîfième  (E)  fe 
trouve  au-defïùs  du  fécond  (  D)  à  une  diftance  plus  grande 
que  celle  qui  eft  entre  le  fécond//)^  &  le  premier  (C);  les 
perches  &  les  andouillers  font  aplatis  fur  les  côtés. 

Le  premier  andouiller  (C) ,  s'étend  obliquement  en  avant  & 
en  haut;  les  plans  de  fbn  empaumure  font  verticaux,  &  les  petits 
andouillers  de  fa  partie  inférieure  doivent  defcendre  fort  près 
des  yeux  &  du  mufeau;  le  fécond  andouiller  (D) ,  s'étend 
obliquement  en  dehors  &  en  avant  ;  &  le  troifième  (  E)  en 
arrière  &  en  dedans;  la  partie  (AFJ  de  h  perche  qui  porte 
ces  trois  andouillers ,  a  une  diredion  obliqua  en  arrière  &  en 
dehors;  au-defTus  du  troifième  andouiller  la  perche  fe  courbe 
en  devant  &  s'étend  obliquement  en  avant  ;  dans  les  grands 
bois,*Ia  partie  (G B)  qui  eft  au-defTus  du  troifième  andouiller 
a  plus  de  longueur  que  celle  (A  F)  qui  efl  entre  cet  andouiJler. 
&  la  tête  de  l'animal  ;  il  y  a  quelques  gouttières  fur  ces  grands 
bois,  mais  on  n'y  voit  point  de  perlures,  &  les  pierrures  des 
meules  (A,)  font  en  auffi  petit  nombre  que  fur  le  jeune  bois; 
les  plus  longues  perches  (  A  B ,  jig.  j  )  des  bois  de  reiuies  que 
j'ai  vus,  avoient  quatre  pieds  deux  pouces  de  longueur^ 

Le  fœtus  de  caribou  dont  j'ai  déjà  fait  mention ,  &  dont  \t$ 
dîmenfions  fe  trouvent  dans,  k  table  fuivante,  étoît  femelle;  il 
avoit  le  poil  de  couleur  brune -noirâtre  fur  le  deflusi  &.  les 
cotés  du  nez,  fous  le  menton ^  autom  dç5yçu>(:.^.(Jçs  larmiers, 
à.  l'endroit  des  cornes  dont  on  ne  voyoit  ^cun  vertige,. &  fous 
i'efpace  qui  étoit  entre  cet  endroit  &  l'œil;   toutes  ces  teintes 

Qii; 
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de  brun-tioînitre  correfpoîidoient  aux  teintes  Je  fauve  &  de  brun  ;  j 
qui  ctoîeiu  fur  la  grande  tète  de  caribou  que  jai  dccrhe;  le  reftc 
de  h  tête  du  fœlu5  avoît  une  couleur  fiiuvc;  le  dos,  ia  croupe 
&:  le  devant  des  caîions  &  des  pieds  étoient  de  couleur  brune- 
noîrati^  ;  il  y  avoît  auffi  quelques  teintes  de  cette  couleur  fur  les  H 
oreilles,  fur  ledeCFus  du  cou>  fur  ia  feœ  poflcrieure  de  la  queue, ^| 
&  lùr  le  devant  de  lavant^bras  ;  toutes  les  autres  pailles  de  ce 
fœtus  étoient  de  couleur  fauve  plus  ou  moins  foncée  >  excepte 
la  poitrine,  le  ventre,  la  face  intérieure  de  lavant -bras,  de  la 
cuifie  Se  de  la  jambe,  &  le  derrière  des  canons  &  des  pieds, 
qui  avoient  une  coulair  grife;  ks  fécondes  phalanges  des  doigts 
étoient  en  grande  pmie  leparées ,  &  il  fe  trou  voit  un  enfonce- 
ment fur  ie  devai^l  ties  pieds  entre  les  prcmîères  phalanges ,  & 
au  bas  de  cet  enfoncement  fur  les  pieds  de  derrière  une  petite 
ouvertui'e  qui  communiquoit  dans  une  cavité  placée  entre  les 
premièes  piiîiianges  &  revêtue  de  poil  fauve# 

fkds.  pût3c.  ïîgnes. 
Longueur  du  corps  entrer  niefuré  en  Ogne  droite, 

depuis  le  bout  dit  mtifeiU  jùfqu'à  l'anus i,  6.  0 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

Tocciput. fi  J.  j. 

CirconftraKC  du  tnuftau ,  prife  derrière  tes  mfenix. .  u  4*  9* 

Contour  de  la  bouché //  4.  // 

Diflance  entre  les  angles  de  la  mâdiôîfé  inférieure. .  •  v  i.  3. 

Diftance  ei'iuiî  les  nafèaux  en  bas.  ^ 7/  n  6. 

Longu^étxr  de  Vci^W  "à'iXn  angle  à  i^utre. u  11  7. 

ïîiftance  ttîctt  les  tifëux  paupières  forfqu*eîles  font 

.    <5uVert€s .  V . .  . .  ............  i ....  i.  ..•••  •  ^  tf  4. 

Dîftarïce  èn)i^  TajDglè  àfiit^ietir  &  le  botft des  lèvres.  //  3.  t. 

Dlftaricc  *li«  i'anglè  pofterifeuf  &  rofcilte »  i.  $• 
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pieds,  pouc.  lîgacsy 
Difiance  entre  les  dngles  anténeurs  àt%  yewr,  WBLtÇvsxéc 

en  ligne  droite •  • •  .^^  .  ♦  .  . .  <f  u  .8*j 

La  même  diftance  en  (ui vam  h  courbwe  c&i'  chanfrcifi»  i^  '  t,  y^ 

Cîrconftrence  prife*  fur  le  fommet  de  la*  tête.  ;  ;  •  ;  ;  tf  p.  j. 

Longueur  des  oreilles .•••.*  tf  2.  if 

Largeur  de  fa  bafe  mefuréc  fur  fa  coixrburc  extérieure,  ft  z.  z. 

Diftance  entre  les  deux  oreHfes  prife  au  bas. .....  ir  i.  S, 

Longueur  du  cou.  ..'•.•.•••• ;  ;  •' .  .  .' .  a  3 .  2. 

CîTconféreiKe  près  de  fa  tête ^ .  . . .  ♦  4  .  .  //  j.  j, 

Circonfe'rence  près  des  épaules* 41  7.  ^, 

Hauteur //  i.  ^, 

Circonférence  du  corps  prife  derrière  les  |ambes.de 

devant a  i  o.  5. 

CirconféreiKe  à  l'endroit  le  plus  gros. ..........  //  1 1 4  6. 

Circonférence  devant  les  ^inbes  de  derrière.  ......  h  p.  tu 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue h  i,  a. 

Circonftrence  i  Ion  origine.  ^ a  t.  x^ 

Longueur  du  bras  depuis  fe'  coude  juiqu'au  genou, . .  h  j  .  5 . 

Circonférence  à  Pendroît   le  plus  gros.. .........  //  3 ,  ^^ 

Circonférence  du  genou 0  3.  ^^ 

Longueur  du  canon .  u  4.  ^/ 

Circonférence  à  rciidroît  le  plus  mince. .  .• .  . .  .J  /?  i.  Yq^ 

Circonférence  du  bocrïet.  . .  !. ...'...; .  '  g  // 

XongQeur  du  paturon ; a  g 

Circonférence  du  paturon i  •  //  3. 

Circonférence  de  la  couronne. //•  3.  2^ 

Hautci»  depuis  le  bas  du  j>ifed  jusqu'au  genou.  ....  u  6.  a^ 

IMftance' depuis  le  coude /i/fqu 'au  garrot. ...'.'....  .  tt  7.  q, 

DiÛance  depub  ic  coudeltif^'au  bas  du  pied  '.'  '':. .  //  1  o.  1  o^ 
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pictb.  pooCi  [îgnext 

Longueur  de  h  cutfle  depuis  la  rotule  |u^ii  au  jarret,  a  6*  a. 

Ci>cojiferencc  près  du  ventre.  •*  *•  ♦•  »■••••  «p  ••  ^  ,•**.%  *.  ,  .  //  tf .  i^ 

Longueur  du  (^lùoii  depuis  le  jarret  jusqu'au  boulet*  •  a  6.  5. 

Circonférence *  *  •  .  #,5^  ^u  *  * .  .  .  //  j ,  8, 

Longueur  des  ergots.  ....*..«  *.»  ♦r^,^*  •-•••••  a  t*  ^, 

Hauteur  des  fàhois ;  .  • .  ^  ,  ,  » #  n  t  1, 

Longueur  ilepuis  la  pince  fufqu'au  talon  dans  les  pieds 

de  deyant .,,....,  tt  t .  (T, 

Longueur  dans  les  pieds  de  derricre if  1.  j. 

Largeur  des  deux  (àbots  pris  ensemble  dans  les  pieds 

de  devant.  ..,..,.*  *^  «  •  * a  t .  1. 

Lirgeui*  dans  les  pieds  de  derrière,  ...«. /i  a  ti, 

DiAance  entre  les  deux  fâbots, tf  a  2  f . 

Circonférence  des  deux  labois  réunis ,  prifc  fur  les 

pieds  de  devenu  .-•,•. * .  .  • .  it  j,  10, 

Circonfërence  priie  fur  les  pieds  de  derrière,  .....  w  4.  a 

Il  y  a  voit  quatre  mamelles  ventiales,  placées  à  deux  puces  &  demi 
dediftance  de  la  vulve,  &  fort  près  les  unes  des  autres;  cependant 
les  deux  antérieures  étoient  plus  élorgnces  que  ies  pftéiieures» 

L'cpipioon  s  etendoît  jufqu'au  pubis  ;  le  foie  n*étoitpas  en  entier 
dans  le  côté  droit ,  il  le  trouvoit  en  jiartîe  dans  le  côté  gauche. 

La  rate  &  le  foie  m  ont  paru  reflembler  au  foie  &  à  la  rate 
du  bœuf,  du  cerf,  &c  ;  îl  n'y  avoit  point  de  véficule  du  fiel. 

Le  duodénum  fbrmoit  quelques  fmuofit6  dans  le  côté  droit, 
&  s'étendoît  julqu'à  la  région  iliaque,  où  il  fe  recourboit  en 
dedans  &  fe  prolongeoît  en  avant  pour  fè  joindre  au  jéjunum , 
qui  faîfoît  fes  circonvolutions  dans  i'hypocondre  gauche,  dans 
la  région  ombilicale,  &  dans  la  lombaire  gauche;  les  circonvo- 
lutions de  Tileum  étoîent  dans  Tiliaque  gauche,  dans  Thypogartrique, 

dans 
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ilâiis  niîaque  droite;  etifîiîie  îl  fè  prolongeoît  obliquement  en  avant 
dans  1  ombilicale ,  où  il  le  joignoit  au  cpecum  qui  etoît  dirigé 
en  arrière  le  long  du  cuté  droit;  les  circonvolutions  ovales  & 
concentriques  du  colon  ctoient  auffi  dans  le  côté  droit, 

Les  înteflîns  grêles  avoient  quinze  pieds  de  longueur,  depuîa 
le  pylore  ju(qu  au  cœcum  ;  cet  înleftîn  eioît  long  d  on  |X}uce 
onze  lignes  ;  le  colon  &  le  cœcum  pris  enfemble  avoient  cinq 
pieds I  ainll  la  longueur  totale  du  canal  imefUnal  en  entier,  non 
compris  le  caecum  étoit  de  vingt  pieds» 

La  panfe  de  ce  foEtus  étoit  beaucoup  plus  gmndeque  les  trois 
autres  ellomacs ,  au  contmîre  de  ce  que  j*ai  oblêrvé  dans  le  veau 
&  dans  le  faon  du  cerf,  dont  la  caillette  étoit  plus  grande  que 
k  panfe  ;  le  bonnet  du  fœtus  de  <^rîbou  a  voit  plus  de  volume 
que  le  feuillet  ;  la  caillette  avoît  peu  de  diamètre;  la  panle  reA 
fembioit  plus  à  celle  du  cerf  qu  a  celle  du  bœuf,  en  œ  qu  elle 
avoit  une  troificme  convexité. 

Il  y  avoit  daïis  le  poumon  droit  quatre  lobes,  comme  dans  fa 
plupart  des  aniitiaux  quadrupèdes;  le  premier  étoit  divifé  par 
one  grande  échancrure  en  deux  parties,  dont  iantériôure  étoit 
b  plus  grande  &  le  trou  volt  placée  au-devant  de  la  biilè  du 
cœur;  le  |X)umon  gauche  n  avoît  que  deux  lobes,  &  ils  nVloient 
pas  féparés  en  ejitier  ;  le  lobe  antérieur  étoit  aufli  divj£'  en  Atxxx 
parties  par  une  gmnde  échancruie. 

Le  coeur  étoît  poînlu  &  dirigé  un  peu  à  gauche  ;  îl  ne  fbrtoît 
qu  un  tronc  de  la  crotîè  de  I  aorte  ;  le  centrç  nerveux  du  dia- 
phragme étoît  fort  étendu. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINE 
qui  a  report  à  VHifto'm  Naturelle 

DU    RENNE. 

N  *     M  C  X  X  I. 

Un  fœtus  de  Renne. 

\^\  defcrîptîon  de  ce  foetus  fe  trouve  dans  ce  voJume  avètf'^ 
celle  du  Renne;  il  a  été  envoyé  d'Ammqiie  au  Cabinet,  fct 
le  nom  de  Caribou. 

N-^     M  C  X  X  I  1. 

Une  tête  de  renne. 

Autant  que  Ton  peut  juger  de  la  grandeur  de  cette  léte,  dont 
ks  oSgoni  cté  enlevés,  &  dont  t[  ne  refte  que  la  peau  qui  eft 
bourrée ,  elle  paroît  venir  d'un  individu  adulte  ;  ft  de(criptioa 
fait  partie  de  celle  du  renne  :  elle  a  été  apportée  d'Amérique  ^ 
ibu5  le  nom  de  caribou  ^  par  AL  le  Marquis  de  la  Galiflbnnière^ 

N/      M  C  X  X  I  I  L 

Une  cafaque  de  peau  de  renne. 

La  defcrîptîon  de  la  peau  de  cette  cafaque ,  fait  partie  de  fe 
defcripiion  du  renne.  M,  TAbbé  Chappe  d'Auieroche ,  de  TAca-r 
demie  Royale  des  Sciences,  a  donné  ce  vêtement  au  Cabinet^ 
après  fbii  voyage  du  Nori 


3i  u    Cabinet. 
N."    M  C  X  X  I  V. 

Un  bois  de  renne. 


n^ 


tes  deux  perches  (A  B,pl  xr,  fg.  /  J  tiennent  à  tinê  portîoiï 
YCJ  de  i  os  frontal ,  elles  ont  un  pied  neuf  pouces  de  longueur 
en  ftiîvant  leur  courbure,  Se  deux  pouces  huit  lignes  de  circon- 
fcrence  à  lendroît  fDJ  le  plus  rond  au-deffus  du  kcond  an- 
douHIer  (  E  F)  ;  le  premier  (G)  de  la  perche  gauche  a  dix  pouces 
de  longueur»  ceft  ie  plus  iong^  il  na  point  d'empumure;  le 
fécond  (F)  de  la  même  perche  n'en  a  que  quelques  veftiges , 
mais  le  premier  andouiller  (H)  de  la  perche  droite  a  une  em- 
paumure  qui  porte  trois  andouiliers  bien  formés  &  les  naiflànces 
de  trois  autres  ;  le  fécond  andouiller  (  E)  de  la  perche  droite 
eft  terminé  par  deux  branches;  fempaumure  (It )  de  I extrémité 
de  chaque  perche  eft  marquée  par  la  naifîance  d'un  petit  an- 
douiller ;  il  y  a  deux  pouces  fêpt  lignes  de  diftance  entre  les 
meules  à.^  deux  perches  ;  celles  des  gi^nds  bois  ne  font  pas  plus 
cioîgnées  ;  je  ne  iais  îi  celui  dont  il  s'agit  correrix>nd  au  bois 
d*un  cerf  de  trois  ans,  ou  s'H  vient  dune  femelle  de  renne. 

N,°     M  C  X  X  V. 

Une  tête  de  renne  avec  fin  Bois. 

La  defcripljon  de  cette  tête  le  trouve  dans  celle  du  renne; 
je  rapporterai  ks  dimen  fions  après  avoir  décrit  ion  bois.  Les 
perches  font  à  }>eu  près  de  même  longueur  &  de  même  grofîèur 
que  celles  du  bois  rapporté  (bus  le  numé'o  précédent  ;  le  premier 
andouiller  de  chaque  perche  na  [x>int  dempaumure;  celui  dek 
perche  gauche  eft  fort  court  ;  les  leconds  andouiliers  ont  une 
empaumure  qui  porte  trois  petits  andouiliers;  le  troifième  an- 
douiller eft  bien  formé  fur  la  ^lerche  droite,  maïs  on  n€ii  voit 
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que  la  naîfîànce  fur  k  gauche  ;  celte  perche  a  une  empaumure 
à  fou  extrémité,  qui  jxjrte  trois  andouîllers;  k  perche  droite 
ert  feulement  divifce  en  deux  branches* 

pîeJi-  pouc,  îigncij 
LongiJeur  de  la  tlte  depuis  fe  bout  de  la  rrtîclioire 
fypdrkure  fuiqu'à  Tenire-deux  des  prolongeinem 

de  l'os  frontal ,  i .  tt       6* 

Largeur  du  inufeau «...  « «  ,  .  .  •  tt  i ,      4* 

Largeur  de  la  tête  prile  à  rendroit  des  orfakcs &  6,     4* 

jfcpaîfleur  de  h  partie  antérieure  de  h  mâchoire  du 

defTus,  <  « a  a      2, 

Largeur  de  cette  mkhoire  à  l'endroit  des  I)arres, ....  ff  3.      j . 

Diftaiice  entre  les  orbites  6c  l'ouverture  des  narines,  .  rf  j.      /r 

Longueur  de  cette  ouvenure m  j,     /• 

I^u  geur * li  i  p  I  o  £• 

Longueur  des  os  propres  du  nez.  • ,  # n  4.      c^. 

Largeur  à  Tendroit  le  plus  large» i.  *  ♦  -  *  *  ♦  .  //  1 .     7, 

Largeur  des  orbites. h  s .  t  i* 

Hauteur ..4... «  a  i*  lOp» 

Longueur  du  bois *. i .  9.      // 

Circonférence  de  la  meule //  3 .  1 0%. 

N."  '  M  C  X  X  V  r. 

Un  bois  de  renne. 

Chaque  perche  a  eiivîron  trois  pieds  de  longueur,  prîfe  ert 
fùîvant  fâ  courbure;  landouilier  poftérîeur  eft  long  de  deupc 
pouces;  le  premier  de  la  perche  gauche  na  point  dempaumure^ 
mais  le  fécond  de  cette  perche ,  les  deux  antérieurs  de  la  perche 
droite  &  lextrémiié  àes  deux  perches  ont  de  larges  empaumureS|. 
qui  portent  jufqiia  [\x  eu  fcpt  petits  andouillers* 


DU        CABINET. 

N."      M  C  X  X  V  I  I. 

Autre  boîs  de  renne. 


J3.1 


Ce  boîs  nefl  pas  plus  foiig  que  celui  qui  eft  rapporte  fous  le 
mmïcro  prcccdent,  maïs  il  eft  plus  gros^  &  fo  empau mures  funt 
plus  grandes;  le  Iroifième  mMioulikr  ^£  ,pl  -^ffy*  ^J  de  chaque 
perche  a  environ  cinq  pouces  de  longueur;  le  premier  de  la 
perche  droite  ndi  lermiuc  que  par  deux  branches;  les  empau- 
mure^  des  autres  andouillers  (CD)  Sl  de  rextrémîlé  fBJ  des 
perches  ont  jufijua  dix  andouillers  de  dj Hcrentes  grandeurs;  il  y 
en  a  de  petits  (H  l  )  (ur  le  côté  externe  delà  meule  de  cliacu  ne 
des  perches  &  lu r  le  côte  antérieur  de  la  perche  droite ,  entre 
les  deux  grands  andouillers  ;  îl  ma  paru  que  ces  petits  andouillers 
ïie  doivent  être  regardes  que  comme  des  difforniités* 

N,'       M  C  X  X  V  I  I  I. 

Autre  bois  de  renne. 

Les  deiix  perches  (AB,pl  x/,fg.  2)  tiennent  à  une  jx>rtîoM 
(C)  de  los  fronl^ii ,  &  font  dans  leur  filuatlon  naturelle  :  elles 
ont  environ  trois  pieds  trois  |X>uces  de  longueur;  quoitjueiies 
Ibienl  plus  longues  que  celles  des  bois,  rapportes  ibus  les  deu3C 
numéros  précédens,  les  empvu mures  (^/)  £^y  de  leurs  exlrcmltés 
font  moins  giandes,  &  leur  troifième  andouîllcr  eft  fort  court; 
mais  les  deux  premiers  rmt  des  eiTi  pu  mures  bien  formées,  qui 
portent  jufcju  a  neuf  j^etlts  andouillers  ;  îl  y  a  fur  le  côté  pot 
Icrieur  de  chaque  perche  au-deffous  du  troificme  andouilier  los 
■vertiges  d  un  quatrième  ^  qui  paroît  avoir  été  cafîe»  Ce  Ikjis  dç 
;  KQû^  â  été  apjporté  au  Çubinet .  par  les  ordres  du  Roi. 


N,°       M  C  X  X  I  X- 

Autre  Bois  de  renne. 

Les  perches  (  fig,  S  *  P^*  ^  )  ^^  ^^  ^'^  ^^^^  I)eaucoup  plus 
longues  que  celles  du  prccc^ent  :  car  elles  ont  environ  quaire 
pieds  deux  pouces,  mais  ie^  empaumurcs  des  deux  preiniers  an- 
douiiiers  (CD)  ,6s.àt  l'extrémité  (  B)  de  la  perche  ne  font  pas 
plus  grandes,  quoiqu elles  aient  des  andouîUcrs  très^longs;  il  y 
en  a  fur  les  extrémités  des  perches,  qui  ont  jufqu'à  un  pied  de 
longueur;  le  troîfième  andouiilei^  (E)  eft  long  de  deux  pouces^ 
&  terminé  par  de  petites  tubérolîtcst 

N.°      M  C  X  X  X. 

f 

Boîs  monjînmtx  atiribué  au  renne, 

Jaî  trouvé  au  Cabinet  ce  boîs,  avec  le  nom  àtRmfgifer,  écrit 
deflus  ;  il  n'eft  compolc  que  de  deux  perches ,  qui  tiennent  à 
une  portion  de  fos  frontal,  elles  ont  cliacune  un  pied  cinq 
|x)uces  de  longueur,  &  dix  pouces  de  circonférence  à  f  endroit 
ties  meules  ;  elles  font  couvertes  de  tubercules  qui  paroifîent 
lêtre  en  quelques  endroits  àts  pierrures  ou  des  perlures ,  mais  k 
plupart  Ibnt  beaucoup  pkis  grodes  &  ont  plus  de  rapport  avec 
<îes  exortofe;  il  y  a  auffi  fur  ces  perches  des  refies  de  tégumens, 
Semblables  à  ceux  d'un  refait  ;  elles  ibnt  un  peu  courbées  en 
difFérens  fois  ,  mais  d'une  manière  irréguHcrc;  les  courbui-es  cfc 
iïine  de  ces  perclies  font  différentes  de  celles  de  lautre  :  elles 
feflemblent  beaucoup  au  boîs  dont  Gefiier  a  donné  la  figure, 
pag.  jô2,  t/e  ^î/ad  Edk,  II;  il  rapporte  que  Ion  afïîiroit  que  ce 
bm  venoit  d'une  chevrette;  mais  les  chevrettes  n  ont  point  de  bois. 
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&  quand  même  elles  en  auraient  comme  les  chevreuils ,  le  hoii 
dont  il  s  agît ,  &  la  portion  de  i  os  du  front  à  laquelle  il  tient 
ne  pourroîem  pas  leur  convenir ,  parce  qu'ils  font  trop  grands  i 
relativemept  à  ces  animaux ,  à  l'axis  &  au  daim  ;  ils  font  trop 
petits  pour  l'éfan;  leur  grandeur  feroît  mieux  proportionnée  à 
celle  de  notre  cerf  &  du  carîacou  :  mais  la  forme  de  l'os  frontal 
cft  différente;  ce  bois  ne  peut  donc  être  venu  que  d'un  renne; 
je  croîs  qu'il  eft  vicié  &  difforme,  &  que  ion  accroiffèinem 
s'eft  fait  d'une  manière  extraordinaire,  qui  a  empêché  le  dévelop- 
pement dçs  andouilters ,  comme  dans  le  bois  de  cerf ,  rapporté 
fous  le  n.''  DLXXXViii  *. 

♦  Voyez  fc  YI."*  volume  de  cet  Ouvrage,  page  ij;^,  pkmcbfi  XXtp. 


136      Histoire   Naturelle 

LE    BOUQUETIN*, 

tE  CHAMOIS*^  ET  LES  AUTRES  CH£  VRESi 

X^uoiQu'iL  y  ait  apparence  que  !es  Grecs  con-^ 
noilioient  le  Bouquetin  &  le  Chamois ,  ils  ne  les  onl 

pas 

*  Bouquetin,  autrefois  Bouc  eftam,  Boucftehi,  c'efî-ànjîre,  Bouc^ 
-de  rochers.   Stetn  fignlfie  Pierre  dajis  la  langue  Tcutoiiîquej  eu  Laiîn 
Ikcx  ;  en  AHemand  &  en  Suîfîe  StelnbocL 

Bouc  EJlén*  OJîlerv.  de  Beloii ,  feiiHIet  1 4  reâo ,  fig,  feuîHet  1 4  vtrjo, 
Ihcx.  Gefi^r,  A//?,  çuûd.  png.  joj, 

iï/rf!/x  cornïhus  fupra  mdofis,  infra  r&tundûîîs ,  in  darfum  reclinarli, 
Ihex*  Le  bouc  ÊÛain*    Briflon ,  ng.  amm,  pag,  64. 

J^f jr*  C^jprd  cùrmbuî  mdofi  in  dorfum  nclmatîs.  -  • ,  Cormbus  vajlh  rf- 
elinmh ,  corpore  fuho ,  -armco  nîgro.  Linn*  j^*  nûL  Edit,  X,  pag,  68. 

*  *  Cliamoîs ,  en  Laiîn  Rupkûpra;  en  Italien  Canm^û;  en  Allemand 
Cemff;  en  vieux  frnnçois  Yfard ,  Yfûrus ,  Sârris. 

Chamois ,  Cernas ,  Yfard,  Rupicapra.  Obferv.  de  Belon,  feuillet  53 
verfo,  &  54  ndo ,  fig.  feuillet  53  v^^.  Nota.  Beion  prétend  que 
le  nom  françois  Chamois  vient  du  Grec  O/w^  ;  mais  il  n'efl  pas  (ur 
que  le  CV/TZJj"  ou  plutôt  leKemas  d'^iien,  indique  en  effet  le  Chamois. 
Voyei  les  Mémoires  pour  feryir  à  IHiftoire  des  animaux,  partie  IJ\ 
page  20J. 

Rupicapra,  Gefner,  hijl.  quad.  pag.  290. 

Chamois.  Mémoires  pour  fervir  à  VHijlêire  des  animaux ,  partie  1J\ 
page  2  03  ,fg.  pi  XXIX ,  page  20 1. 

Hircus  cornibus  teretibus ,  ereâis  rugofis,  ad  apicem  levibus  &  unci- 
ftatiS.**'  Rupicapra.  Le  Chamois  ou  VYfard,  BrifT.  reg,  anim,  pag.  66. 

Rupicapra.  Capra  cornibus  ereélis  uncinatis, . .  •  Ruffo  fufca ,  fed  albâ 
f rente ^  YCrtice,gulâ,  aurihs  intus.  Linn.  Jyjl.  nat,  Edlt.  X,  pag.  6S. 

^  Rupicapras 
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pas  dcfignés  par  des  dénominations  particuii^res ,  ni 
même  par  des  caradères  affez  précis ,  pour  qii*on  pu i fie 
les  reconnoître;  ils  ne  les  ont  indiqués  que  fous  le  nom 
généri  c[U  e  de  Chèvres  fauvages  *  ;  vrai  fc  m  h  lab  le  m  en  t  ^ 
ils  préfumoient  que  ces  animaux  étoient  de  la  mcme 
cfpèce  que  les  chèvres  domcftiques  ^,  puifqu'ils  ne 
leur  ont  point  appliqué  de  noms  propres  ,  comme 
ils  I*ont  fait  à  tous  les  animaux  d*efpèces  diiîcrentes  : 
au  contraire  nos  Naturalift es  modernes  ont  tous  regardé 
le  bouquetin  &  le  chamois ,  comme  deux  efpèces  réel- 
lement diftintîles ,  6c  toutes  deux  différentes  de  celle 
de  nos  chèvres,  li  y  a  des  faits  &  à^%  raifons  pour 
&  contre  ces  deux  opinions,  &  nous  allons  les  ex- 
pofer  en  attendant  que  l'expérience  nous  apprenne  fi 
ces  animaux  peuvent  fe  mêler  &  produire  enfembfc 
des  individus  féconds,  &  qui  remontent  à  refpècc 
originaire,  ce  qui  feul  peut  décider  (a  queflion. 

Le  bouquetin  mâle  diliere  du  chamois  par  Ja  lon- 
gueur ,  la  grolTcur  &  la  forme  des  cornes  ;  if  eft  auiïi 
beaucoup  plus  grand  de  corps,  &  il  efl  plus  vigoureux 
&  plus  fort;  cependant  le  imuquetin  femelle  a  les  cornes 
différentes  de  celles  du  maie ,  beaucoup  plus  petites  & 


'  Rupkûpfùs  Intif  tapras  fdvcjfns  ûénumeran  {ihet  qmniam  hûc  mmen 
mpudfuhm  Plhium  Ugimuît  &  apui  Crmcas  fmpiidter  feraf  caprae  àî^ 
emtur  ut  conjich  :  nam  &  magnkudlm  &  figura  tum  cornuum  (umfguri 
€&fparis  ad  villaficm  proHlmi  accedunt.  Geftier,  UîJ},  quad,  pg,  ipi. 

*•  Captm  quûs  alîmus ,  û  lapm  ferts  /uni  ortm  û  qmh  ptùpur  hdiam^ 
CapTêria  infula  eft  mmmma,  Viirro. 
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aiïez  refTemblantes  à  celles  du  chamois ';  d'ailleurs  ces 
animaux  ont  tous  deux  les  mêmes  habitudes^  les  mêmes 
mœurs  Se  h  même  patrie;  feulement  le  bouquetin» 
comme  plus  agile  &  plus  fort  s'élève  jufqu'au  fommet 
des  plus  hautes  montagnes;  au  lieu  que  le  chamois 
n*en  habite  que  le  fécond  étage  ^;  mais  ni  l*ua  ni 
l'autre  ne  fe  trouvent  dans  les  plaines  :  tous  deux  fe 
fraient  des  chemins  dans  les  neiges,  tous  deux  fnin- 
chilien t  les  précipices  en  bondi  (Tant  de  rochers  en 
rochers,  tous  deux  font  couverts  dune  peau  ferme 
&  folide  ,  &  vêtus  en  hiver  d'une  double  fourrure,  d'un 
poil  extérieur  aflez  rude  &  d'un  poil  intérieur  plus  fia 
Se  plus  fourni  %  tous  deux  ont  une  raie  noire  fur  le 
dos,  ils  ont  au/Ti  la  queue  à  peu  près   de   la  même 

■  F^mînd  in  fioc  génère  mare  fuù  mmr  efl  ^  mmufque  fufca ,  maj&r 
Câprâ  viUdtkâ  ^  Rupkaprœ  non  ûdco  dijfimilu  :  cornua  eî  parva  ù*  en 
qmqm  Rupkapm  ûut  vulgarls  caprœ  cormbus  fere  fmirta,  Stunipfiui 
apud  Gefjier,  pag.  30J. 

'  Rupes  montium  colunt  Rupkaprœ ,  non  fummas  tamen  ut  Ihex ,  neque 
tant  alù  &  longé  faliunt ,  defcendunt  aliquando  adinferiora  Alpiumjugaè 
Gefiier.  Hift.  çuad  p^g.  292, 

*  Le  chamois  a  les  jambes  plus  longues  que  la  chèvre  domeftîque  i 
maïs  le  poil  plus  court;  celui  qui  garniffbit  le  venue  &  les  cuifîès^  qui 
ctôit  le  plus  long,  n'avoit  que  quatre  pouces  &  demi  ;  au  dos"  &  aux 
flancs  le  poil  étoit  de  deux  efpèces  ;  car  outre  le  grand  poil  qui  pa^. 
roiflbit ,  il  y  en  avoit  un  petit ,  fort  court  <Sc  trcs-fin ,  caché  dedôus 
autour  des  racines  du  grand ,  comme  au  Caftor  ;  la  tête ,  le  ventre 
&  les  jaraibcs  n'avoient  que  le  gros  poil,  Alémoires  pour  fervir  k 
fhiftoke  des  animaux»  Partie  IJ',  page  20^» 
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grandeur  ;    le  nombre   des  refFemblances  extérieures 

eft  fj  grand  en  comparaifon  des  difFcrences,  &  lacon* 

formitc  des  parties  intérieures  eft  fi  complète  »   qu'en 

ratfonnant   en  conféquence  de  tous  ces  rapports  de 

fimilitude^  on  feroit  porté  a  conclure  que   ces  deux 

[animaux  ne  font  pas  d'une  efpèce  réellement  différente, 

liais   que  ce  font  fimplement  des  variétés  conftantes 

W'une  feule  &mcme  efpcce;  d'ailleurs  les  bouquetins  *, 

[aufli-bien  que  les  chamois ,  lorfqu'on  les  prend  jeunes 

lA  qu'on  les  élève  avec  les  chèvres  domeftiques,  sap- 

Iprivoifent  aifcment ,  s'accoutument  à  la  domefticité» 

Lf  renneot  les  mêmes  mœurs  »    vont  comme   elles  en 

[troupeaux,  reviennent  de  même  àTétable,  &  vraifeni* 

blabiement  s  accouplent  &  produifent  enfemble.  J'avoue 

cependant  que  ce  fait  le  phis  important  de  tous,  &  qui 

Ifeul  dccideroit  laqueflion  ne  nous  eft  pas  connu;  nous 

*  Si  les  habîtans  de  I*île  de  Crèie  peuvent  prendre  les  faons  des 
Loues  eflains  (  dont  y  a  grande  quantité  )  encans  par  les  montagnes , 
ik  les  nourriflem  avec  les  chèvres  privces  &  les  rendent  apprivoit^. 
Mais  tes  iliuvagcs,  dont  y  a  grande  quanti t<i ,  font  à  ceux  qui  les 
peuvent  prendre  ou  mer. «..Ils  font  couverts  d'un  poil  fauve.-<.Ils 
deviennent  gris  en  vîetllînant,  &  ponem  une  ligne  noire  dciïas  î Vchîne» 
Nous  en  avons  aufii  en  nos  montagnes  (  de  Fiance  )  &  principalement 
«  lieux  précipiteux  &  de  difficile  accès,, •/Le  bouc  eftaîii  faute  d*un 
Focher  fur  l'autre  de  plusdefix  pas  d'intervalle,  chofe  quafi  incroyable 
à  qui  ne  rauroit  vu,  Ohfervatmis  de  Belon,  feuillet  14.,  nÛQ  &  verjim 

—  Audio  Rupkapras  aliquando  ckurân*  Gelher ,  de  quad,  pag-    2p2. 

—  Vnflifû  ihmm  m  prima  vttate  capîam  omnim  cicurâft  &  cum  villatkts 
€ûpTÎ$  ad  pajma  in  &  redire  ûium,  prQgnJfu  tûmen  mtolis  ftrum  inge^ 
mm  mnprQrfus  ixucre,  Smmpfius  apud  Gefner»  Hlfi*  quad*  pag*  j o  j* 
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n  avons  pu  favoîr*,  ni  par  nous,  ni  par  les  autres,  fi 
les  bouquetins  &  les  chamois  produifent  avec  nos 
chèvres  :  feulement  nous  le  foupçonnons  ;  nous  fommes 
à  cet  cgard  de  lavis  des  Anciens,  &  de  plus,  notre 
préfbmption  nous  par  oit  fondée  fur  des  analogies  que 
rexpérience  a  rarement  démenties. 

Cependant,  &  voici  les  raifons  contre;  l'efpèce  dit 
bouquetin  &  celle  du  chamois,  font  toutes  deux  fub- 
fiftantes  dans  l'état  de  nature,  &  toutes  deux  conftam- 
mcnt  diftinéles;  le  chamois  vient  quelquefois  de  Im- 
même  fe  mêler  au  troupeau  des  chèvres  domeftiques**,. 
Je  bouquetin  ne  s'y  me  le  jamais ,  a  moins  qu'on  ne 
Tait  apprivoifé;  le  bouquetin  &  le  bouc  ont  une  très- 
iongue  barbe,  &  le  chamois  n'en  a  point;  les  cornes 

^Nofû.  Dam  la  compt  laiton  que  M/'  Aniault  de  Noble  ville  &  Saleme 
ont  fiiite  fur  rhîfloîre  des  animaux  »  il  eft  dit  (tome  IV,  page  2^^) , 
€|ue  {esclhamois  (om  en  rut  prefque  tout  le  inoîs  de  Septembre,  que 
ics  femelles  ponent  neuf  mois  >  Ôl  qu'elles  mènent  bas  pour  rordiiuîre 
^  Juin  ;  fj  CCS  faits  ëtoient  vrais  »  ils  imîiqueroîem  ucs  -  clairement 
que  le  chamois  n'eft  pas  de  la  même  eipèce  que  la  chèvre ,  qui  ne 
porte  qu'environ  cinq  mois;  mais  je  les  trots  fufpeds,  pour  ne  pas 
dire  faux;  les  chafTeurs,  comme  on  le  peut  voir  par  les  pafliges  que 
Je  citerai ,  aflurent  au  coniriiire  que  le  chamois  &  le  bouquetin  ne  (gm 
en  rut  que  dins  le  mois  de  Novembre,  &  que  les  femelles  mènent 
bas  au  niois  de  Mai  :  ainfi  le  temps  de  la  geftation  au  Heu  de  s  étendre 
1  neuf  mois  ,  doit  fe  réduire  à  peu  près  à  cinq  comme  dans  les 
chèvres  domeftîques.  Au  refte  nous  en  appelons  à  Tex jïérîencc ,  Â 
nous  ne  croyons  pas  qu'elle  nous  demeure. 

^Rupkdpra  aîlqumdo  mcniunt  ufque  oii  grèges  cûpramm  iîeimtm  qm$^ 
Mùn  Ttfughml,  qmd  mmfaùum  ikka.  Gefner.  Hifi.  quai,  pag,  %^%^ 
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<Iu  chamois  mâle  &  femelle  font  très-petites;  celles  du 
«bouquetin  mâle  font  fi  grofles  *  &  fi  longues ,  qu'on 
n'imagineroit  pas  qu  elles  puflent  appartenir  à  un  animal 
de  cette  taille  ;  &  le  chamois  paroît  différer  du  bou- 
quetin &  du  bouc  par  la  diredlion  de  fes  cornes ,   qut 
font  un  peu  inclinées  en  avant  dans  leur  partie  infé- 
rieure  &  courbées  en  arrière  à  la  pointe  en   forme 
d'hameçon;  mais,  comme  nous  lavons  déjà  dit,  en 
parlant  des  bœufs  &  des  brebis,    les  cornes  varient 
prodigieufement  dans  les  animaux  domefliques  ,   elles, 
varient  beaucoup  auffi  dans  les  animaux  fàuvages  fuivant 
les  différens  climats;   la  femelle  dans  nos  chèvres  n'a 
]Kis  les  cornes  abfolument  femblables  à  celles  de  fon 
maie;  les  cornes  du  bouquetin  mâle  ne  font  pas  fort 
différentes  de  celles  du  bouc ,  &  comme  la  femelle  du 
Jbouquetîn  fe  rapproche  de  nos  chèvres  &  même  du: 
cliamois  par  la  taille  &  par  fa  petiteffe  des  cornes  ;  ne 
pourroit-on  pas  en  conclure  que  ces  trois  animaux,  le* 
bouquetin ,  le  chamois  &  le  bouc  domçflique  ne  font  em 
effet  qu'une  feule  &  même  efpèce ,  mais  dans  laquelle 

^  Jbex  egregiimt  ot  &  corpulentum  animal  \  fpecie  fcre  cervinâ  minuf^ 
tsamen  ,  crurîbus  quidem  gracilihus  &  capite  parvo  cervum  exprimiu  Pul^ 
shos  &  fplendidos  oculos  habet.  Colar  petlîsfufcus  eft.  Ungulœ  hifulcaù^ 
mcutœ  ut  in  rvpicapris ,  comua  magni pondcris  eireclinantur  ad  dùrfitm,, 
éf^tra  &  nodofa ,  coque  magis  quo  grandior  atas  procefferit  ;  augffitur- 
enim  quoiannis  donec  joui  vetuUs  tandem  nodi  cira  ter  viginti  increverint^ 
Sina  comua  uk/mi  incrementi  ad  pondus  fedecim  aut  oâodecim  librarumi 
mcctdunt.,. . .  Ibcx  foBendo  rupicapram.  longe  fuperat;  hoc  tantwn  valût 
m  niji  qui  yidcrit  yix  credati  Smmpfiiu  apud  Gjdhcr ,  pag.  3t>5». 
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les  fenicilcs  font  d\mc  nature  confiante  &  femblaWés 
entr'elies;  au  iieu  qvie  les  mâies  fubifTent  des  variétés 
qui  les  rendent  diflcrens  les  uns  des  autres  !  Dans  ce 
point  de  vue  qui  n'eft  peut-être  pas  aufTi  éloigné  de 
ia  Nature  que  l'on  pourroîi  l'imaginer,  le  bouquetin 
feroit  le  mâle  dans  la  race  originaire  des  chèvres»  & 
le  chamois  en  feroit  la  femelle  *  ;  je  dis  que  ce  point 
de  vue  n'eft  pas  imaginaire,  puifque  Ton  peut  prouver 
par  Pexpéricnce  qu'il  y  a  des  efpèces  dans  la  Nature 
pu  la  femelle  peut  également  fervir  à  des  mâles  d 'ef- 
pèces difïérentes  &  produire  de  tous  deux;  la  brebis 
produit  avec  le  bouc  au/H-bien  qu'avec  le  bélier.  Se 
produit  toujours  des  agneaux ,  des  individus  de  fon 
clpècc;  le  bélier  au  contraire  ne  produit  point  avec 
ht,  chèvre  ;  on  peut  donc  regarder  la  brebis  comme 
une  femelle  commune  à  deux  mâles  difïérens,  &  par 
conféquent  elle  conftitue  Tefpèce  indépendamment  du 
mâle.  Il  en  fera  de  même  dans  celle  du  bouquetin  » 
Ja  femelle  feule  y  repréfente  lefpèce  primitive,  parce 
qu'elle  eft  d'une  nature  confiante  ;  les  mâles  au  con- 
traire ont  varié ,  &  il  y  a  grande  apparence  que  fa 
chèvre  domeftique  qui  ne  feit,  pour  ainfi  dire,  qu'une 

"^Nota.  Le  défaut  de  barbe  dans  le  chamois ,  eft  un  caradère  féminin , 
qi^'il  faut  réunir  avec  les  autres;  le  chamois  mâle  paroît,  ainfique  (à 
femelle ,  participer  aux  qualités  féminines  de  la  chèvre  ;  ainfi  l'on  peu^ 
préfumer  quç  le  bouc  domeftique  engendreroit  avec  la  femelle  du 
chamois  ,  &  qu'au  contraire  le  chamois  mâle  ne  pourroit  engendrer 
9vec  la  chèvre  domeftique*  \jt  temps  confirmera  ou  détruira  cçttç. 
çonjefSwre. 
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feuie  &  même  femelle  avec  celles  du  chamois  &  du 
bouquetin,  produiroit  également  avec  ces  trois  dif- 
férens  mâles,  lefquels  feuls  font  variété  dans  i'efpèce; 
&qui  par  conféquent  n'en  altèrent  pas  l'identité,  quoi- 
qu'ils paroifTent  en  changer  Tunité. 

Ces  rapports ,  comme  tous  les  autres  rapports  pof 
fibles,  doivent  fe  trouver  dans  la  nature  des  chofes; 
il  paroît  même  qu'en  général  les  femelles  contribuent 
plus   que  les  mâles  au    maintien  des  efpèces  ;    car , 
quoique  tous  deux  concourent  à  la  première  formation 
de  l'animal  ;  la  femelle  qui   feule  fournit  enfuite .  tout 
ce  qui  efl  nécefTaire  à  fon  développement  &  à  fa  nu- 
trition ,   le  modifie  &  l'affimile  plus  à  fa  nature  ;  ce 
qui  ne  peut  manquer  d'eflfàcer  en  beaucoup  de  parties 
les  empreintes  de  la  nature  du  mâle;  ainfi  lorfqu'on 
veut  juger  fàinement  une  efpèce ,  ce  font  les  femelles 
qu'il  &ut  examiner.  Le  mâle  donne  la  moitié  de  la 
fubflance  vivante  ;  la  femelle  en  donne  autant,  &  fournit 
de  plus  toute  Ja  matière  néceflaire  pour  le  développe- 
ment de  la  forme  :  une  belle  femme  a  prefque  toujours 
de  beaux  erifâns  ;  un  bel  homme  avec  une  femme  laide 
ne  prodoit  ordinairement  que  des  enfàns  encore  plus 
laids. 

Ainfi  dans  la  même  efpèce ,  il  peut  y  avoir  quel- 
quefois deux  races,  l'une  mafculine  &  l'autre  féminine , 
qui  toutes  deux  fubfiflant  &  fe  perpétuant  avec  leurs 
caradères  diflindlifs,  paroiffent  conflituer  deux  efpèces 
différentes,  &  c'efl-là  le  cas  où  il  efl,  pour  ainfi  dire^» 
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impoflîhle  de  fixer  le  terme  entre  ce  que  les  Natura" 
liftes  appellent  ejpèce  Se  var/é/é.  Suppofons ,  porexempïe»  1 
qu'on  ne  donnât  conftamnient  que  des  boucs  à  des 
brebis,  &  des  béliers  à  d'autres;  il  efl  ceruiin  qu'après 
lin  certain  nombre  de  génénitions  ,  il  s'établiroit  dans 
refpèce  de  la  brebis ,  une  race  qui  tîendroit  beaucoup 
du  bouc ,  Si  pourroit  enfuite  fe  maintenir  par  elle-même; 
car,  quoique  le  premier  produit  du  bouc  avec  la  brebis 
remonte  prefqu'entièrement  à  refpèce  de  la  mère.  Si 
que  ce  foii  un  agneau  &  non  pas  un  chevreau  ;  cependant 
cet  agneau  a  déjà  le  poil  6c  quelques  autres  caradères 
de  Ton  pcre.  Que  Ton  donne  enfuite  le  mcmeniâ!e, 
c'eft-à-dire,  le  bouc  à  ces  femelles  bâtardes,  leur 
produit  dans  cette  féconde  génération  approchera 
davantage  de  Tcfpèce  du  père,  &  encore  plus  dans  la 
troifième ,  &c  ;  bien-tôt  les  caradlères  étrangers  l'em- 
porteront fur  les  cara(5lèrcs  naturels ,  &  cette  race  ÉwSîce 
pourra  fe  foutenir  par  elle-même  &  former  dans  l'efpèce 
une  variété  dont  l'origine  fera  très -difficile  à  recon- 
noître  :  or ,  ce  qui  fe  peut  d'une  efpèce  à  une  autre , 
fe  peut  encore  mieux  dans  la  même  efpèce;  fi  des 
femelles  très-vrgôureufes  n'ont  conftaniment  que  des 
mâles  foibles  ,  il  s'établira  avec  le  temps  une  race 
féminine,  &  fi  en  même  temps  des  mâles  très -forts 
n'ont  que  des  femelles  trop  inférieures  en  force  &  en 
vigueur,  il  en  réfultera  une  race  mafculine,  qui  paroîtm 
fi  différente  de  la  première,  qu'on  ne  voudra  pas  leur 
accorder  une  origine  commune ,  d  qu'on  viendra  par 

conféquent 


I 


à 
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conféquent  à  les  regarder  comme  àt^  efpèces  réelle- 
ment diftindles  cSc  réparées. 

Nous  pouvons  ajouter  à  ces  réflexions  générales 
quelques  obfervations  particulières.  M.  Linnseus  ^ , 
aflure  avoir  vu  en  Hollande  ^tm.  animaux  du  genre 
des  chèvres ,  dont  le  premier  avoit  les  cornes  très- 
courtes  ,  très-rabattues ,  prefqu'appliquées  fur  le  crâne , 
&  le  poil  long  ;  lé  fécond  avoit  les  cornes  droites  ^ 
recourbées  en  arrière  au  fomniet ,  &  le  poil  court  ; 
ces  animaux  qui  paroiflbient  être  d'efpèce  plus  éloignée 

^  Capta  comibus  depreffis,  încurvîs ,  minimis,  cranio  incumhentïbus. 
Magnïtuio  hœdi  Airci  :  pili  longi,  penduli;  comua  lunata ,  crajfa,  vlx 
Agiium  hnga  adprejfa  ut  ferè  cutem  perforent  :  habitat  in  America* 
Jfô  TA.  Je  doute  que  M.  Linnanis  ait  été  bien  informé  au  iujet 
du  pays  natal  de  cet  animal  y  &  je  le  crois  originaire  d'Afrique  ;  les 
laifbns  fiir  lefqueiles  je  fonde  ce  doute  &  cette  préfomption ,  (ont  ; 
I.*  Qu'aucun  Auteur  n'a  dit  que  cette  eipcce  de  chèvre^  non  plus 
que  b  chèvre  commune  (e  foient  trouvées  en  Amérique.  %^  Que  tous 
les  Voyageurs  s'accordent  au  contraire  à  aflurer  qu'il  fe  trouve  en 
Afiique  des  chèvres  grandes,  moyennes  &  pedtes,  toutes  différentes 
les  unes  des  autres.  3."  Parce  que  nous  avons  vu  un  animal  qui  laous 
eft  parvenu  fous  le  nom  de  Bouc  d'Afrique ,  ôc  dont  nous  donnons 
h  figure  (pi.  XVII J),  lequel  reflèmble  (i  fort  à  la  defcription  àwcapra 
emnbus  deprejfis,  &c.  de  M.  Linnaeus ,  que  nous  le  regardons  comme 
le  même  animal  ;  ainfi  nous  nous  croyons  fondés  à  aflurer  que  cette 
petite  espèce  de  chèvre  eft  originaire  d'Afrique  &  non  pas  d'Amérique. 

Copra  comibus  ereâis,  apice  tecurvis.  Magnitudo  hœdi  hirci  unius 
mmî.  Pili  brèves,  cervini,  comua  vix  digitum  longa  antrorfum  recurvatâ 
épice  :  heec  cum  precedenti  coibat  &  pullum  non  diufuperJUtem  in  vivario 
Chgortiano  producebat.  Faciès  utriufque  adeo  aliéna  ,  ut  vix  fpeciem 
iondem  at  diverfjfimam  argucret,  Liiin.  Jjifi.  nat,  edit.  X  >  png.  6^^ 

Tome  XI  1.  T 
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que  lé  chamois  &  la  chèvre  commune,  ont  néanmoms 
produit  enfemble,  ce  qui  démontre  que  ces  différences 
de  fa  forme  des  cornes  éc  de  fa  longueur  du  poil  ne 
font  pas  des  cam6lcres  fpécifiques  6i  eïïentîels  ,  puifque 
ces  animaux  n*ont  pas  faiffé  de  produire  enfemble,  & 
que  par  conféquent  ils  doivent  ctre  regardés  comme 
étant  de  la  même  efpèce;  l^on  peut  donc  tirer  de  cet 
exemple  f 'induâ:ion  arèsrvmifemblable ,  que  le  chamois 
&  notre  chèvre ,  dont  les  principales  différences  con-* 
fiftent  de  même  dans  la  forme  des  cornes  Bl  la  longueur 
du  poil ,  ne  laiffent  pas  d'être  de  la  même  efpèce. 

Nous  avons  au  Cabinet  du  Roi  fe  fquelette  d*un 
animal  qui  fut  donné  à  fa  Ménagerie ,  fous  le  nom  de 
capricorne;  il  refîemble  parfaitement  au  bouc  domef- 
tique  par  la  charpente  du  corps  &  la  proportion  des 
os,  &:  particulièrement  au  bouquetin  par  fa  forme  de 
la  mâchoire  inférieure;  mais  il  diffère  de  Tun  &  de 
l'autre  par  les  cornes  :  celles  du  bouquetin  ont  des 
tubercules  proéminens  &  deux  arêtes  longitudinales, 
entre  lefquelles  efl  une  face  antérieure  bien  marquée  ; 
celles  du  bouc  n'ont  qu'une  arête  &  point  de  tuber- 
cules; les  cornes  du  capricorne  n'ont  qu'une  arêt€> 
point  de  face  antérieure,  &  ont  en  même  temps  des 
rugofités  (ans  tubercules ,  mais  plus  fortes  que  celles  • 
du  bouc  ,  elles  indiquent  donc  une  race  intermédiaire 
entre  le  bouquetin  &  le  bouc  domeflique;  de  plus  les 
cornes  du  capricorne  font  courtes  &  recourbées  à  ia 
pointe  comme  celles  du  chamois,  &  en  même  temps 
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elles  font  comprimées  &  annelées:  ainfi  elles  tiennent 
à  la  fois  du  bouc ,  du  bouquetin  &  du  chamois. 

M.  Browne  *  dans  fon  Hifloire  de  la  Jamaïque  , 
rapporte  qu'on  trouve  a(5lnellement  dans  cette  île  :  i  .** 
ia  chèvre  commune  donieftique  en  Europe  ;  2.*"  fe 
chamois;  3.*^  ie  bouquetin;  il  aflure  que  ces  trois 
animaux  ne  font  point  originaires  d'Amérique,  qu'ils 
y  ont  été  tranfportés  d'Europe,  qti*ils  ont,  ainfi  que 

*  Cûprâl*  comlbus  carmatts  ûrcuâîh.  Linn.  Jxfi^  nat*  The  Namy-gcaU 
Capra  ///  cornibus  f  réélis  nnctnâtis ,  pidihs  longwrîbus. 
Côpta  comibuj  créais  undnatis^  Linn.  JyJ!.  naL  * . ,  The  Rupî-gûûL 
Tkefe  are  n&t,  ehker  af  them,  natives  of  Jamdica  /  but  îke  lutter  is 
eflen  importid  thkher  frûm  the  main  and  Rubee-lflûnd  ;  and  the  other 
pom  many  parts  of  Eumpe*  The  milk  of  tkeji  animais  is  very  pkajani 
in  âll  thofe  warm  countries  ^  for  it  lofes  that  rancid  tafie  mch  it  natmally 
hâs  in  Europe,  A  Kid  is  generally  thougftt  as  good,  îfnot  betîert  ihan 
^ûlatnb ,  and  frequendy  fetved  up  at  îke  tables  of  every  rank  of  people* 

Capra  II V  cornlbus  mdofts  in  dorfum  recHnatis.  lÀmv  fyjl.  nat**,* 
The  Bajiard  Ibex. 

This  fpecies  feems  ta  be  a  ùajfard  firt  of  the  Ibex-gûat,  it  is  the 
mojl  commun  Kind  in  Jamdkat  and  ejleemei  the  bijl  by  mûjl  people,  It 
Wûs  firft  introduced  there  by  the  Spmiards  ^  and  feems  now  naturali^ed 
in  the  Je  parts, 

Ovis  I*  comibus  compre£îs  Imatis.  Lînn,  ^Jl,  nat.  The  Sheep,  Thejc 

imnîmats  hâve  been  doubtlejf  bred  in  Jamaua  ever  fmee  the  time  of  the 
Jpafîiards  ;  and  thrive  very  well  In  every  quarter  of  the  Ifmd,  but  they 
€tre  generally  very  fmalL  A  skeep  çarried  from  a  cold  climate  to  my  of 
thofe  fultry  réglons  ^  foon  ûlters  its  appearance  ^  for  in  an  year  or  two, 

Vinftead  of  wooi  it  puts  ont  a  coat  of  hair  like  a  goai,  The  mil  and  na^ 
îMfâlhiJlory  ofJûmdica,  by  Patrkkt  BroWllCi  M,  D.  London^  '7/^# 
dapitn  Vtfeâion  IK 

Ti; 
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h  brebis,  dcgcntré  dans  cette  terre  nouvelle»  qu'ils  y 
font  devenus  pkis  petits  ;  que  la  iaine  des  brebis  s*ett 
changée  en  poil  rude  comme  ceiui  de  la  chèvre;  que 
ie  bouquetin  paroi t  être  d*une  race  bâtarde,  &c.  Nous 
croyons  donc  que  la  petite  chèvre  à  cornes  droites 
êi  recourbées  au  fommet,  que  M.  Linn^eus  a  vue  en 
Hollande^  &  qu'il  dit  être  venue  d'Amérique»  eft  le 
chamois  de  la  Jamaïque,  c*eil  -  à-dire  ^  le  chamois 
d'Europe,  dégénéré  &  devenu  plus  petit  en  Amérique; 
Si  que  le  bouquetin  de  fa  Jamaïque  que  M.  Browne 
appelle  hauqueim  bâiard ^  eft  notre  capricorne,  qui  ne 
paroît  être  en  effet  qu\m  bouquetin  dégénéré  devenir 
pUis  petit,  &  dont  les  cornes  auront  varié  foui  le 
climat  d'Amérique* 

M.  Daubenton  "^  après  avoir  examiné  fcrupuleufe* 
ment  les  rapports  du  chamois  au  bouc  éc  au  bélier, 
dit  qu'en  général  il  reffemble  plus  au  bouc  qu*au 
bélier;  îes  principales  difconvenances  font,  après  (es 
cornes,  la  forme  6c  la  grandeur  du  front  ^.  qui  eft  moins 
clevé  &  plus  court  dans  le  chamois  que  dans  Je  bouc  ^, 
&  la  pofition  du  nez  q«i  eft  moins  reculé  que  celui* 
du  bouc  ;  en  forte  que  par  ces  deux ,  rapports  ,  le 
chamois  reffemble  plus  au  bélier  quau  bouc;  mais  en 
fiippoûnt ,  comme  ily  a  tout,  lieu  de  le  préfumcri 
que  le  chamois  eft  une  variété  conftante  de  l'efpèce  èxt 
bouc,  comme  le  dogue  ou  le  lévrrer  font  des  variétés  , 
«onftantes  dans  lefpèce  du  chien  ;  on  verra  que  ces 
f  yQ^tL  ci- après  dàw  c&  Yolume  kdd|pptlon.du  cUamoi^^ 
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différences  dans  la^ndeur  du  front  &  dans  la  pofition 

du  nez,  ne  font  pas  à  beaucoup  près  fi  grandes  dans 

Je  chamois ,  relativement  au  bouc ,  que  dans  le  dogue , 

.jRelativement  au  lévrier,  lefquels  cependant  produifent 

«nfemble  &  font  certainement  de  la  même  elpèce; 

«l'ailieurs,  comme.  \e  chamois  reffemble  au  bouc  par 

wn  grand  nombre,  &  au  bélier  par  un  moindre  nombre 

.^e  caraélères,  fi  l'on  veut  en  feire  une  efpèce  partr- 

<<:idière , .  cette  efpèce  fera  néceflàirement  intermédiaire 

^ntre  le  bouc  &  le  bélier  ;.or,  nous  avons  vu  que 

Je  bouc  &  iabrebis^  produifent  enfemble  :   donc  le 

.«dbamois  qui  efl  intermédiaire  entre  les  deux,  &  qui 

«A  même  temps  eft  beaucoup  plus  près  du  boue  que 

«du  bélier  par  le  nombre  des  reflemblances  >  doit  pro. 

«duiteavec  la  chèvre,  6l  ne  doit  par  conféquent  être 

-«onfidéré  que  comme  une  variété  confiante  dans  cette 

«ipècc. 

H  eft  donc  prefque  prouvé  que  le  chamois  produiroit 

snrèc  nos. chèvres,  puifque  ce  même  chamois  tranfporté 

^  devenu  plus  petit  en  Amérique ,  ^produit  avec  la 

petite  chèvre  d'Afrique  ;  le  chamois  n'eft  donc  qu'une 

-'variété  confiante  dans-l'efpèce  de  la  chèvre,  comme 

le  dogue  dans  celle  du  chien ,  &  d'autre  c6té  nous  ne 

pouvons  guère  douter  que  le  bouquetin-ne  foit  la  vraie 

■chèvre,  la  chèvre  primitive  dans  fon  état  làuvage,  & 

<}u'il  ne  folt. à  l'égard  des.chèvres  domeftiquesce  que 

ie  mouflon  eft  à  l'égard  des  brebis,   l^c  bou/juetino\i 

Im:  Jàuya^^  reffembie  entièrement  &  cxadement  au: 

T  iij 
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4>ouc  domeflique  pr  la  conformation ,  rorganîfatîon 
le  naturel  6c  les  habitudes   pliyfiques ,  il  n*en  drfïeri 
que  pr  deux  légères  différences,  l'une  à  rextcrieur* 
i'autre  à  rintérieur;  les  cornes  du  bouquetin  font  plus 
grandes  que  celles  du  bouc,  elles  ont  deux  arêtes  lon- 
gitudinales, celles  du  bouc  n'en  ont  qu\ine;  elles  ont 
auffi  de  gros  nœuds  ou  tubercules  tranfverfaux ,    qui] 
marquent  les  années  de  raccroiflement,  au  lieu  rju* 
celles  des  boucs  ne  font^  pour  ainfi  dire,  marquées 
que  par  des  {Iries  tranfverfalcs  ;  la  forme  du  corps  ei 
pour  tout  le  refle  abfolument  fcmblable  dans  le  bou- 
quetin &  le  bouc  ;  à  f  intérieur  tout  cft  aufTi  exaélemend 
pareil ,  à  l'exception  de  la  ratte,  dont  la  forme  eft  ovale] 
dans  le  bouquetin  &  approche  plus  de  celle  de  la  ratte] 
du  chevreuil   ou  du  cerf  que  de  celle   du  bouc  ou] 
du  bélier  :  cette  dernière  difterence  peut  provenir  du] 
grand  mouvement  &  du  violent  exercice  de  Tanimal;! 
le  bouquetin  court  auffi  vite  que  le  cerf,  &  faute  plus 
légèrement  que  le  chevreuil  ;  il  doit  donc  avoir  la 
rate  faite  comme  celle  des  meilleurs  coureurs  :  cette 
différence  vient  donc  moins  de  la  Nature  que  de  l'Iia- 
bitude^  &  il  eft  à  préfumer  que  fi  nos  boucs  domef^ 
tiques  devenoient  fàuvages ,  &  qu'ils  fiiflent  forcés  à 
courir  &  à  fauter  comme  les  bouquetins  ,  la  rate  re- 
prendroit  bien -tôt  la  forme  la  plus  convenable  à  cet  exer- 
cice ;  &  à  l'égard  de  {ts  cornes ,  les  différences  quoique 
très-apparentes  n'empêchent  pas  qu'elles  ne  reffemblent 
plus  à  celles  du  bouc  qu'à  celles  d'aucun  autre  animal  : 


^ 
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ainfi  le  bouquetin  &  le  bouc  étant  plus  voifins  Tun  de 
l'autre  que  d  aucun  autre  animal  par  cette  partie  même, 
qui  eft  la  plus  différente  de  toutes;  Ton  doit  en  con- 
clure >  tout  le  refte  étant  le  même,  que  malgré  cette 
légère  &  unique  difconvenance ,  ils  font  tous  deux 
d*une  feule  &  même  efpèce. 

Je  confidère  donc  le  bouquetin ,  le  cliamois  &  la 

chèvre  domeftique,  comme  une  même  efpèce,  dans- 

laquelle  les  mâles  ont  fubi  de  plus  grandes  variétés  que 

les  femelles ,  &  je  trouve  en  même  temps  dans  les 

chèvres  domeftiques  des  variétés  fecondaires ,  qui  font 

moins  équivoques  &  qu'il  efl  plus  aifé  de  reconnoître 

pour  telles ,  parce  qu'elles  appartiennent  également  aux 

mâles  &  aux  femelles;  on  a  vu  que  la  chèvre  d'Angora*, 

quoique  très-différente  de  la  nôtre  par  le  poil  &  par  les. 

cornes ,  eft  néanmoins  de  la  même  efJ3èce  ;  on  peut 

aflurer  la  même  chofe  du  bouc  de  Juda  ( pl.xx  ) 

duquel  M.  Linnaeus  ^  a  eu  raifon  de  ne  faire  qu'une 

variété  de  i'efpèce  domeftique;  cette  chèvre  qui  efl 

commune  en  Guinée  "",  à  Angole  &  fur  les  autres  côtes 

d'Afrique  ne  diffère ,  pour  ainfi  dire ,  de  la  nôtre  qu'ea> 

*  Voyez  le  V/  volume  dé  cette  Hiftoire ,  page  71  ^plxà*  XI^. 

*  Linn.  fyjt.  nat.  Edît.  X,  pag.  68. 

*  On  trouve  dans  le  pays  de  Guinée  une  grande  quantité  de  chèvres* 

lembiables  à  celles  d'Europe,  finon  qu'elles  y  font,  comme  toutes. 

l^s  autres  betes,  extraordinairement  petites:  mais  elles  font  beaucoup. 

pï^is  grades  &  plus  cliamuesque  les  moutons;  c'eft  pourquoi  il  y  a. 

^^s  perfonnes  qui  les  eftiment  incomparablement  plus,   for -tout  les 

P«is  boucs  que  l*ôn  châffe.  Voyage  di  Bofman,  page.  2^  8. , 
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ce  qu'elle  eft  plus  petite,  plus  trapue,  plus  grafle;  & 
chair  eft  aulTi  bien  meilleure  à  manger ,  on  la  préfère 
dans  fon  pays  au  mouton  ,  comme  nous  préférons  ici 
le  moutort  à  la  chèvre;  il  en  eft  encore  de  même  de 
la  chèvre  Mambrine''  ©y  chèvre  du  Levant,  à  longues 
oreUles  pendantes;  ce  n'eft  qu'une  variété  delà  chèvre 
d'Angora,  qui  a  aulTi  les  oreilles  pendantes,  mais  moins 
longues  que  4a  chèvre  Mambrine  ;  les  Anciens  con- 
noiftbient  ces  deux  chèvres^.  Se  ils  n'en  féparoient 
pas  iesefpèces  de  refpècc  commime:  cette  variété  de 
la  chèvre  Mambrine,  s'eft  plus  étendue  que  celle  de  la 
chèvre  d'Angora:  car  on  trouve  ces  chèvres  à  très- 
longues  oreilles  en  Egypte''  &  aux  Indes  orientales^, 

*  Ciévrt  AfûmBrme y  aînfi  appelée,  parce  qu'on  la  trouve  en  Syrie 
fur  le  mom  M.ïïmhre.  ~  Cnpm  Indica,  CcQicr  ^  htfl*  quad.  pag*  267* 
—  Hirois  coniiùiis  minimis ,  créais  parumper  remrjum  incums ,  aurkulis 
hngijfimis  pinduUs* .  • . .  Capra  Syrhcû,  La  chèvre  de  Syrie-  Briflbn, 
reg,  ûfiim,  p^g.  72,   * 

^  In  Syrïâ  oves  funt  caudâ  latâ  ad  cuhiti  mcnfuram  :  ^aptœ  nurîeuDs 
menfurâ  palmari  &  dodrantali^  ac  nonnullœ  demiJJIs ,  ita  ut/peâent  ad 
terram.....  In  Cilicia  capm  tondentur  ut  alibi  oyes.  Ariflgt.  hift»  anim. 
lib.  VIII,  cap.  xxviil. 

*  £x  capris  complûtes  funt  (in  ^gypto)  quœ  itaaures  oblongas  habtnt, 
ut  extremitate  terrant  ufyuc  contingant.  Profper  Alpin ,  hijl.  jEgypt. 
lib.  IV,  pag.  2^9. 

''Il  y  a  à  Pondîchery  des  cabrîs,  qui  font  tous  diâerens  desnâow, 
ils  ont  de  grandes  oreilles,  abattues,  une  mine  exorémement  baflèj& 
niaife,  la  chair  en  eft  mauvaife;  j'en  ai  goûté,  &  faute  d'autre  cboiê 
on  en  mange  quelquefois  à  Pondichery.  JNouyeau  voyage,,  par  de  SI 
Jjùllicr.  .Rotcrdam ,  ijxC ,  page  jq. 

aufli-bien 
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au/Iî-bien  qiren  Syrie;  elles  donnent  beaucoup  de  lait'*', 
qui  eft  d'afTez  bon  goût ,  &  que  les  Orientaux  préfèrent 
à  celui  de  la  vache  &  du  buffle. 

A  regard  de  la  petite  chèvre  que  M.  Linnaeus  a  vu 
vivante,  cSc  qui  a  produit  avec  le  petit  chamois  d'Amé- 
rique ,  Ton  doit  penfer,  comme  nou5  lavons  dit, 
qu'originairement  telle  a  été  tranfportée  d^ Afrique  :  car 
elle  reflemble  fi  fort  à  notre  bouc  d'Afrique,  qu'on 
ne  peut  guère  douter  qu'elle  ne  foit  de  cette  efpèce , 
ou  qu'elle  n'en  ait  au  moins  tiré  fa  première  origine  ; 
cette  même  chèvre  déjà  petite  en  Afrique  fera  devenue 
encore  plus  petite  en  Amérique,  cSc  l'on  iàit  par  le 
témoignage  des  Voyageurs ,  qu'on  a  fouvent  &  depuis 
Jong- temps  tranfporté  d'Afrique,  comme  d'Europe 
en  Amérique,  des  brebis  ,  des  cochons  <Sc  des  chèvres , 
£iont  les  races  fe  font  maintenues  dans  ce  nouveau 
monde,  &  y  fubfiflent  encore  aujourd'hui  fans  autre 
altération  que  celle  de  la  taille. 

En  reprenant  donc  la  lifte  des  chèvres,  &  après  les 

avoir  confidérées  une  à  une  <Sc  relativement  entr'elles, 

il  me  paroît  que  de  neuf  ou  dix  efpèces  dont  parlent 

lesNomenclateurs,  l'on  doit  n'en  faire  qu'une;  d'abord, 

l."^  Le  bouquetin   (pL  xiii )  eft  la  tige  <Sc  la  fouche 

*  Goats  are  rcmarkable  for  the  length  of  its  ears The  fi^t  ofth 

4mimal  is  Somewhat  larger  than  ours  but  their  ears  are  often  a  foot  long 
ttnd  broad  in  proportion  ;  they  are  ckiefy  Keptfor  their  Milk  of  which 
they  yield  no  inconfiderabJe  quaptity;  and  it  /V  Su^eet  and  well  tafed^ 
flat.  hift.  of  Alepo.  by  AleXi  Ruflel.  M.  D.  London ,  1 7 s  (f% 
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principale  cle  i'efpèce.  2,^  Le  capricorne  duquel  nous 
donnons  ici  le  fquciettc  (pLxvJ  n'eft  qu'un  bouquetin 
bâtard  ou  plutôt  dégénéré  par  Tinfluence  du  climat. 
3,'' Le  bouc  domeftique  tîrefon  origine  du  bouquetin, 
qui  n'efl  lui-même  que  lebouc^uvage.  4.°  Le  chamois 
(pL  xvij  n'eft  qu'une  variété  dans  i*efpèce  de  ia  chèvre, 
avec  laquelle  il  doit,  coïnme  le  bouquetin,  femc!er& 
produire,  y,**  Lapetite  chèvre  à  cornes  droites  &  recour- 
bées à  la  pointe  ,  dont  parle  M  Linnscus,  n'eft  que  le 
chamois  d'Europe  devenu  plus  petit  en  Amérique.  6*** 
L'autre  petite  chèvre  à  cornes  rabattues,  &  qui  a  produit 
avec  ce  petit  chamois  d'Amérique,  eft  le  même  que  le 
bouc  d'Afrique  ( pL  xviJiJ^  &  la  production  de  ces 
deux  animaux ,  prouve  que  notre  chamois  &  notre  chèvre 
domeftique  doivent  de  même  produire  enfemble,  &  font 
par  conféquent  de  la  même  efpèce,  jJ^  La  chèvre  naine 
(pLxixJ,  qui' probablement  eft  la  femelle  du  bouc 
d'Afrique,  n*eft,  auflj-bien  que  fon  mâle,  qu'une  variété 
de  l'efpèce  commune.  S.""  Il  en  eft  de  même  du  bouc 
Si  de  la  chèvre  de  Juda  fpl  xx  &  xxi) ,  6c  ce  ne 
font  auffi  que  des  variétés  de  notre  chèvre  domeftique. 
p.**  La  chèvre  d'Angora  eô  encore  de  la  même  efpèce , 
puifqu'elle  produit  avec  nos  chèvres  *.  i  o.''  La  chèvre 
Mambrine  à  très-grandes  oreilles  pendantes ,  eft  une 
variété  dans  la  race  des  chèvres  d'Angora;  ainfi  ces 
dix  animaux  n'en  font  qu'un  pour  l'efpèce ,  ce  font 

*  Voyez  dans  le  V/  volume  de  cette  Hiftpire  naturelle  l'article  de 
la  Chèvre. 
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feulement  dix  races  différentes  produites  par  rinfluence 
du  climat.  Caprœ  in  multas  Jimilitudines  transfiffirannir, 
dit  Pline  *;  &  en  effet,  nous  voyons  par  cette  énu- 
méiation ,  que  les  chèvres ,  quoique  dans  le  fond  fera- 
blables  entr'elles ,  varient  beaucoup  pour  là  forme  ex- 
térieure; &  fi  nous  comprenions,  comme  Pline,  fous 
le  nom  générique  de  cJûvres ,  non  -  feulement  celles  dont 
nous  venons  de  faire  mention ,  mais  encore  le  chevreuil, 
ies  gazelles ,  lantilope ,  &c.  cette  efpèce  feroit  la  plus 
étendue  de  la  Nature,  &  contiendroit  plus  de  races  6t 
de  variétés  que  celle  du  chien  ;  mais  Pline  n'étoit  pas 
aflfez  bien  informé  de  la  différence  réelle  des  efpèces, 
lorfqu'il  a  joint  celles  du  chevreuil ,  ùits  gazelles ,  de 
lantilope,  &c.  à  Tefpèce  de  la  chèvre  :  ces  animaux, 
quoique  reffemblans  à  beaucoup  d'égards  à  la  chèvre, 
font  cependant  tous  d'efpèces  différentes ,  &  Ton  verra 
dans  les  articles  fuivans ,  combien  les  gazelles  varient , 
fbit  pour  Tefpèce ,  foit  pour  les  races ,  &  combien  après 
i'énumération  de  toutes  les  chèvres  &  de  toutes  les 
gazelles,  il  refte  encore   d'autres  animaux  qui  parti- 
cipent à!^%  unes  (&  Ac%  autres.  Dans  Thifloire  entière 
des  quadrupèdes ,  je  n'ai  rien  trouvé  de  plus  difficile 
pour  Texpofition  ,  de  plus  confus  poiu*  la  connoiflance , 
ôc  de  plus  incertain  pour  la  tradition  que  cette  hifloire 

^  CVçpnr  tamen  in  plurimas  ftmiUtudinn  tranifigttrûtUur  ;  fint  capreet, 
Jimt  rupUaprm ,  funt  ràkes^ ,  .0.  fiait  à"  mga.  »  <  •  •  fimt  &  Dama  à^ 
JPygargi  &  Stre^fkmtes ^  vmka^uc  atin  haud  AgimUia.  Lib.  VIII, 
cap.  Lli^. 
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des  chèvTes,  des  gazelles  &  d€%  autres  efpèces  xjiii  y 
ont  rapport;  j'ai  fait  mes  efforts  &  employé  toute  mon 
attention  pour  y  porter  quelque  lumière,  &  je  n aurai 
pas  regret  à  mon  temps ,  fi  ce  que  j'en  écris  aujourd'hui  1 
part  fervïr  dans  la  fuite  à  prévenir  les  erreurs,  fixer  les 
idées  &  aller  au  devant  de  la  vérité ,  en  étendant  les  vues  \ 
de  ceux  qui  veulent  étudier  la  Nature  ;  mais  revenons 
à  notre  fwjet.  \ 

Toutes  les  chèv^res  font  fu  jet  tes  à  des  vertiges ,  & 
cela  leur  cft  commun  avec  le  bouquetin  &  le  chamois  % 
auffi-bien  que  le  penc liant  qu'elles  ont  â  grimper  fur 
les  rocliers;  &  encore  uïïc  autre  habitude  naturelle , 
qui  cft  de  lécher  continuellement  les  pierres  ^  fur^out 
celles  qui  font  empreintes  de  lalpétre  ou  de  feK  On 

*  On  nonre  bemcoup  de  cttamots  ou  de  chèvres  iâu\^es  dans  les 
ttionagnes  de  Suiflè. ,  »  •  On  nous  apprend  ici  qu'ils  font  fujets  aux 
vertiges ,  a  que  quetqtielab  lorfquHs  font  aïoqués  de  ce  mal ,  ils  fc 
vicmietit  inelcr  djins  les  prairies  avec  les  chevaux  &  les  v  aches ,  &  fe 
hUilnt  prendre  très  -  lùcilenient.  Extrait  du  rtfyage  de  Jean^  Jacques 
Sd€Ui'k:^(tr.  Londres,  1708.  N^^HirelUs  di  la  Republique  des  Lettres. 
Amilerdain ,  Janvier  1 T03  ,  page  i  82. 

^  C^^nvfnlunt  j\i*e  cina  petras  quafJjm  wrnûfas,  &  arenam  inde  iin^ 
furtt. . . .  Qui  Alpes  inCi,'àatt  H^lvetii  kûs  Iccos  fua  Imgua  Fuitzen  tanquam 
Ih/arios  afpe!bnt.  Gefner,  kifi.  quad.  pag.  292.  —  Ce  qui  paroît  (ingolier 
au  cimmois»  cVll  qu  on  trouve  dans  les  Alpes  divers  rochers  que  ces 
bètcs  oni  crcnùs  à  force  de  lesU'cher;  ce  neflpas,  à  ce  que  Ion  croît, 
€|u*il  y  ait  du  lèl  dans  ces  pierres  :  car  il  s'y  en  trouve  très  -  rarement  ; 
mais  ce  font  des  pierres  poreufes  compofées  de  grains  de  (ibie  qui 
son  peuvent  l'acilemcnt  détacher,  &  que  les  betes  avalent  comme 
(]uclquc  choie  de  bien  friand.  Extrait  de  Sckeuck^cr,  \h\d,page  /  8j^ 
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voit  dans  les  Alpes  des  rochers  creufcs  par  la  langue 

des  chamois ,  ce  font  ordinairement  Aq^  pierres  afTez 

tendres  &  calcinables,   dans  lefquelles  ,   comme  Ton 

lait ,  il  y  a  toujours  une  certaine  quantité  de  nitre  ;  ces 

convenances  de  naturel ,  ces  habitudes  conformes  me 

paroiffent  encore  ctre  des  indices  affez  fûrs  de  Tiden- 

tité  d'efpèce  dans  ces  animaux;   les  Grecs,  comme 

nous  l'avons  dit,  ne  les  ont  pas  fcparcs  en  trois  ef- 

pèces  différentes:  nos  chaffeurs,  qui  vraifemblablement 

n'avoient  pas  confulté  les  Grecs,  les  ont  auffi  regardes 

comme  étant  de  même  efpèce  ;  Gafton.  Phaebus  *  ,  en 

parlant  du  bouquetin ,  ne  l'indique  que  fous  le  nom 

du  bouc  fauvage j  &  le  chamois  qu'il  appelle  j^rz/j^  & 

farris ,  n'eft  auffi  félon  lui  qu'un  autre  bouc  fauvage  ; 

/avoue  que  toutes  ces  autorités  ne  font  pas  preuve 

complète ,  mais  en  les  réuniffant  avec  les  raifons  <5c  les 

feits  que  nous  venons  d'expofer ,  ils  forment  au  moins 

de  fi  fortes  préfomptions  fur  Tunité  d'efj)èce  de  ces 

trois  animaux ,  qu'on  ne  peut  guère  en  douter. 

Le  bouquetin  &  le  chamois,  que  je  regarde,  Tun 
comme  la  tige  mâle,  &  l'autre  comme  la  tige  femelle 
de  Tefpèce  dts  chèvres,  ne  fe  trouvent,  ainfi  que  le 
mouflon,  qui  eft  la  fouche  des  brebis,  que  dans  les 
déferts  &  fur-tout  dans  les  lieux  efcarpés  des  plus  hautes 
i^iontagnes  ,  les  Alpes,  les  Pyrénées,  les  montagnes 
de  là  Grèce  &  celles  des   îles   de   l'Archipel ,    font 

*  Voyez  la  VéïKrîe  de  Gafton  Phaebus,  îniprhnée  à  la  fuite  de  celte 
de  Dufouilloux.  Paris,  1614,  fi^^H^^^  ^ ^  à^  O- 
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prefqiie  les  feuls  endroits  où  l'on  trouve  le  bouquetin 
&  le  chamois;  quoique  tous  deux  craignent  la  chaleur 
<St  n*hal>iient  que  la  région  des  neiges  &  des  glaces: 
Us  craignent  auffi  [a  rigueur  du  froid  excefTif;  I  été  ifs 
demeurent  au  nord  de  leurs  montagnes  ;  Thivcr  Hs 
cherchent  la  face  du  midi,  <St  defcendent  desfommets 
jufque  dans  ies  vallons  :  ni  l'un  ni  l'autre  ne  peuvent 
fe  foutenir  fur  les  glaces  unies  »  mais  pour  peu  que  la 
neige  y  forme  des  afpérités,  ils  y  marchent  d'un  pas 
ferme,  &  traverfent  en  bondiflant  toutes  les  inégalités 
de  Tefpace.  La  chaffe  de  ces  animaux  *,  fur-tout  celle 

*  Chaflc  du  bouc  (auvage  ;  îl  y  a  deux  fortes  de  boucs  ^  [es  uiis 
s\\^\y^\knr.  boucs  fmvages t  &  les  VLUues  yfarus  ^  autremeiii  dkfarrîs; 
les  boucs  fiiuvages  ibnt  auflî  grands  qu  un  cerf:  mais  ne  font  fi  longs, 
ne  fi  enjambés  par  haut,  ores  qu'ils  aiem  autant  de  chair;  ils  ont 
autant  d'ans  que  de  groflcs  raies  qu'ils  ont  au  travers  de  leurs  cornes,. . . 
Ils  ne  portent  que  leurs  perches ,  iefquelies  font  grofies  comme  lai 
jambe  d'un  homme,  félon  qu'ils  font  vîeils.  Ils  ne  jettent  point  nî  ne 
muent  leurs  têtes  :  &  tant  plus  ils  ont  de  raies  en  leurs  cors ,  &  pfus 
leurs  cors  (ont  longs  &  plus  gros ,  tant  plus  vieîls  font  les  boucs.  Ils 
ont  grande  barbe  &  font  bruns,  de  poil  de  loup  &  bien  relus,  & 
ont  une  raie  noire  fur  Tefcbine  &  tout  au  long  des  feffès,  &  ont  le 
ventre  fiiuve ,  les  jambes  noires  &  derrière  fauve  ;  leurs  pieds  font 
comme  des  autres  boucs  prive's  ou  chèvres  ;  leurs  traces  font  groflês 
&  grandes,  ôc  rondes  plus  que  d'un  cerf;  leurs  os  font  à  Tad venant 
d'un  bouc  privé  &  d'une  cliicvre,  fors  qu'ils  font  plus  gros,  ils  nalflènt 
en  Mai  ;  la  biche  lauvage  foomje  ,  aitifi  qu'une  biche  chièvre  ou  daine  , 
niais  elle  n'a  qu'un  bouc  à  la  fois ,  &  TalLiite  ainfi  que  fait  ime  chièvre 
privée. 

Les  boucs  vivent  d'herbes,  de  foings  comme  lesautres  bêtes  douces.... 
«    Leurs  fumées  rçtirent  (  quand  elles  iom  formées  ]  fur  la  forme  desi  fumécf 
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du  bouquetin  eft  très-pénible  ;  les  chiens  y  font  prefque 
inutiles  ;  elle  eft  aufti  quelquefois  dangereiife ,  car  lorfque 
l'animal  fe  trouve  preffé ,  il  frappe  le  chaffeur  d  un  violent 
coup  de  tête  &  le  renverfe  fouvent  dans  le  précipice 

d'un  bouc  ou  d'une  chievre  privée  ;  les  boucs  vont  au  rut  environ  W 

Touflaints ,  &  demeurent  un  mois  en  leurs  chaleurs  :  &  puifque  leur 

mt  eft  pafle,  ils  fe  mettent  en  ardre ,  &  par  enftmWe  dclcendent  les 

hautes  montaignes  &  rochers  où  ils  auront  demeuré  tout  Tété ,  tant 

pour  la  neige  que  pour  ce  qu'ils  ne  trouvent  de  quoi  viander  là  (us , 

non  pas  en  un  pays  pfain ,  mais  vont  stx%  les  pieds  des  montaignes 

quérir  leur  vie  :  &  ainfi  demeurent  jufqucs  vers  Pa(ques,  &  fors  ils 

remontent  es  plus  hautes  montaignes  qu'ils  trouvent,  &  chacun  prend 

fon  buiflbn ,  ainfi  que  font  les  cerfs.  Les  chièvres  alors  ft  dépanent 

des  boucs ,  &  vont  demeurer  près  des  miflèaux  pour  fioimer  &  y 

demeurer  tout  le  long  de  Tété  ;   lorfque  les  boucs  font  hors  d'avec 

\t%  chièvres,  attendant  que  le  temps  de  leur  rut  foit  venu,  ils  courent 

/u$  aux  gens  &  beftes  ,  &  fe  combattent  entr'eux,  ainfi  que  lescerft, 

mais  non  de  telle  manière  :  car  ils  chantent  plus  laidement.  Le  bouc 

bieflè  d'un  c^p  qu'il  donne,  non  pas  du  bout  de  la  léte,  mais  du 

milieu ,  tellement  qu'il  rompt  les  bras  &  les  cuifles  de  ceux  qu'il  atteint, 

&  encores  qu'il  ne  feffe  point  de  pkife ,  (i  eft  ce  que  s'il  acuJe  un  homme 

contre  un  arbre  ou  contre  terre ,  il  le  mera.  Le  bouc  eft  de  teHe  nature, 

<|uc  fi  un  homme,  quelque puiflant  &  fort  qu'il  foit,  le  ftappe  d'une 

Ixure  de  fer  fur  l'efchine ,  pour  cela  il  ne  baiflèra  ne  ployera  l'efchîne. 

Quand  il  eft  en  rui,  il  a  le  col  gros  à  merveilles,  voire  eft  de  telle 

nature ,  que  encores  qu'il  tombât  de  dix  toifes  de  haut ,  il  ne  iê  ftrait 

aucun  maL  •  •  •  • 

Du  bouc ,  dit  Yfarus  ou  Sarrîs  ;  le  boue ,  dit  Ylârus ,  eft  de  pareille 
forme  que  le  précàicnt ,  &  n  eft  guèrcs  pJus  grand  qu'un  bouc  privé , 

il  eft  de  pareille  namre  que  le  bouc  (âirvage Les  deux  fortes  de 

boucs  ont  leur  grefle  &  faifon ,  &  leur  rut  comme  le  cerf,  &  ce  environ 
la  Touflâinu,  &  lors  on  les  doit  chaflêr  jufqu'à  leur  rut;  &  pour  ce 
qu'ils  ne  trouvent  rien  en  hiver,  ils  mangent  des  pins  &  fàpins  es  bois^ 
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voifin  *;  les  chamois  font  aufîî  vifs  ^,  mais  moins  forts 

que 

qui  font  toujours  verds ,  ce  qui  eft  leur  rëfrefirhcment.  Leur  pcaq  eft 
chaude  quajid  eUe  eft  corroyée  en  bonne  ITufbn  ;  C2t  le  froid  ni  b  pfuie 
ne  la  peitvem  percer,  fi  le  poit  eft  dehors  ;  feur  chair  n  eft  pas  trop  fiiiie  ; 
car  elle  engendre  fièvres.  * . .  La  cha0e  dy  bouc  n'eft  de  grande  mai- 
ffjft  ,  parce  qu'on  ne  peur  accompagner  les  chiens ,  ne  aller  avec  eux 
à  pied  ne  à  cheval.  Gajlôn  PAal^us,  yémrie  de  DafQmllmXf  feuUUts  fS 

&  O- 

"*  Jbcx  venatorem  expiant ,  ù^Jht/lctci  okfervaî  m  mter  ipfum  &  mpem 
mmhmtm  inîcjfft  fpûtium  ;  nam  f  v/Ju  dumtaxat  intertum  fut  ka  loquar) 
poffu»  mp€tufaéloft  trmsfirt  &  nnaîûrem  impulfum  prtdpiuu.  Stumpfius 
apud  Gefncr  ,  pag,  |  o  j . 

*■  M*  Perroud,  entrepreneur  des  mines  de  crîfliJ  dans  les  Afpes, 

apm  ameiïe  un  chamois  vivant  à  Wiàijles,  nous  à  donne  de  bonnes 

inform^îtious  lur  les  habitudes  naturelles  de  cet  nnirTial ,   &  nous  les 

publions  ici  avec  plaifir  &  reconnolflànce.  «  Le  chamois  eft  un  animal 

^  fiiuvngc  (St  néanmoins  fort  docile ,  il  n'habire  que  lt;s  montagnes  &  les 

>i  rochers;  il  ell  de  h  grandeur  d  une  chèvre  domeftique,  il  lui  refTenible 

y^  en  beiiucoup  de  choies ,  il  efl  d\inc  vîvacîte  charmante  &  d  une  agilité 

»  admirable.  Le  poil  du  chamois  eft  court  comme  celui  d  une  biche,  au 

5>  printemps  il  eft  d'un  gris -cendré  ,   en   été  d'un  fàuve-de-biche ,  en 

»  autonnie  couleur  de  ftuve-brun  mêlé  de  noir,  &en  hiver  d'im  brun* 

3>  noirâtre.  On  trouve  des  chamois  en  quantité  dans  les  montagnes  du 

w  haut  Dauphiné  ,  du  Piémont,  de  la  Savoie,  de  la  Suiflê  &  de  TÀÎIe- 

^>  magne;  les  chamois  font  fociables  entr 'eux ,  on  les  trouve  deux ,  trois , 

5>  quatre ,  cinq ,  fix  enfemble ,  &  trcs-fouvent  par  troupeaux  de  huit  à 

»  dix,  c|uin^e  ou  vingt  &plus;  on  en  voit  jufqu'à  foixante  &  quatre- 

»  vingts  enlèmble ,  &  quelquefois  jufqu  a  cent  qui  font  difperfës  par  divers 

n  petits  trouj)eaux  fur  le  penchant  dune  même  montagne;  les  gros  cha- 

»  mois  mâles  fe  tiennent  lèuls  &  éloignés  des  autres,  excepté  dans  le 

j5  temps  du  rut  qu'ils  s'apj)rochent  des  femelles  &  en  écartent  les  jeunes. 

w  Ils  Ç)iU  algrs  une  odçur  très- forte,  copunç  les  boucs  &  même  encore 
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<jiie  les  bouquetins,  ils  font  en  plus  grand  nombre,  ils 
>ont  ordinairement  en  troupeaux  ;  cependant  il  y  en  a 
beaucoup  moins  aujourd'hui  qu'il  n'y  en  avoit autrefois, 
du  moins  dans  nos  Alpes  &  dans  nos  Pyrénées  ;  le  nom 

plus  forte  ;  ils  bêlent  (buvent  &  courent  d'une  montagne  à  Tautre  ;  le  <« 

temps  de  leur  accouplement  eft  en  Odohre  &  Novembre ,  ils  font  « 

leurs  petits  en  Mars  &  Avril  ;  une  Jeune  femelle  prend  le  mâle  à  im  an  << 

&  demi ,  ik  font  un  petit  par  portée  &  quelquefois  deux  ,  mais  aflèz  « 

nrement  ;  le  petit  fuit  (à  mère  ju(qu'au  mois  d'Odobre ,  quelquefois  « 

plus  long-temps ,  fi  les  cliaflêurs  ou  les  loups  ne  les  difperfent  pas  :  « 

on  afliire  qu'ils  vivent  entre  vingt  &  trente  ans  ;  la  viande  du  chamois  « 

cft  bonne  à  manger ,  un  chamois  bien  gras  aura  julqu'à  dix  &  douze  « 

livres  de  foîf ,  qui  furpaflè  en  dureté  &  bonté  celui  de  la  chèvre  ;  le  «« 

ling  du  chamois  eft  extrêmement  chaud ,  on  prétend  qu'il  approche  «« 

beaucoup  du  iàng  du  bouquetin  pour  les  qualités  &  les  vertus  ;   ce  ce 

£ing  peut  (èrvir  aux  mêmes  u(âges  que  celui  du  bouquetin,  les  efièts  <c 

m  font  les  mêmes  en  en  prenant  une  double  do(è  ;  il  eft  très  -  bon  ce 

contre  les  pleuréfies ,  il  a  la  propriété  de  décailler  le  (àng  &  d'ouvrir  la  «c 

ttanipiration  ;  les  chaflêurs  mélangent  quelquefois  le  (àng  du  bouquetin  «c 

&  du  chamois ,  d'autres  fois  ils  veixlent  celui  du  chamois  pour  du  Hing  «: 

du  bouquetin  ;    il  eft  très-difficile  d'en  fiire  la  diifference  ou  la  (e'pa-  <* 

ration,  cela  paroît  annoncer  que  le  Cmg  du  chamois  difïcre  très -peu  ce 

de  celui  du  bouquetin.  On  ne  connoît  point  de  cri  au  chamois  ,  s'il  a  <c 

it  h  voix  c'eft  très-peu  de  chofê  ;  car  on  ne  lui  connoît  qu'un  bêle-  ce 

ment  fort  bas ,  peu  (ênfible ,  reflêmblant  un  peu  à  la  voix  d'une  chèvre  oc 

Wouée  ;  c'eft  par  ce  bêlement  qu'ils  s'appellent  entr'eux ,  fur-tout  les  ce 

inères  &  les  petits  :  mais  quand  ils  ont  peur  ou  qu'ils  aperçoivent  leur  ce 

ttïienû  ou  quelque  chofe  qu'ils  ne  peuvent  pas  diftinguer,  ils  s'aver-  ce 

liffentpar  im  fifflement  dont  je  vais  parler  tout-à-l'heure,  La  vue  du  « 

charaob  eft  des  plus  pénétrantes ,  il  n'y  a  rien  de  fi  fin   que   fon  k 

odorat,  quand   il  voit  un  homme  diftindement,  il  le  fixe  pour  un  «c 

iwftant ,  &  s'il  en  eft  près  il  s'enfuit  ;  il  a  l'ouïe  auffi  fin  que  l'odorat ,  «c 

ûr  il  entend  le  moiixlrc  bruit;  qi;and  Iç  yent  foufflc  un  peu ,  &  que  «c 
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de  ch/imûifinrs  que  Ton  a  donné  à  tous  les  pafleurs  de 
peaux ,  fenible  indiquer  que  dans  ce  temps  les  peaux 
de  chamois  étoient  ia  matière  (a  plus  commune  de  leur 
métier,   au  lieu  qu'aujourd'hui    ce  font  les  peaux  de 

M  ce  vent  vient  du  côté  d'un  homme  k  lui ,  il  le  fentjra  de  plus  d'une 
n  dcniî-lkue;  ^\unA  donc  il  lent  ou  qu'il  entend  quelque  chofe,  & 
»  Cfu'îl  i;e  pcm  pareil  fiiire  Ja  cltfcouvene  par  les  yeuse,  il  le  ii:ct  à 
»  fifflcr  avec  tant  de  force  que  les  rociicrs  ou  les  forêts  en  retemiflem  \ 
?3  s'ib  Ibni  pluljcurs,  ifs  s  en  epouvanient  tous  :  ce  fifflemem  eft  auflî 
»  long  que  rhakiiie  peut  tenir  làns  reprendre,  il  cÛ  d'abord  fort  aîgu 
»  &  baîOè  fur  la  fin  ;  le  chamois  le  repolc  un  înflantj  regarde  de  tous 
«  c6ie:^  &  recommence  à  fiffler,  il  continue  daiiervallc  en  iniervrille, 
»  il  en  d;ms  une  agimiion  exuême,  îl  frappe  ia  terre  du  pied  de  dev^uit 
3»  &  quelquefois  des  deux ,  ii  le  Jerte  fur  des  pierres  grandes  ât  hautes» 
^  îl  regarde  ^  îl  court  fur  des  éuinences,  &  quand  il  a  d^fcouven  quel- 
*»  que  choie  H  s'enfuit  ;  le  fifflement  du  mâle  eft  plus  aigu  que  celui 
»  de  la  fcmclie;  ce  frfflument  le  fiii  par  les  narines  &  nVft  proprement 
3>  qu'un  Ibufiîe  aigu  très-fort,  lcmlj[:ible  au  Çon  que  pourroîi  rendre 
>'  un  homme  en  tenant  la  langue  au  palais,  ayant  les  dents  à  peu  prés 
»  fermées,  les  lèvres  ouvertes  6c  un  ]5cu  allongées,  &  qui  fbufflerott 
^>  vivement  &  long-temps.  Le  chamois  fe  nourrit  des  meilleures  herbes, 
>*  il  choifit  les  parties  les  plus  délicates  des  plantes,  comme  la  fleur  ôlIqs 
^  bourgeons  tendres  ;  il  eft  trcs- friand  de  quelques  herbes  aroniauques, 
^*  particulièrement  de  la  carlîne  âc  du  génippy ,  cjui  (ont  les  plantes  qu'on 
^'  croit  les  plus  chaudes  des  Alpes;  il  boit  ircs-peu  quand  il  mange  de 
^'  l'herbe  verte  ;  il  aime  beaucoup  les  feuillnges  &  les  petits  bouts  tendres 
^^  des  arbrifleaux  ;  il  rumine  comme  la  chèvre  après  avoir  mangé,  la 
^  nourriture  dont  il  fiiit  uiage  paroît  annoncer  la  grande  chaleur  de  fon 
^  tempérament.  On  admire  en  cet  animal ,  deux  beaux  grands  yeux 
''  ronds,  cjui  ont  du  feu ,  repréfcntant  la  vivacité  de  fon  naturel;  fà  tête 
»  eft  couronnée  de  deux  petites  cornes  de  la  longueur  de  demi-pied 
»  julquVi  neuf  pouces,  dun  beau  noir,  pofées  dans  le  front  prefquc 
»  entre  les  yeux  ,  au  contraire  de  celles  des  autres  animaux  qui  fe  jettent 
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chèvres  ,  de  moutons ,  de  cerf,  de  chevreuil  &  de  daim , 
qui  font  phis  que  celles  du  chamois  Tobjet  du  travail 
&  du  commerce  des  chamoifeurs. 

Et  à  l'égard  de  la  propriété  fpécifique  que  Ton  attri- 

en  arrière ,  celles-cî  forteni  en  avant  fur  les  yeux  &  (è  recourbent  à  ce 
leurs  extrémités  très -rondement  &  finiflènt  en  pointe  fort  aiguë;  il  ce 
ajufte  fort  jolimeni  (es  oreilles  à  la  pointe  de  i^%  cornes,  il  a  deux  <c 
tunes  de  poil  noir  à  côté  de  la  face  en  defcendant  At%  cornes  ;   le  ec 
refte  de  la  tête  eft  d'un  ftuve-blanc  qui  ne  change  jamais  de  couleur;  ce 
on  fik  ufige  des  cornes  de  chamois  pour  les  porter  (iir  des  cannes  ;  les  ce 
cornes  des  femelles  font  plus  petites  &  moins  courbes ,  les  Maréchaux  ce 
s'en  (èrvent  pour  tirer   du  (ang  aux  chevaux.   Les  peaux  de  chamois  ce 
que  Ton  fait  pafFer  à  l'apprêt  de  la  chamoiièrie  font  très-fortes  ,  ner-  ce 
veufès  &  bien  fbupies  :  on  ep  fait  de  très- bonnes  culottes  en  jaune  ce 
ou  eniioir  pour  monter  à  cheval,  on  en  fait  de  très-bons  gans  &  ce 
qudquefbis  des  vertes  pour  la  fatigue  ;  ces  fortes  d'habillemens  font  ce 
d'une  longue  durée  &  de  très-gi*and  ufige  pour  les  artî(âns.  Les  cha-  ce 
mois  n*habitent  que  les  pays  froids ,  on  les  trouve  plus  volontiers  dans  ce 
ks  rochers  efcarpés  &  fourciileux  que  par-tout  ailleurs;  ils  fréquentent  ce 
les  bois ,  mais  ce  ne  font  que  les  forêts  hautes  &  de  la  dernière  région  ;  ce 
ces  forets  font  plantées  de  (iipins,  demélèfes  &  de  hêtres;  ces  animaux  ce 
craignent  fi  fort  la  chaleur,  que  pendant  l'été  on  ne  les  trouve  jamais  ce 
que  dans  les  antres  des  rochers  à  l'ombre ,  (buvent  parmi  des  tas  de  ce 
neiges   congelés  ou  des  glaces,    ou  dans  ces  forêts  hautes  &  bien  ce 
couvertes  toujours  du  côté  du  penchant  des  montagnes  ou  rochers  ce 
fcabreux ,  qui  font  face  au  nord ,  &  qui  font  à  l'abri  des  rayons  du  ce 
Soleil  ;  ils  vont  à  la  pâture  le  matin  &  le  foir,  &  rarement  pendant  fa  ce 
joiu'néc  ;  ils  parcourent  les  rochers  avec  beaucoup  d'ailànce,  les  chiens  ce 
ne  peuvent  pas  les  fuivre  dans  tous  les  précipices;   il  n'y  a  rien  de  fl  ce 
admirable  que  de  les  voir  monter  &  defcendre  des  rochers  inacceffibles ,  ce 
ils  ne  montent  ni  ne  defcendent  pas  perpendiculairement,  mais  en  ce 
décrivant  une  ligne  oblique  en  fe  jetant  en  travers ,  fur-ioutien  def-  ce 
tendant,  ils  ^q  jettent  du  haut  en  bas  au  travers  d'un  rocher  qui  efl  œ 
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bue  au  ikng  A\\  bouquetin  pour  de  certaines  maladies; 
êL  fur-toul  pour  ia  pleuréfie  ;  propriété  qu'on  croyoit 
particulière  à  cet  animal  ,  &  qui  par  conféquent  auroit 
indiqué  qu'il  étoît  lui-même  d'une  nature  particulière; 

»  à  peu  pnes  perpendicuLuFC ,  de  U  hauteur  de  plus  de  vingt  et  trente 
I  pieÀ,   &a»  fjull  jr  art  h  moindre  place  pour  pofer  ou  retenir  leurs 

►  pleib;  ik  fbppcm  le  rocbcr  trois  à  qu^isre  (oh  des  pîctis  en  Te  pre- 
f  apion*  &  Toa  s'an^ter  à  quelque  peute  place  au-deObus,   qui  cft 

►  propffs  i  les  retenir  ;  3  paroît»  à  les  %'otr  dans  les  précipices,  qu'ils 
»  aiax  plucûc  «i^^es  que  des  fambes,  H  groiide  efl  la  force  de  leurs 

►  «!&;  cm  a  prétendu  que  k  cfoniois  s'accroche  par  les  cornes  pour 
I  vcMiter  &  deicendre  le^  rochers^  fe  n'su  jamais  yu  qu*il  iè  ièrve  de 
»  les  cornes  potir  cciyl^ge,  feu  ai  beaucoup  vu  &  |Vn  ni  tué  plufieurs^ 
k  je  nù  pu  vcnàer  ce  Ëà ,  }e  ou  irouvé  aucun  chaHeur  qui  m'ait 
kiftR  lïfDÎr  m^  îU  ne  m'en  ont  pnuh  dit  amre  choie  que  ce  que 
»  le  vkiss  de  dine.  Si  k  chamois  monte  3l  defceod  aifenient  les  rochers  « 
V  ceA  par  &>a  i^Sm  &  h  force  de  fës  fambes,   il  les  a  fon  Imiues  & 

^  ccHes  itfe  defrid-e  paxoiflcnt  un  peu  plus  longues  & 
ïÇ  ccb  ks  ûvorift  pour  s'élancer  de  loin  ;  &  quand 
ik  fe  penent  de  bien  hiut  »  ces  jambes  un  peu  repliées  reçoivent  le 
choc  qulls  foiu  en  le  précipitant ,  elles  font  i'efîèt  de  deux  reflbrts 
<3^  rompent  h  force  du  coup.  On  prétend  que  quand  il  y  a  plufieiu-s 
chjuuocs  enkmble ,  il  y  en  a  un  qui  fait  fentîneile ,  &  qu'il  eft  député 
l^oiu-  \-eiHer  à  h  lureté  des  autres;  j'en  ai  vu  plufieurs  troupeaux, 
nuis  je  n*ai  pas  pu  lôire  cène  dîftinélion  ;  il  eft  vrai  que  quand  il  y 
en  a  plulîeurs ,  il  y  en  a  toujours  qui  regardent*  pendant  que  ies 
autres  m;uioent ,  je  n'ai  rien  diftingué  en  cela  de  plus  paniculîer  que 
duis  un  uoupeau  ck  moutons  :  car  le  premier  qui  aperçoit  quelque 
choie  qui  hii  eft  éuanger  avertit  les  auu^es,  &  dans  un  inftànt  leur 
imprime  à  tous  b  même  crainte  dont  lui-même  a  été  frappé.  Peixiant 
b  rigueur  de  Tliiver  ^  cbns  les  grandes  neiges  les  chamois  habitent  les 
forets  kl  plus  Iwutes  &  vivent  de  feuillages  de  fàpin ,  de  bourgeons 
d'arbres,  d^orbriflcaux  &  de  quelque  peu  d'herbes  sèches  ou  vertes, 
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on  a  reconnu  que  le  fang  du  chamois  * ,  &  même  celui 
du  bouc  domeflique  ^  avoit  les  mêmes  vertus  lorfqu'on 
le  nourriffoit  avec  les  herbes  aromatiques ,  que  le  bou- 
quetin &  le  chamois  ont  coutume  de  paître  ;  en  forte 
flue  par  cette  même  propriété  ces  trois  animaux  paroiffent 
encore  fe  réunir  à  une  feule  &  même  efpèce. 

s'ils  en  trouvent,  qu'ils  découvrent  avec  le  pied;  les  forêts  où  ils  fè  c< 
phifènt  font  celles  qui  font  remplies  de  précipices  &  de  rochers  ;  la  <c 
challê  du  chamois  efl  très-pénible  &  extrêmement  difficile ,  celle  qui  ce 
eft  la  plus  en  ufàge  eft  de  les  tuer  en  les  (ùrprenant  à  la  faveur  de  ce 
quelques  éminences,  de  quelques  rochers  ou  grofles  pierres  en  (è  ce 
gliflant  adroitement  de  loin ,  derrière  &  fans  bruit,  en  examinant  encore  ce 
fi  le  vent  n'y  (èra  pas  contraire  ;  quand  on  arrive  à  portée ,  on  s*ajufte  ce 
derrière  ces  éminences  ou  grofles  pierres  en  fe  couchant  quelquefois ,  ce 
ôtant  fon  chapeau ,  ne  fortant  que  la  tête  &  les  bras  pour  faire  adroî-  ce 
tement  un  coup  de  fufil  ;  les  armes  dont  on  fe  fèrt  font  des  carabines  ce 
ray^s,  bien  ajuftées  pour  tirer  de  loin  avec  une  (èulc  balle,  qui  eft  ce 
forcée  dans  le  canon  ;  on  a  autant  de  foin  pour  tenir  ces  armes  nettes  ,  <c 
comme  on  en  a  pour  tirer  au  prix  de  Tarquebufê  ;  on  fait  aufli  cette  ce 
chaflê  comme  on  feroit  celle  du  cerf  ou  autres  animaux ,  en  portant  ce 
quelques  chafleurs  dans  les  paflages ,  tandis  que  les  autres  vont  feire  « 
ia  battue  &  forcer  le  gibier,  il  eft  plus  à  propos  de  faire  ces  battues  <« 
par  des  hommes  qu'avec  des  chiens,  les  chiens  difjierfênt  trop  vite  les  « 
cliamois  &  les  éloignent  tout  de  fuite  à  quatre  ou  cinq  lieues  y^.  —  Voye? 
auffi  à  cefujet  la  troifième  defcription  du  voyage  des  Alpes  de  Scheuch^er* 
Londres,  1708  ^  page  1 1  &fuivantes, 

*  Voyez  la  note  précédente,  communiquée  par  M.  Perroud. 
^  Voyez  l'Hiftoire  des  animaux ,  par  M/*  Arnault  de  Nobleville  & 
Saleme,  tome  JV,  pages  243  &  2^^. 
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DESCRIPTION 

DU    BOUQUETIN, 

A-éE  Bouquelîii  (pi  XII fj  refîemble  au  Bouc  pr  la  forme  du 
corps ,  mais  il  en  difttre  par  celle  des  cornes ,  qui  font  plus  grandes  ; 
elfes  ont  (ùr  le  cote  anlcrieur  une  face  entre  deux  arêtes  longitu- 
dinales, dont  1  interne  eft  laillante  &  correfpond  à  larête  unique 
qui  fe  trouve  /ur  les  cornes  du  bouc;  ily  a  (ur  la  fiice  antérieure 
des  cornes  du  bouquetin  des  arêtes  tranfverlâles,  lâiliantes  &  ter- 
minces  par  des  tubercules ,  placés  flir  I  arête  longitudinale  du  côté 
interne  de  cette  face;  ces  tubercules  font  tl'auiant  plus  nombreux 
que  les  cornes  font  plus  longues  &  que  1  animal  efl  plus  âgé;  celui 
qui  a  fervî  de  fujet  pour  celte  description  étoit  fort  jeune ,  il 
navoit  pint  de  barbe;  la  le  gueur  des  cornes  &  ïa circonférence 
de  leur  bafe  netoient  que  de  flx  pouces  &  demi,  elles  avoient 
plufieurs  arctes  tmnfver laies  fur  leur  face  antérieure  8c  feulement 
deux  gros  tubercules,  Tun  à  la  bafe  de  la  corne  &  1  autre  à  un 
pouce  plus  haut;  les  arêtes  tranfverlâles  font  au  nombre  de  vingt 
fur  de  grandes  cornes  fpl.  xiv)  de  bouquetin  qui  font  au  Cabinet, 
&  qui  ont  deux  pieds  neuf  pouces  de  longueur  &  neuf  pouces  de 
circonférence  à  la  bafê  (A)  ;  les  tubercules  font  fort  petits  fur  la 
ixirtie  inférieure  de  q^s  cornes  &  beaucoup  plus  gros  fur  le  refle 
de  leur  étendue.  Les  cornes  du  bouquetin  ont  une  couleur  noirâtre, 
elles  font  dirigées  obliquement  en  arrière  &  en  dehors,  courbées 
en  Ixis  &:  ([uelquefois  un  peu  recourbées  en  dedans  par  lextré- 
niité;  les  baies  des  grandes  cornes,  dont  je  viens  de  faire  mention, 
ne  font  qu a  cinq  lignes  de  diflance  lune  de  lautre ,  mais  il  y  4 
\\\\  pied  &.  às:n\\  entre  leurs  extrémités  (B  B J. 


I 


DU      B  OU  QU  ET  I  N.  l6j 

La  plus  grande  partie  du  corps  du  jeune  bouquetin ,  qui  fait 
le  fujet  de  cette  defcrîption ,  &  qui  mourut  à  la  Ménagerie  de 
Ver&ilies  au  plus  fort  de  i  été ,  étoit  d  une  couleur  cendrée  teinte 
de  jaunâtre,  &  il  y  avoît  dans  quelques  endroits  du  fauve-pâle 
&  du  brun -noirâtre;  le  bout  du  muièau  ,  les  côtés  de  la  tête  & 
du  mufeau  étoîent  de  couleur  cendrée-claire,  avec  unf^  légère  teinte 
de  jaunâtre ,  qui  étoit  un  peu  plus  foncée  iur  la  face  extérieure 
des  oreilles ,  fiir  le  dos  &  fur  les  côtés  du  corps,  &  encore  plus 
approchante  du  fauve  fur  la  face  poftérieure  &  fur  les  côtés  du  cou , 
fur  la  croupe,  fur  les  fefîes ,  fur  la  face  extérieure  de  1  avant-bras 
&  de  la  jambe,  &  fur  la  face  antérieure  des  canons;  le  clianfrein, 
le  front ,  le  fbmmet  de  la  tête  &  i  occiput  avoient  une  couleur 
brune  avec  un  mélange  de  blanc  ,  parce  que  les  poils  étoieni  bruns 
for  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur,  &  blancs  à  la  pointe; 
il  y  avoit  une  bande  brune  qui  s  etendoit  depuis  Ibcciput  le  long 
du  cou  ,  du  dos  &  des  lombes  jufqu  a  la  queues  la  mâchoire  infé- 
rieure ,  à  1  exception  du  menton ,  lendroit  des  brajiches  de  cette 
même  mâchoire ,  la  face  antérieure  du  cou ,  les  épaules ,  la  fice 
extérieure  du  bras  &  ducpude,  la  plus  grande  partie  de  la  poitrine, 
le  bas  des  côtés  du  corps ,  la  queue ,  le  genou ,  la  (ace  antérieure 
de  lavant-bras  &  de  la  jambe ,  le  talon  &  les  quatre  pieds  avoient 
une  couleur  brune  plus  ou  moins  teinte  de  cendré  ou  de  noirâtre, 
&  mêl^  de  fauve  dans  quelques  endroits  ;  la  fice  intérieure  de 
loreille  étoit  nue,  noirâtre  &  bordée  de  poils  gris-blanchâtres; 
la  partie  poftérieure  du  milieu  de  la  poitrine,  le  ventre,  la  face 
poftérieure  des  jambes  de  devant  depuis  le  coude  jufqu  au  boulet, 
les  aînés  ,  la  face  intérieure  de  la  cuifle  &  de  la  jambe ,  &  une  partie 
des  faces  poftérieure  &  extérieure  du  canon  des  jambes  de  derrière 
avoient  auffi  une  couleur  grife- blanchâtre,  mêlée  dune  légère 
teinte  de  jaunâtre  dans  quelques  endroits  ;  il  y  avoit  un  épi  fur 


\ 


DBS   ^  "   '  ,,  „.^„i,  que  i=  q""«' 

Hauteur  ciu  Acrrièrc ,  f- «'à  ■ 

^  de  Utê.c  <>«t»^  5.      . 

c„co<«'««'*"""r  ;'■',     »  '•  • 

P'ft"^*^'*'  u    u  des  lèvres.      -      +■' 

piftance  «""  chanfteln.     " 

l-reeur de la*»^« '        ,     ^ ^es  cornes a 

plftonce  entre  \es  deux    ^ 

Lo,.gaeur  du  cou.  •  ^^  ^^  ^^^^ 
Circonférence  p  ^^^^^^ 

Circonférence  pr-d-^P_,. 


Il       4- 
a. 

•4- 


1. 

// 

Cir^ 

. .  t  •  •  - 
•  •  • 


i6S 


D  E  s  C  R   1  P  T  I  O  N 


I. 

lO. 

1 1. 

6. 
6. 
4- 

^É 

(f 
I  » 


«r 

If 
3- 


locciput;  lii  longueur  des  plus  longs  poils  nctoit  que  de  quinze  i 
feize  lignes. 

piedi.  pouc*  lig^ie^ 
Longueur   du  corps  entrer  ^  mcturé  en  ligne  droite, 

depuis  le  bout  du  mufeim  jusqu'à  i'aiius. j. 

Hauteur  du  uain  de  devant*  ,  •  .  , i , 

Hauteur  du  train  de  derrière , ,  ,  ,      i . 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  ^fqu'à 

l'ûrîgîne  des  cornes ••,•*.,.  // 

Circonférence  du  mufeau  prîfe  derrière  les  mièanx. . .  *  it 

Contour  de  la  bouche.  •  <  . n 

Dirtance  entre  les  angles  de  la  mâchoire  inférieure. .  ,  n 

Diftance  entre  les  mfeaux  en  b;^ .  ,  < *  // 

Longueur  de  Foeil  d'un  angle  à  rauire,  •,♦•,.*•,  a 

Dlrtimce  eiure  les  deux  paupières  lorfqu 'elles  font  ou- 
vertes*   ^K  » fi 

Diftance  entre  l'angle  anieneur  &  le  bout  des  lèvres,  u 

Diftance  entre  Tangle  poftérîeur  &  Foreillc. h 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  mcfurée 

en  ligne  droite.  .  , ,  a 

La  même  diftance  en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein.  // 

Circonférence  de  la  tête  prife  au-devant  des  cornes.  .  i , 

Lon£:ueur  des  oreilles.  , m 

Largeur  de  la  ba(ê ,  mcfurée  ftir  la  courbure  extérieure.  // 

Diftance  entre  les  oreilles  &  les  cornes *  • .  n 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  au  bas n 

Longueur  du  cou // 

Circonférence  près  de  la  tête m 

Circonférence  près  des  épaules i . 

Hauteur ^  . . .  " 


0      7* 

4*    t  r. 
t*    to. 


3- 

4- 

2. 
•4. 

3- 

I. 

2.. 
8. 

P- 
I. 


3' 


4- 
a 

6. 

6. 

6. 

4. 

0 
ti 

If 
6. 


Circonférence 


DU    B oir Qv E T I ti:        I ^9 

pieds,  pouc.   lignes 
Cîrconfercnce  du  corpus,  pri(o  derrière  les  jambes  de       :     :        -  ^ 
%iev«cii«  •  •  f  •  •  •  «,  •  t  f  y  .*.•.•,•,•.•.  \  ^  ^  B^  «^  «^  «^  «^  «^  «^  • '•      *  f    '.«o*  ;    -.if 

CirconfëreiKe  à  j'eiKlroit  je  plus. gros.  ;  ..  •  .;....  .  •     ?.•  .i3«  J  j 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière i.      8.  a 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue.  • • .  •    '  jr  .     4.  n 

Circonférence  à  fbn  origine t       2.  // 

Longueur  du  bras,  depub  lé  coude  jufquW  genoui      n      7.  (î;  ' 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros .•     #       6.  3. 

Circonférence  du  genou.  .  .  •. ;  •  •  ♦•••^   u      4.  4.  ^ 

Longueur  du  canon u      4.  S. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince .     k      2,é  8. 

Circonférence  du  boulet.  •  v ....  .\  •.•.•••.••••    * /r    •  «4.  '  (>.  ' 

Longueur  -du  paturon.  •  •  •  ^  •  •  . i  •  •  •  *  i^   -t.  5.  ^ 

CirconféreiKe du  paturon.  .  .  v #  ;". .  .-w=.  iv-'  1/  •  .  4.  •  i»    ï 

Circonfô'ence  de  la  couronne *  •  .  if      4<  <?•  - 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jufquau  genou.  .  .  .  ,  »      8.  u   '■ 

I)9lance  depuis  ie  coude  jufqu'au  garrot,  y..  .  •  .  .  /-    »       8.  ^  3. 

Diftance  depuk  ie  coude  jufqu'au  bas  du  pied iv  •   2.  -  6.  • 

Ix>hgueur  de  fet  cuiflè  depuis  Ja- romie  jufqti  ait  jarret.      n[    i  o.  -  iv  ^ 

Circonférence  près  du  ventre  *  4 .  ^  .  .  *      f/  --  8*    -  /#-  - 

longueur  du  canon  depuis  ie  jarret  juiquViu  boulet,      /ri.     7..!  ^.. .» 

Circonférence ♦  f^,  ..•.••••-•>  •  *     .«  :  »  ,-*• .  -*  ^î».  ♦ 

Ix>figueur  des  ergots.  ...«.....••.•  •  .,•  ...  ...  ...     ^,^.^  .1.  ,  jr 

l^auteur  de^  i^bpts.  ..•••..,.•••  j..  .  .  .  •...•.?     "^    ,.^i/  .•?• 

Xx>ngueur  depuis  la  pince  jufqu'au  talon  dans  les  pieds 

de  devant //       2.  3, 

I^ongueur  dans ' les  pieds  dé  derrière. '..'.  i ....."'.  .\'\ -m      2.  i ;  ' ^ 
largeur  des  dé^ij^'fàbbtil'pris  enfenibïe  dans  te  pfeds    ''            :       .  1 

de  devant.  .-••  .• .  .  vv.  I  • .  •  •  •  '••*•*  «  ••  «Jl  ••# .  <  ^i  •  '    #-  *  '  i .  -  8.  > 

X«argeur'dans lest  pie^ de  derrière»  •  ;  •  .  »\r  •  »!•  ;'; .:.  #       i;  4M't 
Dillance  entre  les  deux  (abots.  •••,••  rfiK>;n.t  ^  •  »   ^^     .  ''  -,  3»^, 

Tûm/c  XI L  Y 


ijo         Description 

— *       *  ^  v^^^  p«***'  ''flMi 

Circonférence  tles  deux  m:sox%  réunis  ^  prifc  fiir  ks  1 

pieds  de  devant, ,  , , à  « .  « ,      if       6^      g 

Circonfé'ence  prife  fur  fes  pîcds  de  derrlire n       j,     4»^* 

Le  bouquetin  renèmble  aux  autres  animaux  ruminam ,  qui  on| 

dc^  été  décrits  dans  cet  ouvj"age ,  par  k  frluaiion  de  i  epiploon  j 

parle  nombre»  ja  figure  &  laporition  des  quatre  eflomacs^  dc( 

inteflins  Se  de  tous  ies  vilcèrcs;  cependant   la  panfc  ctoit  plus 

refîèmUante  pr  la  forme  extérieure  aiuc  paniês  du  boeuf,  du  béliei 

&  du  bouc ,  qM'à  celles  du  cej  f ,  du  daim  &  du  clievreuil  :  cjf 

elle  n'a  voit  que  deux  convexités  à  (a  partie  poftà'ieure  »  &  on 

n';tpercevoit  aucun  veftige  dune  troifième;  mais  les  ppiilcs  qui 

le,  trouvent  fur  les  prois  intérieures  de  la  paiiie  des  rumînans  j 

n  etûîent  ps  auiîi  nombreufes  6c  auffi  grandes  que  dans  les  anî* 

maux  domeftiqucs:  à  cet  égard,  le  bouquetin  avoit  plus  de  rapport 

au  chevreuil  qu'au  bouc;  ies  plus  grandes  pa|)illes  avoient  deux 

lignes  de  longueur  6(  tme  ligne  de  largeur  à  i  extrémité ,  qui 

ctoit  arrondie  &  lèmUoit  tenir  à  un  pédicule,  tant  la  prtie  qui 

Ibrtoit  éts  prois  de  la  panfe  élok  étroite;  ies  ckïilbiis  du  bonnet 

avoîent  peu  de  hauteur;  il  ne  fè  trou  voit  que  dix  grands  feuiiicts 

dans  le  troifième  eflomac,  &  par  coii(^ent  dix  moyens  &  vingt 

petits,  ce  qui  âifôit  quai^ante  €n  tout. 

Le  foie  reflembloit  à  celui  des  autres  animaux  ruminans ,  3  y 
avoit  une  très-grofle  véficulç  du  fiet>.  qui  débordoît  prelqu'en 
entier  au-delà  du  foie;  la  couleur  de  ce  vilcère  étoit  à  Imtérieur 
d'un  rouge  plus  foncé  qua  1  extérieur;  il  pefbît.dîx  onces  & 
demi  ;  le  pends  de  la  liqueur  contenue  ,d^s  la  véficule  du  fiel 
ëtoil  de  deux  onoeç  ^  quarante  grginj;  elle,  avoit  une  couleur 
brune -rougeâtre,  &  iaiflbit  une  teinte  de  yert  fur  ies  pacob.  dil 
yafe  de  verre  qui  lacontenoit*  ... 
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Li  rate  étoit  à  peu  près  ovale  comme  cdies  du  ceif ,  du  d^m 
&  du  chevreuil ,  elle  avoit  une  couleur  rouge^re,  mèi^  de  ffis 
à  Textérieur,  &  elle  étoit  dun  rouge-foncé  dans  l'intérieur  «  elle 
pe(bit  fept  gros.        ' 

L'enfoncement  des  reiiis  étoit  très*petitp  on  diftinguoit  ali^ 
ment  feurs  dlverfes  fubdances  intérieures ,  &  les  mamelons  étoient 
tous  réunis. 

Le  diaphragme  étoit  fort  épais,  fur -tout  la  partie  ch^-nue  ;  le 
ooeur  étoit  po(ë  dans  le  milieu  de  la  pdtrine ,  b  pointe  tournée 
à  gKidie  ;  le  poumon  droit  étoit  compol^  de  quatre  4obes  plaeé^ 
&  proportionnés  comme  dans  la  ptu(part  des  animaux  quadnipède^} 
le  poumon  gauche  avoit  deux  lobes,  mais  ils  n'étoient  posïifparéif 
fun  de  l'autre  juiqu'à  la  racine. 

La  iai^e  étoit  miiKe  &  arrondie  à  l'extrémité ,  parfemée  (ut 
Bi  partie  antérieure  de  papilles  preiqu'imperceptibies  &  de  petit» 
points  blancs,  &  fiUonnée  longitudinalement  ckns  le  milieu;  les 
pi^IIes  de  la  partie  poflcrieure  étoient  les  plus  groflcs,  &  il  y 
avoit  de  plus  un  grand  nombre  de  gfcindes  à  calice  ;  le  palais  étoit 
tiâverië  par  dix  ou  douze  filions ,  dont  les  poflérienrs  avoient  plus 
de  largeur  que  les  antérieurs  ;  leurs  bords  étoient  tous  interrompus 
ifans  le  milieu  de  leur  longueur  par  un  petit  fillon  qui  setendoît 
bngitudinalement  dans  le  milieu  du  palais;  les  bcH-ds  des  fitlom 
Iranfverlâux  qui  (è  trouvoient  à  l'un  des  côtés  du  û\\on  longitu- 
dinal n étoient  point  placés  vis-à-vis  ceux  de  l'autre  côtéif 

Le  cerveau  pelbijt  trois  onces  fept  gfos  &•  dix -huit  grafiis ,  fit 
ie  cervelet  cinq  gros  &  dix -huit  grains;  auflï  paroifîôit-il  grand 
en  comparafifbn  du  cerveau  &  de  la  grandeur  de  l'animal. 

Il  n  y  avoit  que  deux  mamelons ,  [un  de  chaque  côté  près 
du  fcrotum  qui  étoit  fort  'petit  V  quoiqu'il  renfermât  les  deux 
teûiculcs. 

y  i) 


:ijz         De  se  n  i  p  f  i  ù  N 

i   Le  g'and  refîembloït  beaucoup  à  celui  du  bclier  &  An  booc^; 
cependant  îl  y  avoît  quelques  différences  dans  ia  forme  du  cham- 
pignon charnu  qui  le  terminoit;  les  parois  intérîeuits  du  prépuce 
qui  ïouchoîent  ie  gland,  &  celles  du  gland  étoient  marqueié^ 
de  noir  &  de  blanc ,  maïs  de  façon  que  le  noir  domînoit:  au 
contraire  le  blanc  ou  le  couleur  de  chair  étoh  pii^  appretu  fur  le 
champignon  du  gland,  qui  éloit  prfèmé  de  petites  lignes  nôtres; 
i'urètre  fortoit  du  gland  comme  diins  le  bélier  &  dans  le  bouc 
de  la  longueur   de  (epÈ  lignes;   les   tefticules   éioîent   de  figin 
ovoïde  Se  de  coufetir  grîfe  au  dehors  &  d'an  jaune -rougeâtre  au 
dedans,  ils  ayolent  peu  de  grofleur,  de  même  que  les  véfrculc 
fémînal^;  la  veifie  reffcinbloît  à  une  poire  j^eu  alongée;  la  verg^ 
formoit  une  double  courbure,  &:  il  y  avoît  onze  lignes  de  dif 
tance  entre  les  deux  plis  ;  enfin  elle  ctoit  accompgnce  de  deux^ 
cordons  comme  d:ins  ie  taureau  ,  le  bélier,  le  bouc,  &c.  ^ 

En  général,  cet  animal  reflembloît  batucoup  au  bouc  pr  fa^ 
conformation  intérieure;  la  plus  grande  différence  que  jy  aie  re* 
îTïarquée  a  été  la  figure  de  la  nUe,  qui  au  lieu  d'être  alongée  comme 
dans  le  bouc  étoît  à  peu  près  ovale  comme  celle  du  cerf,  du  daim 
&  du  chevreuiL  _  * 

pîeds.  pouc  lignes» 
Longueur  de  la  panfè  de  devant  en  arrière  depuis  le 

bonnet  julqu'aU  bout  de  la  convexité  du  côté  gauche,  u     i  i .  6. 

Largeur.  .,.»..•.  J  ............. //     1 1  v  6*  ^ 

Hauteun*.  .  .^.  .t.?  ••j*  •  *v-  •  •  •  .............  n       ç.  i8, 

Circçnférencie  tmnfy^rftlc;  dii  corps  de  la  panfè i,      y.  6^ 

Circonférence  longitudinale  qui  pafle  en  devant  auprès 
de  rœfophage  &  en  arrière  (iir  le  Ibmmei  de  la  grofle 

convexité.  . » 2.      8.  a 

♦  Voyez  le  tome  V  de  cet  ouvrage,  page  ^6 ,  plancht  ly. 
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•  pîcds.  pouc.  îignci, 

Circonférence  du  col  de  la  panfe i .  i .  // 

Profondeur  de  lafciflure  qui  le  fepare  du  corps,  ...  //  4.  // 

Circonférence  de  la  ba(e  de  la  convexité'  droite. ....  i  •  4.  g. 

Circonférence  de  k  bafe  de  la  convexité  gauche ...  //  p.  6. 

Profondeur  delafciflure  qui  fépare  les  deux  convexités,  //  2.  6» 

Longueur   du  bonnet //  j .  3 . 

Circonférence  à  Fendroît  le  plus  gros. ......  ^  .. .  0  10.  6. 

Grande  circonférence- du  feuilleté  ....«•...  i  ...  0  fi.  n 

Peiite  circonférence.- tr  64  g 

Circonférence  '  longitudinale  du  côips- de  la  caillette. . .  i .  p .  0 

Circonférence  tranfvferlâle  à  Tendroit  le  plus  gros..,  1.  5.  m 

Circonférence  de  i'œibphage //  2.  p, 

Cîrdonference  du  ]Tylore.  ...'...;.•..........  m  i  ,  6. 

Longueur  d^  plus  grandes  papilles  de  la  panfe.  ...//*  a  2. 

Largeur. .............;;...;.. //  y/       i . 

Hauteur  des  cloîfons  du  réfeau  du  bonnet ^  //       1 

Dmmètre  des  plus  gratides  figures  du  réfeau //  //       j. 

Longueur  de  la  gouttière  du  bonnet.  .  . //  i.  6* 

Largeur.  . ......;..............  //  .  //       j. 

Largeur  des  plus  grands  feuillets  du  troifiènie  eftomac.  '  //  //  11. 

Largeur  des  moyens. t/  n  6» 

Haineur  des  plus  grands  replk  de  la  caillette- h  h  p. 

Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  juf- 

quau  cœcum.-.  .  .  .  .-.  .......;.;.&» 41.  tf       ti 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros .  . //  3.      8. 

Circonférence  dans  les eiKlroits  les  plus  minces.  ....  /*  i.  p. 

Circonférence  du  |ejunum  dans  les  endroits  les  plus  . 

'  gros.  .•.'«..••.•.'^#.*.r.</rf4tf.4<*ft.....>»  u  2.-      }. 

Circonférence  à  i*endroit  le  plus  mince •  •  •  ff  1  •     6. 

Y  iij 


174  D  E  S  C  R  i  P  T  I  O  N 

Circonférence  de  rileum  daiis  les  endroits  lei plus  gros,  iê 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  niuKes  - , ,  .  # 

Lon^iieur  du  cœcum.  # *  •  n 

Cîrconfëience  à  Tei^froh  le  plus  gros .#,.,•  # 

Circonfërence  à  l'endroit  le  plus  mince * . . . .  n 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros,  m 

Circonfcrence  dans  les  eixJroics  les  plus  minces. ...  h 

Circonférence  du  refluni  prcs  du  colon* # 

C  if  conférence  du  reftum  prcs  de  Panus a 

Ijpngucur  du  colon  &  du  rcduni   pris  enfeinhle^  .  •  »  i  j* 
Longueur  du  canal  iniefliiKil  en  entier  ^  non  compris 

le  cœcunu  .••,,#,, \6* 

Longueur  du  foie,  - ,  *  •  •  •  *  •  •  » *  * .  »  •  *  *  p  h 

Largeur *  • •  n 

Sa  plus  grande  epaîlïèur.  ...«....«..«i.**,^*  ê 

Longueur  de  h  vdficule  du  fiel • , .  // 

Largeur.  , • .•••  a 

Epaideur • # 

Longueur  de  b  raie,  ..,•... # 

Largeur y 

Épaiiïeur u 

Longueur  des  reins « // 

Largeur « ,••••  «r 

Epaifleur  ••.•••«•»»#••«  t  « * ê 

longueur  du  c^ntic  uerveuK  depuis  la  veine -cave 

jufqu'à  fa  pointe. ,  , •  •  , # 

Largeur m 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  ie  centre  nerveux 

À  le  Aernum. ,  , .  ^  »  ,  •  «  «  •  «  ,  «  ,  «  «  .  • ^ 

logeur  de  çIia^UQ  CQté  du  cenirc  nerveux*  #••••#•  # 
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DU    Bouquetin, 

CfTconftrence  de  la  balê  du  cœur ,  u  g. 

Hauteur  depuis  U  poùitc  jutqu'à  h  nalOànce  de  l*artère 

pulmomire.  »  ^  ».**.«....•..«-....«...  *  n  j. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufcju  au  fiic  pulnioiiîiije. ,  »  «  a. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors //  # 

Longueur  de  la  Lingue » jv  4, 

Longueur  de  la  parue  anicrieure  depuis  le  fiiet^ufqua 

rexirémicé.  *.*.........*.. *  if  i. 

Largeur  de  la  longue.  .««...... , ,  //  // 

Longueur  du  cerveau, g  2. 

largeur*  .  * ...•.* ..•.*.  t/  j. 

Epainëur  *..*«,.  É^  «  « « il/  1  ^ 

Longueur  du  cervelet- .  ♦  • *  *  .  ,  , w  i , 

Laigeur.  ,•-*... •, . .  jr  j. 

Épaxdèur. . ,  .  m  u 

Diflance  entre  Fanus  Se  le  fcroium.  t  ..........  .  u  4, 

Hauteur  du  /crotuîu, .  *  , a  î  , 

Épaîfleur  du  (croium *  » «  /t 

logeur ,','t ,  ,  .  , IP  I. 

Diftance  entre  le  (Irotum  Si  Torlfice  du  prépuce. ...  a  j . 
Diilance  entre  les  bords  du  prépuce  &  rextréniîté  du 

gland, .  .  , * ff  1 . 

Longueur  du  gland.  .,...*, .*.......  //  1 , 

Largeur //  ti 

ÉpaîiTeur.  . .  -  * -,  a  u 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  du  coips 

caverneux  jufqu'à  l'infêrtion  du  prépuce a  7, 

Largeur  de  la  verge*.  ....,...«. «  . .  §§  # 

Épaidêur ...•  §  m 

Lougueur  des  teAicuIes. a  a 
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pfd3»  fane. 

Lï*rg«ur-  -* .*  .^., ff      ,f 

ÉpaiHeur.  .»....««.,«,• 
Largeur  de  Icpididytiie*  •  #.*•'* 

Epalflëur .**..*. ».«*».  iv 

Longueur  des  canaux  défcrens. * .  • .  «se  •;,  ,  »  // 

Dianiètre  dans  la  plus  grajide  partie  de  leur  étendue*  m 

Diamètre  près  de  la  veïTie «•**..*  i  •  «  «  j 

Longueur  des  ccnrdons  de  b  verge.  ••»«<.*  «;«*.;  ^  '  *m 
Dîamèu^e*  *,..•.•'.'•.;.* 

Gmnde  clrconftrence  de  la  vcflie»  ..**•,•....,•  #    11.      tf. 

Petite  circonfif reiicC.  *  ;  -*  vv v  • .  *.  %..-..****•..,  jr       8 ,       <J. 

Longueur  desvcficufes  ft^imles.  ,,;.■.,,'.;  é  i  ••  -  j*       tt      9^ 

Largeur;  »  •  i'  • .  %  •  .  *\  .  .*#  *  *«,«/...*.  ^  *  * .  .  ^       //       tf .*^  ' 

EpoUIeur ,  »  «  * .  i  '■*.'  *'  1  i  <%  «  #'  ^  •  >4^  v»  •  ^ ir      //      j. 

Longueur  de  rurctre.  .--..--...-...* #      ^,     ^. 

Circonfërencet  - t  •  *  •  •  •  *  t'v  t  *  #  t  «  «  «  .  *       t .      « 

Les  os  Je  h  t^e  du  bouquetin  ^ni  très-reflêmbkiis  à  ceux 
du  bouc^  excepté  los  frontal  qui  eft  moins  él^vé  au-devant  des 
cornes;  les  dentj.de  ces  deux  animaux  k  rciïèipbleiît aufli pour 
le  nombre,  la  forme  &  la.fituatiQn#  .  ; ,.,:  yi   j  >..       i 
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DESCRIPTION 

DU    CHAMOIS. 

Al  U  premier  coup  d'oeil,  le  Chamois  fp/.  xvi)  paroît  ne  différer 
du  bouc  que  par  les  cornes  ;  mais  en  Ibbfervant  avec  plus  d  at- 
tention, on  voit  qu'il  a  le  nez  moins  reculé  en  arrière  que  celui 
du  bouc,  &  par  confequent  la  lèvre  fupérieure  moins  (aillante au 
devant  dts  narines  &  le  front  moins  élevé,  &  il  y  a  auffi  moins 
de  hauteur  depuis  le  bas  de  la  mâchoire  du  deflbus  jufqu'au 
chanfrein,  au  front  &  au  fbmmet  de  la  tête;  à  cet  égard  le 
chamois  reflemble  plus  au  bélier  quau  bouc,  mais  il  n'a  pas  le 
chanfrein  arqué  comme  le  bélier,  &  en  général  il  eft  plus  ref- 
(êmblant  au  bouc  ;  il  a  le  tronçon  de  la  queue  auffi  court ,  mais 
fes  jambes  font  un  peu  plus  grofîes  ;  il  n'a  point  de  longs  poils 
(bus  le  menton  en  forme  de  barbe ,  ni  de  glands  au-devant  de 
k  partie  fupérieure  du  cou* 

Les  cornes  du  chamois  font  placées  au  -  deflùs  de  la  partie 
poflérieure  iks  orbites ,  dirigées  en  haut  &  un  peu  inclinées  en 
dehors  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur,  depuis  la  bafe 
&  même  en  avant  dans  leur  pirtie  inférieure;  l'extrémité  eft 
recourbée  en  arrière  &  en  bas  comme  un  crochet;  la  partie 
inférieure  de  ces  cornes  efl  prefque  ronde ,  le  refte  eft  aplati  fur 
les  côtés,  elles  ont  une  couleur  brune,  de  petites  ftries  longitudi- 
nales, &  des  anneaux  tranfverâux  très -peu  apporens* 

Le  poil  du  chamois  eft  plus  long  &  beaucoup  plus  épais  que 

celui  du  bouc;  le  defTus  du  mufêau ,  le  chanfrein ,  l'entre-deux  des 

yeux  &  des  cornes ,  &  le  derrière  de  la  tête  d'un  chamois ,  que 

j'ai  décrit  à  la  fin  de  Septembre  ,étoîent  dç  couleur  feuve  très-pale; 
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cotés  de  la  tête  &  la  fice  externe  des  oreilles  étoîent  brunes  ;  la 
face  interne  étoit  blanche,  bordée  de  fàuve-pâle  &  brune  à  la 
pointe  ;  il  n  y  avoît  point  de  bande  noire  fur  le  haut  du  cou, 
fur  le  dos  &  fur  la  croupe;  ces  parties,  les  côtés  &  le  deflbus 
du  cou,  l'épaule,  ia  face  externe  du  bras  &  de  la  cuifle;  lavant- 
bras  &  la  jambe  étoient  de  couleur  brune-noirâtre  ;  les  poils  du 
defîus  du  cou  &  du  dos  formoient  une  crinière,  &  avoîent  la 
pointe  fauve;  il  y  avoit  auffi  de  ces  poils  à  pointe  fauve  fur  les 
cotés  du  cou  &  fur  l'épaule;  les  côtés  du  coips  n'étoient  que 
bruns  avec  quelque  mélange  de  fauve ,  lorfqu'on  les  voyoit  de 
près,  &  leur  poil  étoit  moins  long  que  celui  de  l'autre  chamois; 
dès  quon  l'abaiflbit  on  voyoit  la  couleur  grile-cendrée  qui  étoit 
(iir  b  plus  grande  partie  de  fâ  longueur,  il  y  avoit  du  brun 
au-defïùs  du  cendré,  &  la  pointe  de  la  plufpart  des  poils  de 
f^ule  &  de  la  croupe  étoit  fauve;  les  fefîes  étoient  blanches 
avec  des  teintes  de  fauve*  Le  chamois  reflemble  au  chevreuil, 
à  cet  ^ard ,  comme  par  la  couleur  grife-<:endrée  de  fbn  poil ,  qui 
efl  cependant  plus  long  &  moins  dur;  la  poitrine  avoit  une 
couleur  brune-noirâtre;  la  partie  antérieure  du  ventre  étoit  fauve, 
&  la  poftâieure  mêlée  de  blanc  &  de  cendré  ;  les  poils  des  bords 
du  prépuce  étoient  bruns,  ceux  qui  couvroient  le  prépuce  avoient 
du  ^ve  à  l'extrémité,  &  ceux  de  la  verge  &  du  fcrotum  étoient 
bruns  ;  les  canons  &  les  pieds  étoient  noirâtres  avec  un  mélange 
de  fauve;  les  côtés  des  pieds  n  avoient  que  du  fauve. 

La  face  inférieure  des  fabots  du  chamois,  qui  touche  la  terre, 
efl  concave  &  terminée  par  un  bord  Êiilant ,  principalement  fur 
k  côté  extérieur;  l'empreinte  de  ce  bord  fur  la  terre,  6it  recon^ 
Boître  le  pas  de  cet  animaL 
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ito         Description 

Longueur  du  corps  entier  niefuré  en  iîgne  droite, 

depuis  le  bout  du  muieau  )u(qu*à  Tanus »  . .  «  }. 

H;iuteur  du  train  de  devant 2. 

Hauteur  du  train  de  derrière «  .  *  z* 

Loiiguettr  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

Forigine  des  cornes. ...«.». 0 

Circonférence  du  mufeau ,  prile  derrière  lesnafeau?c. .  n 

Contour  de  h  bouche .  « /i 

Diftance  entre  les  angles  de  la  mâchoire  infërieure. .  «  if 

X>\([<nKe  entre  les  na(eaux  en  bas.  .  * a 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  Tautre.  -  . n 

Di  (lance  enu-e  ks  deux  paupières  lorfqu^elles  font 

ouvenes  * .  ,  * , a 

Diftance  entre  rangfe  antérieur  &  le  bout  des  lèvres»  a 

Diftiince  enue  l'angle  pollérieur  êc  ToreUIe ë 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux 0 

Circonférence  de  la  tête  prilè  au-devant  des  cornes,  1  * 

Longueur  des  oreilles ,*,.....  tr 

Longueur  de  la  haie  inefurée  fur  la  courliure  extérieure*  a 

Diftance  entre  les  oreilles  &  les  cornes 0 

Diftance  entre  les  deux  oreilles  prîfe  au  bas 0 

Longueur  du  cou.  •  •  •  * •  •  •  •  .  0 

Circonférence  dans  le  milieu 0 

Circonférence  du  corps  prife  derrière  les  jambes  de 

devant •  •  .  2. 

Circonférence  à  Téndroit  le  plus  gros.  ••.•••••..  a. 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière 2. 

Longueur  du  tronçon  de  h  queue 0 

Circonférence  à  fon  origine. 0 

Longueur  du  bras  depuis  Je  coude  ju/qu'au  genou, . .  0 
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piedi.  pouc.  iignet. 

Cîrconftrencc  à  l'endroit  le  plus  gros 0  (j^  ^^ 

Circonfërence  du  genou g  a  ^^ 

Longueur  du  canon /y  ^^  g 

Circonférence  à  lendroit  le  plus  mince 9  3^  ^ 

Circonférence  du  boulet ^  y^  -^ 

Longueur  du  paturon u  i ,  2. 

Circonférence  du  paturon u  3 .  9. 

Circonférence  de  la  couronne //  a  ç^ 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jufqu*au  genou u  8.10. 

Difbmce  depuis  le  coude  jufqu'au  garrot n  p.  ^ 

Diftance  depuis  le  coude  jufqu*au  bas  du  pied  .  . . .  '  i,  4.  ^^ 

Longueur  de  la  cuiflê  depub  la  rotule  /ufqu'au  |arret.  //  1 1 .  '  ^. 

Circonférence  près  du  venu-e n  n.  ^ 

Longueur  du  caix>n  depuis  le  jarret  jusqu'au  boulet.  •  #  8.  2. 

Circonférence • //  3.  3. 

Loiigueur  des  ergots.  •  • //  |  ^  ^^ 

Hauteur  des  ûbots if  ^^  ^^ 

Longueur  depuis  la  pince  jufqu'au  talon  dans  les  pieds 

de  devant ir  2,.  i. 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière. //  2..  i. 

Largeur  At%  deux  (àbots  pris  ensemble  dans  les  pieds 

de  devant »  ,.  ^^ 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière u  i .  (f. 

Diftance  entre  les  deux  fabots. ^  ^  g^ 

Circonférence  des  deux  (àbots  réunis ,  prifê  fiir  les 

pieds  de  devant u  ^  ^^ 

Circonférence  prife  fur  les  pieds  de  derrière.  • . .-  .  i§  <î.  „ 

Le  foie  refîèmbloît  à  celui  du  béOer  &  du  bouc;  la  v^cufe 
du  £ei  avoît  la  forme  d'une  poire. 


Description 

ioft  éoît  plus  avmcé  que  le  gauche  de  toute  ê 


1j£  Affaogpae  étort  &rt  épais. 

I^  pemipa  dfoît  avoit  quatre  lobes ,  trois  rangés  de  fiïe  & 
fc,fi  liiii'i  plac^  près  de  la  bafe  du  cœtir;  le  lobe  moyen 
Aoà  fort  pctk,  le  quamème  avoît  aulTi  moins  de  groflêur  qu'il 
iTffi  a  ihns  la  plufpart  des  quadrupèdes  ;  je  ii  ai  vu  qu'un  lobe 
é»s  le  poumon  gauche,  il  étoit  auflï  étendu  de  devant  en  aiTÎèit 
ipe  le  poumon  druii,  mais  (i  pnie  antérieure  étoit  très-mince; 
îl  y  avoit  dans  ie  milieu  de  ia  partie  inférieure  une  fcîfîuie  qui 
ïmtéx  leparé  en  deux  lobes,  fi  elfe  avoît  été  plus  profonde; 
dans  ce  cas  les  poumons  auraient  eu  fix  lobes  »  ce  qui  eft  ejicore 
bien  loin  des  huit,  dont  M.  Perrault  a  laît  mention  *;  je  n';ii 
vu  aucun  vertige  du  feptième  ni  du  huitième* 

Le  cœur  reflembloit  à  celui  du  bouc  &  du  bélier  ;  îl  ne  Ibrtoîtl 
qu'une  branche  de  la  croflê  de  Taorle» 

jjes  parties  antérieure  &  moyenne  antérieure  de  la  langue  étoîent 
couvertes  de  très-peutes  papIUes  &  parfemées  de  grains  glanduleux  ; 
le  refte  de  ia  langue  avoit  de  groflès  papilles ,  pi^efque  toutes  dirigées 
en  arrière,  &  de  petites  glandes  dilperfées  en  grand  nombre  fur 
b  partie  poftérîeure ,  quelques-unes  étoîent  rangées  en  files  (ùr 
ies  boids^  de  la  langue. 

Le  palais  étoit  uaverfè  par  treize  filions,  dont  les  deux  ou 
troîs  derniers  navoient  que  très-peu  de  largeur  &  de  profondeur; 
tu  lefte ,  ils  reflêmbloient  à  ceux  du  bélier  &  du  bouc; 

II  y  avoit  trois  mamelons  du  côté  droit  &  feiJement  deux 
du  cote  gauche,  fur  le  ventre  au-devant  du  fcrotum,  îb  étoîent 
à  deux  iigiies  &  demie  de  diftance  ies  uns  éts  autres  dans  chaque 

^  Mùnoircs  ]K)ur  (ovlri  PHiftoire  naturelle  des  anim.  P^//^ 
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coté;  maïs  ceux  de  l'un  des  côtés  étoient  éloignés  de  deux  pouces 
&  demi  de  ceux  de  l'autre  côté. 

Le  gknd  étoit  terminé  par  un  champignon  long  de  fix  lignes, 
\àx^  de  deux ,  &  épais  d'une  &  demie ,  pofè  fur  l'urètre  qui 
débordoit  encore  de  cinq  lignes  au-delà  du  champignon  ;  cette 
partie  de  l'urètre  flottoit  au  dehors  du  gland ,  comme  dan$  le 
bélier  &  le  bouc;  le  pli  de  la  verge  avoit  quinze  lignes  de 
longueur. 

Le  fquelette  (pi  xvii)  du  chamofs  reflèmbfe  plus  à  ceux  du 
bouc  &  du  bélier,  qu'à  ceux  des  gazelles,  du  cerf,  du  chevreuil ,  &c 
par  la  hauteur  de  la  tête,  depuis  le  bas  de  la  mâchoire  inférieure 
juiqu'au  fix>nt ,  relativement  à  la  longueur  depuis  fcxtrémîté  des 
mâchoires  juiqu'à  l'occiput,  &  par  la  figure  &  la  grandeur  des 
^ux  dents  incifives  du  milieu,  qui  (ont  moins  larges  à  leur  ex- 
trémité. Le  chamois  reflemble  au  bouc  &  diffère  du  bélier ,  des 
guelles,  du  cerf,  du  chevreuil,  en  ce  qu'il  n'a  point  d'enfoncé* 
jnent  au-devant  des  orbites  ;  il  diffère  du  bouc  par  la  forme  de 
fos  frontal  qui  eil  concave  au-devant  des  cornes  &  par  la  di- 
j«flion  de5  prolongemens  qui  entrent  dans  les  cornes,  &  qui 
Jbnt  un  peu  inclinés  en  avant. 

L'apophyfe  épineulè  de  la  féconde  vertèbre  cervicale  diffcre 
^c  celle  du  bouc ,  en  ce  qu'elle  eft  hioins  haute  &  prefqu'aufli 
£iUante  en  arrière  qu'en  avant,  ce  qui  ne  (è  trouve  ni  dans  la 
,^azelle,  ni  dans  le  cerf,  le  chevreuil,  &c;  la  branche  inférieure 
mie  iapophylê  oblique  de  la  fixième  vertèbre  n'efl  pas  échancrée 
^x>mme  dans  le  bouc,  elle  reflembie  à  celle  de  la  gazelle,  du 
chevreuil ,  &c. 

Le  chamois  a  treize  vertèbres  dorfâles,.  treize  côtes  de  chaque 
^té ,  huit  vraies  &  cinq  fàuflès ,  fix  os  dans  le  flernum ,  fix  ver-- 
tèbres  lombaires ,  comme  le  bouc  ^  je  chevreuil  &  les  gazelles ,  Saci  \ 
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a  y  avoît  cinq  fauflb  vertèbres  dans  le  lacrum  &  Sx  dajis  b 
queue. 

pî«b#  pouc*  figiaei* 
Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fupérieure  julqu'à  Tenure-deux  des  cornes /f  tf.  i, 

Xjargeur  de  ta  tête  priJe  à  l'endroit  des  orbites. 1/  3.10. 

Longueui"  de  la  mâchoire  îaférieure  depuis  l'extrémité 

desdems  inclfives  julqu  au  contour  de  Ce*  branches,  ë  j,  8, 

Longueur  des  os  propres  du  ntz n  z.  j^ 

Largeur ,  .  . ^ ti  rf  j, 

LargLur  des  orbites.  • , .  g  1.  |  j. 

Hauteur - n  1 ,  4 1^ 

Longueur  des  cornes. * .  .  ,  a  £,  j. 

Circonférence  à  la  bafe.  *.••..• , g  2.  7. 

Largeur  dti  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas,  #  €.  6, 

Longueur  d'un  côte  à  lauire g  g  g. 

Longueur  du  corps  de  la  fecoiide  vertèbre.  ..*«,«  m  i,  j  f. 

Hauteur  de  1  apophyfe  epineufé #/  #  6* 

Largeur m  i,  8. 

Longueur  de  la  huitième  côte,  qui  eft  la  plus  longue.  #  8.  8. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  Large u  u  y. 

Longueur  du  fternuni 9  p.  i. 

Longueur  du  corps  de  i'avant-dernîère  venèbre  lombaire,     h  i  .  x. 

Longueur  de  i'os  lacrum g  3.  g^ 

Largeur  de  la  partie  antérieure. //  a.  3, 

Largeur  de  la  partie  poftérieure. 9  9  p. 

Longueur  de  la  première  fàùflê  vertèbre  de  la  queue  , 

qui  eft  la  plus  longue g  ^  31^ 

Hauteur  de  Pos  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde , 

jufqa'au  deflus  de  Tos.  .....«•.••«««••••  «  g  ^^  i  |. 

Lsur|;eur 
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pkds.  poûc.  lignes. 

Largeur  du  bafEii .••.., $  a.  i  ^, 

Hauteur.  .  .^ li  3 .  6. 

Longueur  de  Tomopiate u  5,  p. 

Longueur  de  (à  bafè /r  3  •  4. 

Longueur  de  l*humërus g  6.  j. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit n  2.  2. 

Longueur  de  Vos  du  coude* //  8.  i • 

Hauteur  de  l'olecrane g  i .  3 . 

Longueur  de  Vos  du  rayon m  6.  y. 

Largeur  du  milieu  de  Vos •  //  n  j^ 

Longueur  du  fémur n  ^.  ^. 

Circonférence  '  du  milieu  de  Vos «r  2.  g 

Longueur  d^s  rotules //  i .  i , 

Largeur a  u  7. 

Épaîflcur g  u  y.    . 

Longueur  du  tibia g  p.  3. 

Circonférence  du  milieu  de  i*os •  •  •  •  *  u  i .  11. 

Haûteiu*  du  carpe •  g  g  8  ^. 

Longueur  du  calcaneuni g  2.  4. 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  devant //  j .  2. 

Largeur  du  milieu  de  l'os » g  g  6. 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  derrière g  6.  g 

Largeur  du  milieu  de  l'os g  ^  j  5, 

Longueiu*  des  os  des  prcnûèrcs  phalanges  des  doigts,  .g  1.8. 

lx>ngueur  des  os  des  fécondes  phalanges g  1 .  0 

Longueur  des  os  des  troifièmes  phalanges g  1.  ^. 
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DESCRIPTION 

nu    BOUC    DE    J  U  DA. 

JL  E  Bouc  de  Juda  fpl  xxj  refîêmbîe  beaucoup  au  Bouc  de 
ce  pays -CI,  mais  H  eft  plus  pelk;  la  Jefcrîpîîon  fuîvante  a  été 
faite  lûr  une  Chèvre  de  Juda  fpl  xxij  quï  avoit  la  têie  fie  le 
muïêau  plus  large  que  notre  chèvre,  le  front  moins  élevé ,  ïœïl 
moins  grand ,  h  lèvre  infcrieure  plus  avancce ,  les  oiriiles  plus 
courtes,  &c. 

Le  bout  du  mufeni ,  la  bouche,  lâ  barbe,  le  chanfireîrt,  le 
fommet  de  la  têie  &  roccîput  etoîent  nofrs;  îl  y  avoît  fur  le  cou 
une  (ôrte  de  crinière  fort  courte,  de  mcme  couleur,  &  le  Jong 
du  dos  une  bande  noire  qui  sctendoit  jufquau  bout  de  la  queue; 
une  partie  de  la  mâchoire  inférieure,  la  gorge  &  la  pitrrne  ctoient 
aufli  de  couleur  noire;  une  autre  kinde  de  même  couleur  defcendoît^ 
ie  long  du  cou  depuis  la  gorge  julqu  a  h  poitrine  &  remontoit 
de  chaque  côîc  fur  Tépiule ,  depuis  la  poitrine  jufqu  au  garrot  ; 
la  fece  antérieure  du  bras,  ie  genou  &  le  bas  de  la  jambe  gauche 
de  devant  étoient  noirs;  f autre  jambe  de  devant  étoit  en  partie 
blanche  &  en  partie  noire  ;  les  côtés  &  la  partie  poftérieure  du 
ventre,  les  aînés,  la  face  intérieure  descuiflès,  feiir  côté  antérieur 
&:  poflérieur ,  le  tour  de  1  anus  ,  les  talons  &  une  partie  du 
refle  des  jambes  de  derrière  étoient  noirs  ;  îl  y  avoit  une  tache 
blanche  fous  la  mâchoire  inférieure,  une  large  bande  de  même 
couleur  s  etendoit  depuis  le  milieu  du  ventre  ju(qu  a  h  poitrine  , 
cette  bande  k  partageoit  en  deux  branches  plus  étroites,  qui  re- 
montoient  de  chaque  côté  de  la  poitrine  ;  les  côtés  de  la  tête  ^ 
du  cou  &  du  corps ,  les  oreilles  &l  la  fac^  extérieure  des  btan^ 
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&  des  caifîês  avoîenl  ujie  couleur  fauve-pâle  mêlée  d  une  teînie 
blanchâtre;  en  écartant  les  poîfs  on  voyoit  que  chacun  étoît  noir 
Cir  environ  la  moîlié  de  fa  longueur  depuis  k  rachie;  il  y  avoit 
au'deiïiis  du  noîr  une  couleur  fauve-claîre ,  plus  haut  du  biâJic, 
&  enfin  i  extrémïté  étoît  noirâtre  dans  la  plufpajt. 

Les  poîis  de  ia  barbe  ira  voient  que  trois  pouces  de  longueur^ 
&  ils  ctoient  peu  nombreux,  ils  forinoient  deux  petits  bouquets, 
un  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  ;  le  poil  le  plus  long  de  tout 
le  Corps  étoitfurle  milieu  du  ventre  &  avoit  la  même  longueur 
que  celui  de  la  barbe  ;  le  poil  de  la  crinière  étoit  long  de  deux 
pouces  &  demi ,  Se  en  généml  le  poil  du  corps  avoit  tin  pouce 
&  demi  ou  deux  pouces ,  H  ctoit  plus  court,  plus  ferme  &  plus 
rude  que  le  poil  de  la  chèvre  de  ce  pays-cî  :  celle  de  Juda  avoit 
des  callofitcs  aux  genoux ,  &  le  devant  de  la  poitrine  avoit  perdu 
ion  poil  en  frottant  contre  la  terre;  (es  cornes  avoient  cré  coupées, 
il  nen  reftoit  que  deux  petits  moignons  placés  à  neuf  lignes  de 
difbnce  l'un  de  iautra 

Nous  avons  vu  une  autre  chèvre  de  Juda,  qui  ne  nous  a  paiu 
différer  de  celle  qui  a  fêrvi  de  fujet  pour  la  defcTÎption  précé- 
dente, quen  ce  quelle  étoît  un  peu  plus  petite;  fes cornes  étoient 
un  peu  courbées  en  arrière,  elles  n avoient  qu'un  pouce  de  largeur 
près  de  la  tàe  de  1  animai  &  deux  j>ouces  de  longueur,  mais  ellcg 
fembloienl  avoir  été  troaquées,  elles  étoient  éloignées  Tune  de 
J  autre  de  dix  lignes  pr  le  bas  &  de  deux  pouces  à  fextrémité, 
leur  couleur  &  celle  des  fâbots  était  dun  gris- noirâtre;  cette 
chèvre  avoît  une  couleur  i(âbelle ,  prefque  fur  toutes  les  jTarlies 
du  corps;  favoir,  le  deffus  de  la  tète,  les  oreilles ,  la  barbe,  le 
deffus  &  ies  cotés  du  cou ,  les  côtés  du  corps  &  la  croupe  ;  mais 
le  nen; ,  le  delfous  du  cou ,  de  la  jx>îtrine  6c  du  ventre ,  le  bas 
de  icpaule  fie  des  cuiflès,  les  quatre  jambes  &  la  queue  étoîaiç 
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de  coufeur  bîancbe  mêlœ  d  un  peu  de  jaune  ;  il  y  a\^îi  (îir  !e  coa 
&  fur  le  dos  une  raie  noire  qui  s'cîendoit  depuis  le  derrière  de  U 
idte  jufqua  la  queue,  &  fur  ies  côcés  du  mulêaa  une  tache  noire 
^ui  al  (oit  depuis  les  coins  de  la  bouche  jufqua  foeif;  le  poil  de 
h  barbe  éloit  long  de  cînq  pouces- 

On  avoîi  amené  cette  chèvTe  du  ropome  <îe  Juda  avec  un 
maie  ( pL  xx}^  qui  avoit  une  odeur  de  bouc  beaucoup  plus  forte 
que  celle  de  la  femelle;  (es  cornes  éf oient  dmiies»  longues  de 
trois  pouces,  larges  dun  pouce  &  demi  a  leur  racine,  &  éloignas 
1  une  de  fautre  de  cinq  iigties  pr  le  bas ,  &  de  près  de  deux 
pouces  à  leur  exirL^mité^quî  puoilToil  avoir  ^tc  coupée;  le  mile 
avoii  ia  tête  moins  large  &  moins  grofle  que  k  femelle  »  le  bout 
du  mufèau  plus  pointu,  le  poil  plus  long,  blanc  &  de  qualité 
approchinie  de  celle  de  la  laine >  mais  cependant  plus  dur  &  moîns 
fin;  le  chanfrein  étoît  concave  Çut  .ù  longueur;  les  cornes  a  voient 
une  couleur  blancliatrep  &  les  Êbots  étoicnt  jaunâtres;  il  y  avoit 
iûr  le  cou  &  (ur  le  dos  une  crinière  qui  s'élcndoit  depuis  le 
derrière  de  la  tête  jufqua  la  queue,  &  qui  étoil  formée  par  des 
poils  plus  durs  que  ceux  du  refle  du  corps  ;  les  plus  longs  poils 
de  celle  crinière  (ê  trouvoient  fur  le  cou  &  avoient  jufqu  a  cinq 
pouces  &  demi  ;  les  poik  de  la  barbe  n  avoient  que  quatre  pouces 
&  dcini ,  &  ceux  du  corps  environ  deux  pouces. 

Le  mâle  &  la  femelle  avoient  les  oreilles  prefque  toujours  di- 
rigées en  avant,  quelquefois  en  dehors,  mais  jamius  en  arrière; 
fcur  queue  éloii  terminée  par  de  longs  poils  qui  avoient  près- 
de  trois  pouces  &  demi. 

Les  dimen  fions  rapportées  dans  la  table  fui  vante  ^  ont  été 
prifcs  fur  le  bouc  de  Juda  (pi.  XX )• 
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pîcJs.  pouc.  ligncf. 

Longueur  du  corps  entier  mefuré  en  ligne   droite 

depuis  le  bout  du  mufèau  ju(qua  Tanus 2. 

Hauteur  du  train  de  devant ,  i . 

Hajteur  du  train  de  derrière i . 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à 

l'origine  des  cornes m 

Circonférence  du  mufeau  prifê  derrière  les  nafèaux.  .  // 

Contour  de  la  bouche «  // 

Diftancc  entre  les  angles  de  la  mâchoire  infe'rieure. .  •  u 

Diflance  entre  les  nafèaux  en  bas. u 

Lonmieur  de  Toeil  d'iui  ano;Ie  à  l'autre // 

Diftance  entre  les  deux  paupières  loriqu'ellés  font 

ouvertes u 

Diflance  entre  langle  antérieur  &  le  bout  des  lèvres. •  » 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  ôl  loreille u 

JDiftance  entre  les  angles  antérieurs  dès  yeux ,  luefurée 

en  ligne  droite n 

Xa  même  diftance  en  fui  vant  la  courbure  du  chanfrein.  // 

Circonférence  de  la  icte  prife  au-devant  des  cornes.  .  i  • 

ILongueur  des  oreilles h 

Xargeiu*  de  b  bafê ,  medirée  fur  la  courbure  extérieiu'e.  // 

JDiftance  entre  les  oreilles  &  les  cornes u 

Diftance  emre  les  deux  oreilles  j  prife  au  bas. .....  a- 

Xongueur  du  cou h 

Circonférence  près  de  la  tête u 

CirconféreiKe  près  des  épaules i . 

Tluuteur .* u 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant i .    10. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros •  •  •  •  2. 
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Circonférence  devant  fcs  jambes  tk  derrière.  ♦ 1 . 

Loiigueur  du  tronçon  de  h  quette.  .  .  * ,  a 

Circonférence  à  fou  origine **.*,•  h 

Longueur  du  bras  depuis  k  coude  jufqu'ou  genou, .  11 

Circonférence  à  IVndi  oit  le  plus  gros*  ...*,,•**,  g 

Circonférence  du  genou ,  * *  «  •  «  .  n 

Lo)igueur  du  cunon. •»...» n 

Circonférence  à  fendroit  le  plus  mînce ;/ 

Circonférence  du  boulet,  •  • ...•..,.  ^ 

Longueur  du  paturon  ....*.... n 

Circonférence  du  paturon ». . .  *  .  u 

Circonférence  de  (a  couronne a 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  Juiqu'au  genou h 

DiRance  depuis  le  coude  jufqu'au  garrot , .  $ 

Diftance  depuis  le  coude  julqu'au  bas  du  pied.  *  * .  .  § 

Longueur  de  licui0ê  depuis  la  rotule  |u(c|u'au  jarret,  u 

Circonférence  près  du  ventre*  «... .*....  n 

Longueur  du  canon  depuis  le  jarret  jusqu'au  boulet. .  & 

Circonférence • m 

Longueur  des  ergots // 

Hauteur  des  iàbots • // 

Longueur  depuis  ti  pince  jusqu'au  talon  dans  les  pieds 

de  devant a 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière 0 

Largeur  de  deux  fàbots  pris  enfèmble  dans  les  pieds  de 

devant •  •  •  • " 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière // 

Diftance  entre  les  deux  fàbots n 

Circonférence  des  deux  fàbots  réunis,  prifè  fur  les  pieds 

de  devant // 

Ciî«^onférence  prife  fiu-  les  pieds  de  derrière m 
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La  chèvi"e  de  Juda  ,  dont  les  dîmenfions  ont  été  rapportées 
dans  la  table  précédente,  pé(bîi  quarante-fix  livres;  à  I ouverture 
de  l'abdomen  l  epiploon  s'eft  trouvé  (èmblable  à  celui  du  bouc 
de  ce  pays-ci  &  fort  chargé  d  un  fuif  très-blanc;  les  quatre  eftomacs 
&  les  inteftîns  avoient  la  même  fituation  &  la  même  confor- 
mation que  dans  cet  animal ,  tant  à  l'intérieur  qu  a  l'extérieur  : 
car  j  ai  ouvert  &  dilîequé  un  bouc  en  même  temps  que  la  chèvre, 
dont  i!  s  agît  ;  mais  la  couleur  du  velouté  àts  trois  premiers  ef 
tomacs  étoit  brune  dans  la  chèvre,  tandis  quelle  étoit  jaunâtre 
dans  le  bouc  ;  les  papilles  du  bonnet  &  du  feuillet  étoient  plus 
grofles ,  plus  courtes  &  moins  pointues  dans  la  chèvre  ;  la  lon- 
gueur de  ks  înteftins  grêles  étoit  de  quarante  pieds  depuis  le 
pylore  jufquau  cœcum,  &  celle  du  colon  &  du  reclunt.prîs 
eniemble,  de  treize  pieds,  ce  qui  faifbit  cinquante-trois  pieds  pour 
la  longueur  du  canal  Intedinal,  indépendamment  du  cœcum. 
Quoique  le  bouc  fût  de  grandeur  médiocre,  relativement  aux 
boucs  ordinaires ,  il  étoit  beaucoup  pkis  grand  que  la  chèvre ,  & 
il  avoît  les  inteftîns  grêles  longs  de  cinquante  pieds  ;  le  colon  & 
le  redum  pris  enfemble  avoient  vingt  pieds ,  ainfi  la  longueur 
totale  du  canal  inteftinal  étoit  de  foixante-dix  pieds ,  non  compris 
le  coeaim» 

Le  foie  de  la  chèvre  de  Juda  étoit  très-refîèmbïant  à  celui  da 
bouc,  mais  la  véficule  du  fiel  n avoît  pas  autant  de  loi^ueur  que 
celle  du  bouc ,  car  elle  ne  s  etendoit  pas  au-delà  des  bords  du 
foie  :  ce  vifcère  avoit  au  dehors  &  au  dedans  une  couleur  très- 
pâle  &  prefque  livide,  il  pefoit  onze  onces  fix  gros  &  demi; 
j'ai  tiré  de  la  véficule  du  fiel  une  liqueur  jaune  ^  comme  celle  de 
la  véficule  du  bouc ,  cette  liqueur  pefoit  un  gros  &  cinquante 
grains  ;  il  ne  s'eft  trouvé  aucun  ver  dans  le  foie  de  la  chèvre  de 
Juda ,  ni  dans  celui  du  bouc  ;  ces  deux  animaux  ont  été  ouverts 
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dans  îe  mHîeii  du  mois  de  Mars  :  la  rate  de  la  chèvre  Je  Jt 
cïoit  à  propoitioii  plus  laige  que  celle  du  bouc  &  pieiquc  carr< 
elle  avûit  une  coubir  grifàtre  au  dehors  &  rouge- foncée 
dedans ,  elle  i>efoit  une  once  quatre  gros  &  demi. 

Quoique  le  rein  droit  de  la  chèvre  de  Juda  fût  plus  avancé 
que  le  gauche  de  toute  (a  longueur,  cependant  il  ne  letoil  pai 
tant  que  dans  le  bouc;  maU  les  reins  de  ces  deux  animaux  fe 
refïembloîent  au  dedans  &  au  dehors,  excepté  que  l'enfoncement 
ctoit  moins  profond  à  pioiX)rtion  dans  les  reins  de  la  chèvre  de 
Juda.  d 

Les  poumons  étoîent  pareils  à  ceux  du  bouc ,  tant  pour  îel 
nombre  àts  lobes  que  jxjur  leur  figure  fie  leur  fuuaiion;  il  y 
a  voit  dans  le  gi^nd  lobe  du  côté  droit  deux  kiftes  gros  comme 
des  noix  &  remplis  d  une  liqueur  qui  n  avoît  prefque  aucune 
Êvair:  le  cœur,  la  lajigue,  lepiglotte,  les  bords  de  lentrée  du 
larynx  &  le  cervelet  de  la  chè\TC  de  Juda  refîembloîent  à  ces 
mêmes  parties,  vues  dans  le  bouc  ;  mais  les  anfraïfluofilés  du 
cerveau  étoient  un  peu  dlffcrentes  dans  ces  deux  animaux  ;  fc 
cerveau  de  la  chèvre  de  Juda  pefbit  une  once  ûx  gros^  &  le 
cervelet  trois  gros  &  vingt-huit  grains. 

II  n'y  avoit  que  deux  mamelons ,  ils  étoîent  longs  de  neuf 
lignes  chacun ,  &  placés  à  quinze  lignes  de  diflance  1  un  de 
l'autre,  ils  avoient  quatre  lignes  de  diamètre  à  la  bafe. 

Je  n'ai  reconnu  aucune  différence  marquée  entre  les  panies 
intérieures  &  extérieures  de  la  génération ,  obiervées  dans  cette 
chèvre  &  dans  ia  chèvre  de  ce  pays- ci  &  la  brebis;  1  orifice 
interne  de  la  matrice  de  ladièvre  de  Juda  étoit  bordé  par  plufieurs 
petits  tubercules  ;  il  s'eft  trouvé  fur  les  pai'ois  intérieures  des 
cornes  de  la  matrice,  quantité  de  petits  calices  eu  forme  de  godets, 
d  une  ou  deux  lignes  de  diamètre. 

Les 
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Les  teftîcules  paroîfîbîent  être  tuméfiés;  en  effet,  cette  chèvre 
éloit  en  chaleur  lorfquelle  fut  tuée;  on  voyoit  une  caroncule 
grofle  comme  une  ientîlle  fur  i  un  des  teftîcules  :  en  les  ouvrant 
il  en  a  jailli  une  liqueur  très -claire  qui  (brtoit  de  grandes  véfi- 
cules  lymphatiques,  dont  les  cavîl6  reftoîcnt  vides  au  dedans  du 
tefticule. 

Le  fquelette  (pi.  xxii,  jîg.  i  )  du  bouc  de  Juda ,  reflçmbfe 
à  celui  du  bouc. 
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ESCR/PTION 


DESCRIPTION     I 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 
^/i  a  rapport  A  rHiJioire  Naturelle 

DU  BOUQUETIN,  du  CAPRICORNE. 
DU  CHAMOIS  ET  DU  BOUC  de  JUDA, 

I 

N."    M  C  X  X  X  L 

La  tête  d'un  Bouquetin. 

V^ETTE  lèle  efl  longue  de  neuf  ponces  depuis  lextrémîtc  de 
b  mâchojrc  fupérietire  jufquaux  condyies  de  Tes  occipital,  & 
large  de  cinq  |îouces  à  iendroit  âts  orbites  Ats  yeux  ;  les  cornes 
ont  un  pied  iept  pouces  de  longueur,  &huit  pouces  trois  lignes 
de  circonférence  à  la  hx(c  :  elles  font  courbées  en  an  1ère  &  en 
bas  ;  leur  courbure  eft  plus  forte  à  leur  extrémité  que  dans  le 
refte  de  leur  longueur  ;  leurs  extrémités  font  à  un  pied  cinq 
pouces  de  diftance  lune  de  lautre,  &  les  bafès  feulement  à  fèpt 
lignes  :  il  y  a  (ùr  chaque  corne  (ix  ou  fèpt  gros  tubercules  fur 
la  face  antérieure. 

n;   m  c  X  X  X  1 1. 

Autre  tête  de  bouquetin. 

La  longueur  de  la  tête  depuis  iextjcmité  de  la  mâchoire  fu- 
périeure  jufcju  aux  condyles  de  Ibccipilal  eft  de  dix  pouces  ;  les 
a^rnes  font  lx?aiicoup  plus  grandes  que  celles  du  numéro  prc-ccdent  ; 
leurs  dimeniions  le  trouvent  dans  la  defcripiion  du  bouquetin. 
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N.^     M  C  X  X  X  I  I  L 

Le  fquelette  d^un  Capricorne* 

Ce  fquelette  (pi.  xv )  vient  d'un  animal  fort  jeune,  car  toutes 
les  cpiphyfes  ont  encore  leurs  joints  ;  les  os  reflèmblent  pref- 
qu  eniicrement  à  ceux  du  bouc ,  pour  le  nombre ,  la  pofition , 
la  figure ,  &  fingulièrement  par  les  grandeurs  relatives  des  os  à.ts 
jambes  :  j'ai  feulement  remarqué  que  le  contour  ài^  branches  de 
la  mâchoire  inférieure  a  plus  de  refîèmblance  avec  celui  du  bou- 
quetin ;  mais  les  cornes  diffèrent  de  celles  de  cet  animal  &  de 
celles  du  bouc ,  elles  ont  cinq  pouces  de  longueur  5c  de  circon- 
férence à  la  bafe;  elles  (ont  dirigées  obliquement  en  arrière  flc 
en  dehors ,  courbées  en  bas  &  un  peu  recourbées  en  haut  par 
la  pointe  ;  il  y  a  un  pouce  de  diflance  entre  leurs  baies ,  &  fîx 
pouces  &  demi  entre  leurs  extrémités  ;  elles  ibnt  aplaties  fur  les 
côtés  ;  elles  ont  une  arête  longitudinale  (iir  le  devant  de  leur 
partie  inférieure ,  &  un  fillon  à  côté  de  cette  arête  fur  leur  face 
interne  :  ces  cornes  font  brunes,  ftriées  longitudinalement  & 
entourées  de  douze  anneaux  tranfverfàux  plus  fâillans  fur  le  devant 
àt%  cornes  que  fur  le  cferricrc;  elles  reflèmblent  à  celles  du  boua 
par  leur  couleur,  par  leur  arête ,  mais  elles  en  diffèrent  par  leur 
fillon ,  par  leurs  (tries  &  par  leurs  anneaux  :  elles  auroient  plui 
de  rapport  aux  cornes  du  bouquetin  par  les  anneaux  ;  mais  elles 
n'ont  point  de  face  antérieure ,  comme  celles  du  bouquetin ,  & 
il  ne  paroît  pas  que  cette  face  eut  pu  fè  former  avec  l'âge  par 
l'accroiflèment  des  cornes, 

La  longueur  de  ce  fquelette  eft  de  deux  pieds  neuf  pouces^ 
depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqu'à  l'extrémité  poflérieure  de 
l'os  iâcrum  ;  la  tête  a  fept  pouces  trois  lignes  de  longueur ,  trois 
pouces  onze  lignes  de  largeur  à  l'endroit  ài^%  orbites  des  yeux, 
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pîed  deux  pouces  de  circonférence;  k  tmn  de  devant 
!d  onze  pouces  &  demi  de  hauteur ,  &c  le  train  de  derrièfc, 
•lin      îd  onze  pouces, 

;v;.%:  N-'       M  C  X  X  X  I  V. 

,,  Les  contes  d'un  Jeune  chamois. 

^Ces  cornes  nont  que  fix  pouces  &  demi  de  longueur  m 
£iivant  leur  coubure ,  &  trois  pouces  de  en  cotifcreiice  à  b  bafe. 

R**    M  C  X  X  X  V, 

. ,  ^^^^         Autres  cornes  de  chamoîs. 

-^  l|yr  longueur  efl  d'envîfcn  huit  pouces  &  demi ,  elles  ont 
'tftili -pouces  &  demi  de  cîrconfcrence  à  la  faafe;  ces  cornes 
fknwnt  à  une  portion  de  los  frontal ,  îl  y  a  cinq  lignes  de 
diflaoce  entre  leui  s  bafo ,  &  trois  pouces  dix  lignes  entre  leurs 
pdntes. 

N."     M  C  X  X  X  V  L 

Autres  cornes  de  chamois. 

Ces  cornes  tiennent  à  une  portion   de  los  frontal,  comme 
les  précédentes  ;  mais  elles  font  un  peu  plus  longues  &  beaucoup 
plus  écartées  lune  de  lautre  par  leur  extrémité ,  elles  ont  environ ^ 
neuf  pouces  &  demi  de  longueur ,  &  près  de  trois  pouces  & 
demi  de  circonférence  à  la  bafe  ;  il  y  a  cinq  lignes  de  diftance  ' 
entre  leur^  ba/ês,  &  cinq  pouces  &  demi  entre  leurs  pointes*  ; 

R"     M  C  X  X  X  VIL 

La  tête  dun  chamois. 


i-^m 


Cette  tête  eft  longue  de  fept  pouces  (ept  lignes  depuis  Fai-I^ 
granité  de  la  mâchoire  iùpérleure  jufquaux  cond^içs  de  Tocci^ 
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3c  large  de  trois  pouces  neuf  lignes  à  I  endroit  àts  orbites  des 
yeux  ;  les  cornes  ont  neuf  pouces  de  longueur ,  prife  en  fuivant 
leur  courbure ,  &  trois  pouces  trois  lignes  de  circonférence  à  la 
bafe;  leurs  extrémités  font  à  trois  pouces  de  dîftance  I  une  de 
i autre,  &  les  bafcs  à  quatre  lignes. 

N."      M  C  X  X  X  V  1 1  L 

Le  fquelette  dun  chamois. 

Ce  (quelette  a  fêrvî  de  fujet  pour  la  defcrîptîon  à.ti  os  du 
chamois ,  il  vient  d  un  jeune  individu  ;  la  partie  antérieure  de  la 
mâchoire  du  deffus  &  les  prolongemens  de  Ibs  frontal,  qui 
entroient  dans  les  cornes,  ont  été  cafles,  &c. 

N."    M  C  X  X  X  I  X. 

Le  fquelette  et  un  bouc  de  Juda. 

La  longueur  de  ce  fquelette  eft  de  deux  pieds  neuf  pouces, 
depuis  le  bout  des  mâchoires  ;u(qu  a  l'extrémité  poftérieure  de 
Ibs  fecrum  ;  la  tête  eft  longue  de  fix  pouces  dix  lignes ,  elle  a 
trois  pouces  huit  lignes  dans  fâ  plus  grande  largeur,  &  treize 
pouces  &  demi  de  circonférence  ;  le  train  de  devant  a  un  pied 
&  demi  de  hauteur,  &  le  train  de  derrière  un  pied  cinq  pouces^ 
&  demi. 
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de  Saiga  *;    les  cornes  que  nous  avons  au  Cabinet 

ms  Jylvejlris  ^mm  Pokm  Solïiac  ^  Alofd  Seîgak  appelknî,  mûgn'nuêm 
tûprtQli  t  hivhnbus  tamen  pedWus  ;  cormlms  in  a/tum  pcrreâ/s ,  çuiùtjfiûm 
crculis  mlûtis,  tx  qui  bus  Aiofd  mmubria  cultedorum  trûnfpûrenliafûdunt, 
vdodjftml  curfus  &  alû^imorum  falîumm  Gefiier ,  hiji^  quai*  pag,  j6i 
6c  3  tf:i ,  uhi  vlJe  JtguTïis. 

*  On  trouve  aux  environs  de  Sempulit ,  quaniîtt?  deSaîgî  ou  de  Sûiga^ 
c*eft  on  animal  qui  rtfîcmblc  beaucoup  .iu  chevreuil,  finon  que  fts 
cornes  au  lieu  d'être  crochues  font  droites;  on  ne  connoît  cet  animal 
Jans  louîe  la  Sibérie  que  dans  ces  environs,  car  celui  qu'on  appelle 
^^ûigû  dans  la  province  dlrkuuk  eft  le  mu/c.   Cette  eipcce  de  chèvre 
^e  mange  beaucoup  duis  ces  environs*.  »•.  On  nous  dit  que  le  goût 
^e  Li  chair  cftoh  femblable  à   celui   du  cerf*    Voyage  it  Cmdtn,  à 
^mtîfchatka t  tome  I,  page  ryp.  Tradutflion   fiu^  la   verfion  Rufle, 
«^omniuniquce  par  M.  de  rifle.  Nota,   M*  Gmelîn  a  donné  depuis , 
ixœ  defcrîption  plus  étendue  du  Saiga  dans  le  V/  volume  des  nouveaux 
JVIc?moîres  de  rAcadcniie  de  S/  Pcterlbourg ,  (bus  le  nom  de  Ibex 
i^w^itbis ,  mais  il  n'en  donne  pas  la  figure  ;  cependant  nous  croyons 
devoir  prélenter  ici  par  extrait  la  iradudbn  de  cette  defcrîpiion  pour 
ne     rien  oinenre  de  ce  que  1  on  iîiit  au  ftijet  de  cet  animal,  II  a  k 
Eete   du  bélier,  avec  te  nez  plus  élevé  &  plus  proéminent ,   le  corps 
dui     cerf,  mais  beaucoup  phis  petit  ,  car  il  naneint  jamais  la  grandeur 
^%x   criievreuii  \  les  oreilfes  droites  afiez  larges  &  terminées  en  pointe; 
«s   cornes  jaunâtres  &  u-anfjnirtnies ,   longues  d  un  [tied  ,   annelées  à 
Ja  F>a[e  &  fiiuées  au-defîus  des  yeux;  quatre   dents  incifives,  quatre 
^=^nlfieâ  &  cinq  molaires  dont  chaame  a  deux  racines,  dans  la  mâ- 
choire inférieure;    autant  tle  dents  încifives  â:  canines,  avec  quatre 
-■^ïolaires  ieulemem  dont  chacune   a  irois  racines  ,  dans  la  mâchoire 
*^perieure;   le  cou  un  peu  long;  les  jambes  de  derrière  plus  fon^mes 
H.^e   celles  de  devant;  le  pied  tourcliu  ;  quatre  papiiles  aux  mamelles 
^€ux  de  chaque  côîé;   la  queue  menue,  longue  de  trois  pouces;  le 
poil  comme  celui  du  cerf,  d'un  brun-jaunâtre  aux  parties  du  dehors 
^^  corpà^&  blanc  fous  k  ventre  &  aux  parties  du  dedans*  La  femeJIcL 
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du  Roi ,  y  ont  été  envoyées  fous  la  dénomination  de 
c$mes  Je  Bouc  de  Hongrie  ;  elles  font  d*une  matière 
fi  tranfparente  &  fi  nette  qu'on  s*en  fert  comme  de 
récaille  éc  aux  mêmes  iifàges.  Par  les  habitudes  natu- 
rel les  ,  le  fàiga  reffemble  plus  aux  gazelles  qu'au  bou- 
quetin &  au  chamois;  car  il  n'afFed:c  pas  les  pays  de 
montagnes ,  il  vit  comme  les  gazelles  fur  les  coltines 
&  dans  les  plaines;  il  efl  comme  elles  très-bondifïmt , 
très-lcger  à  la  courfe  ,  &  la  chair  efl  auiïi  bien  meilleure 
à  manger  que  celle  du  bouquetin  ou  des  autres  chèvres 
làuvages  «Se  domefliques. 

efl  plus  petîre  que  le  mâle  <&  ne  pone  poîn!  de  cornes Il  s'en- 
gendre des  vers  fous  leur  peau, , , ,  Ces  animaux  fe  joignent  en  au- 
tomne &  produîfènt  au  prhnemps  un  ou  deux  petits;  iis  ne  vivent 
que  d'herbes  &  font  trcs-gi\is  dans  le  temps  de  leurs  amours;  Fétc  ils 
Iiabitent  diins  les  pbines  le  long  des  bords  de  Tlriilch  ;  i*hiver  Us  j 
gagnent  les  pays  plus  élevés;  on  en  trouve  non-fêuTenient  vers  rinitch , 
niiiis  dms  la  piupnri  des  terres  qu'arrolent  (c  Boryfthcne  >  le  Don  & 
le  Volga.  Vide  non  Commentarii  Acadcmlœ  Petropolïtanœ ,  tom.  V, 
PetropoH,  ij6o,  pag.  34 j  &  346.  Nota.  2.*"  Le  Secrétaire  de  TA- 
cadémic  de  Péterfbourg ,  ajoute  à  ce  que  dit  ici  M.  Gmelin ,  que 
le  (àiga  ne  paît  qu'en  rétrogradant. ...  Que  les  Chinois  en  achettent 
les  cornes  pour  fîure  des  lanternes.. . .  Qu'on  ne  le  trouve  que  ju(qu'au 
cinquante-quatrième  degré  de  latitude  ,  &  que  vers  TOiient  il  n'y  en 
d  guère  au-delà  du  fleuve  Oby.  Vide  ibid,  pag.  3  j  &  36. 
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ous  avons  reconnu  treize  efpèces,  ou  du  moins 

&*eize  variétés  bien  di(lin6les  dans  ies  animaux  qu'on 

appelle  Ga^eHes:  &  dans  Tincertitude  où  nous  fommes, 

fi  ce  ne  font;  que  des  variétés ,  ou  fi  ce  feroient  en 

effet  âits  efpèces  réellement  différentes  ;  nous  avons 

cru  devoir  les  préfenter  enfemble,   en  leur  affignant 

néanmoins  à  chacune  un  nom  particulier,  qui,  dans  le 

premier  cas,  ne  fera  qu'une  dénomination  précaire,  & 

pourra  dans  le  fécond,  devenir  le  nom  fpécifique  & 

propre  à  Tefpèce.  Le  premier  de  ces  animaux,  &  le  feul 

auquel  nous  conferverons  le  nom  générique  à.t  Gabelle, 

cft  la  Gazelle  commune  *  *,  qui  fe  trouve  en  Syrie,  en 

.Méfopotamie  &.  dans  les  autres  provinces  du  Levant  ^ 

<au(fi-bien  qu'en  Barbarie  &  dans  toutes  les  parties 

^  Gazelle  ;  en  Arabe  ^  Ga^al ,  nom  générique  que  Ton  a  donné  \ 
pludeurs  animaux  d'efpèces  difiërentes. 

*  ^  Dorcas,  Dorcadcs  Libycœ  ventre  funt  albo,  qui  color  eis  ai  laparoi 

tfque  adfcendit,  ad  ventrem  verb  utrïnque  latera  nlgris  yittls  dyiingumiur; 

*€liqui  corporis  color  rufus  autflavus  efi  &  pedes  quhiem  eis  longi  fmt , 

euli  nigri,  comibus  caput  otnatur  &  longijjimas  aunes  habenU  JEJ&m,  de 

at.  anim.  lib.  XIV,cap.  xiv. 

Algazel  exAfrica.  Hemand,  hiji.  Mexic.  pag.  8p}. 

Hircus  comibus  teretibus,  arcuatis,  ab  imo  ad fummum  feri  amtu/atis, 

ice  tantummodà  levl Go^ella  Afiicana.   La  Gazelle  d'Afrique* 

iflf.  regn.  anim.  pag.  6p. 

Tome  XIL  C  c 


HiSTOiRE  Naturelle 

feptentrionales  de  l'Afrique;  les  cornes  de  cette  gazeflé^ 
ont  environ  un  pied  de  longueur  »  elles  portent  des 
anneaux  entiers  àietir  bafc,  &  enfuite  des  demi-anneaux 
jufqu'à  une  petite  diftance  de  leur  extrémité,  qureff 
ftfTe  &  pointue;  elles  font  non-feniement  environnées 
d*annea^ix ,  mais  fiHonnées  ïongitudinalement  par  de 
petites  ftries  ;  les  anneaux  marquent  les  années  de  I  ac* 
croiflement  »  ils  font  ordinairement  au  nombre  de 
douze  ou  treize.  Les  gazelles  en  général ,  &  ceile-cî 
en  jiarticulier,  refiemblent  beaucoup  au  chevreuil,  paf 
fa  forme  du  corps,  j)ar  les  fondtrons  naturelles,  pai^ 
hi  légèreté  des  mouvemens ,  la  grandeur  6c  la  vivacité 
des  yeux ,  &c.  Et  comme  Je  chevreuil  ne  fe  trouve 
point  dans  te  pays  qu'habite  la  gazelle  ,  on  fcroit  d  abord 
tenté  de  croire  qu'elle  n'eft  qu'un  chevreuil  dégénéré  > 
ou  que  celui-ci  n'eft  qu *un€  gazelle  dénaturée  par  I'in<- 
fluence  du  climat  6c  par  l'eiîct  de  h,  différente  nourri- 
ttjre;  maïs  les  gazeH^s  difierent  du  chevreuil  par  fer 
nature,  des  cornes;  celles  du  chevjceuil.font  une  efpèce 
de  bois  folide ,  qui  tonibe.  cSt-  fe  renouvelle  tous  Jeç* 
af)«t^^  cQijijMç  x:elwi  du  ce^f^  Içs  çorne?s  de»gw€Hcis,  au 
caittfaîiré;  ^  fi>itt  i^reuP^  &  permftneiittes ,  comme  €€!!«& 
de  4  chèvre  ;  ^'àîltèirts  te^^hevrtiit!  n  a  f^bint  dé  Véft- 
culè  dfu  fiel  V  au^  îrèu  qù€  lèis  '^zelîes  ont  cette  véficufè 
comme  les  chèvres;  les  gazelles  ont,  comme  le  che- 
vi;euil ,  des  larrmer$,ou  eofoacen^ens  au-xleyant  d,e  cha- 
qtie  oeil;  eUes  lui  :  reflembietlt  eAcore  par  la  qualité  d«r 
poil ,  par  la  blancheur  des  k{{ts  &  par  les  brofTes  qu'ettes 
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ont  fur  les  jambes ,  mais  ces  broffes  dans  le  chevreuil  font 
fiir  les  jambes  de  derrière,  au  lieu  qive  dans  les  gazelles 
cHes  font  fiir  les  jambes  de  devant;  les  gazelles  parôiffent 
donc  être  des  animaux  mi -partis,  intermédiaires  entre 
le  chevreuil  &  la  chèvre  :  mais  lorfque  I'cmi  co^fidère 
que  le  chevreuil  eft  un  animal  qui  fe  trouve  également 
dans  les  deux  continens  ;  que  les  chèvres  au  contraire , 
ainfi  que  les  gazelles ,  n'exiftoient  pas  dans  le  nouveau 
monde ,  on  fe  perfuade  aifément  que  ces  deux  efpèces , 
les  chèvres  <&  les  gazelles  font  pkis  voifines  Tune  de 
i^autre  qu'elles  ne  le  font  de  Tefpèce  du  clwvreuil  : 
au  refte  les  feuls  caradères  qui  appartiennent  en  propre 
aux  gazelles ,  font  les  anneaux  tranfverfaux  avec  les  ftries 
k>ngitudinales  fur  les  cornes  ;  les  brèffés  de  poils  aux 
janvbes  de  devant ,  une  bande  épaiffe  Si  bien  marquée 
de  poils  noirs ,  bruns  ou  roux  au  bas  des  flancs ,  &  enfin 
trois  raies  de  poils  blanchâtres  qui  s'étendent  longitu* 
dinalement  fur  la  fece  interne  de  roreiHe.  (Vaye^  ci- 
4ipris  la  deferiptiott  dr  la  figura  de  la  gaielk,  pi.  xxjrr; 
^fZ  ^^  ^^^^  ^^  ^^^  ci-dtffaus  "^ ,  la  defcripfwn  de  ce  tu 
^Jpèce  de  gaielle ,  par  Fabius  Columna^. 

* A^zel  ex  Àfric^,  mlrrtal  exatrmm. ...ex AfHcâ Neapollm  miffuth; 
magnkadme  Câpres,  GapreoR  diifl,  cui  toto  fiabituprhnâ  ficiefmile, 
hifi  quod  eomibus  mdH  mag!s  quant  hirca  JhràRoribns^  Jiî  pra^tutn^ . ,.  l 
PHit  ejt  hreri,  levi ,  ftàvicûnte  at  in' rentre  àt  tùtéribus  cdndieàhtè  ficut 
m  httemh  femomm  &  bracMmm  ,  iltoque-  eapreoh  meffiorh  Attîtttd^ 
Ulbis  hrpvftermîbus,  quœ  fubTimiffra  funt  antrriùribus  tibiis ,  très  fpithamas 
êtqttat.  Ctnptis  (fbefittT,  &  cMùm  craffitts  habrt;  Criitibus  &  itbîls  ad-- 
modum  gracile  ;    ungulis  bifulcis^tdttioém  dljftâlp,  itftffie  téhùihus,  & 

Ce  ij 
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La  féconde  gazelle  efl  im  animal  qirt  fe  trouve  au 
Sénégal  ,  où  M,  Acianfon  nous  a  dit  qu'on  l'appeloit 
Keveli  il  efl  un  peu  plus  petit  que  la  gazelle  commune ,. 
&  à  peu  près  de  la  grandeur  de  nos  petits  chevreuils; 
ii  diftcre  au/ïî  de  la  gazelle,  en  ce  que  fes  yeux  font' 
beaucoup  plus  grands ,  &  que  fes  cornes  au  lieu  d'ctre 
rondes  font  aplaties  fur  les  côtés:  cet  aplatiffement  desl 
cornes  nVft  ps  une  différence  qui  provienne  de  celle 
du  fexe;  les  gazelles  maies  &  femelles  les  ont  rondes; 
les  kevels  mâles  &  femelles  les  ont  plates,  ou,  pourj 
mieux  dire,  comprimées;  au  refte,  le  kevel  rcffemblej 
en  entier  à  la  gazelle ,  &  a>  comme  elle  le  poil  court] 
&  fauve,  les  fefTes  &  le  ventre  blanc,  la  queue  noire.- 
b  bande  brune  au-deffous  des  flancs,  les  trois  raies 
blanches  dans  les  oreilles»  ies  cornes  noires  &  envi-d 

Mrctnb  ùhhnglorïbus ,  &  amthnhus  fmiïïtuâmi  ûkes,  &  nigrkanîîhis^ 
Cûudûm  hûbet  dodrantem  fftè  plhfam ,  hirmam  ù*  a  midio  vfquc  ad 
rxiremnm  mgrefcenrem, . . ,  *  HUaris  ûfpfâu  faciès  ;  ocu/i  magnt ,  nrgri  ^ 
hcld'i ,  Imî;  dures  hngœ  ^  magna ,  pûîulœ,  In  prafpeâu  ehtœ ,  ill^tque^ 
întus  canalicttlatœ  qumquefdo  Jlrigmm  ordine  mgricante ,  cxtumentibujk 
circa  illas Jlrlis pil(>fis  candicantibus ,  &  lineâ  tenui  circumduââ,.,.Comua 
pedem  romanum  longa ,  retrorfum  inc/Inata,  Hircin  a,  ex  nigro  caftaneo 
iolore  cpchleatim  JMata  &  interna  fitu  ad  inyUemftmiata,  &  pcfi  Ma-- 
tationem  refexa,  atque  deinde  mextremo  parum  acie  refupinata...,  NafuSr 
tolore  magîs  rufih,  ficuti  ex  ocuHs  paralklo  ordine  linea  nigricans  depcndet 
cd  os  ufque,  reliçuis  candicantibus,  Nares,  &  labia ,  os  &  lingua  ni-- 
grefcmt ,  quod  fatis  dum  ruminabat  obfervavimus  ;  denliius,  ovium  modo, 
ixiguis  &  vix  conjpicuis  ;  vocem  edit  non  abfimilemfuillœ.  Fab,  Columiix,, 
Annota  &  Jddit.  in  rerym.  Med.  nov.  Hifp.  JNardl  Ant»  Recchb*^  .-^•. 
Hernand.  hijl.  /W^a*.  pag.  85 3. &  8^^ 
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ronnées  d  anneaux ,  les  ftries  longitudinales  entre  les 
anneaux,  6ic  ;  mais  il  eft  vrai  que  le  nombre  de  ces 
anneaux  eft  plus  grand  dans  le  kevel  que  dans  la  gazelle  : 
celle-ci  n'en  a  ordinairement  que  douze  ou  treize, 
le  kevel  en  a  au  moins  quatorze ,  &  fouvent  jufqu'à 
dix*huit  &  vingt.  (Voyei  ci-après  la  defcription  du  kevel 
ér  la  figure  ,  planche  XXVI J. 

Le  troifième  animal  eft  celui  que  nous  appellerons 
Cûrinedu  nom  Kûrin,.  qu*il  porte  au  Sénégal  ;  il  reflemble 
beaucoup  à  la  gazelle  Se  au  keveJ ,  mais  il  eft  encore 
plus  petit  que  le  kevel ,  &  fes  cornes  font  de  beaucoup 
plus  menues ,  plus  courtes  &  plus  lifTes  que  celles  de 
lar  gazelle  &  du  kevel ,  les  anneaux  qui  environnent  les 
cornes  de  la  corine  étant  très-peu  proéminens  &  à  peine 
fenfibles.  M,  Adanfon  ,  qui  a  bien  voulu  me  commu- 
niquer la  defeription  qu'il  a  feite  de  cet  animal ,  dit 
qu'il  paroît  tenir  un  peu  du  chamois ,  mais  qu'il  eft 
beaucoup  plus  petit,  n'ayant  que  deux  pieds  &  demi  de 
longueur  &:  moins  de  deux  pieds  de  hauteur;  qu'il  a 
les  oreilles  longues  de  quatre  pouces  &  demi ,  la  queue 
de  trois  pouces  ,.lcs  cornes  de  fix  pouces  de  longueur 
Si  de  fix  ligneis  feulement  d'épaifleur;  qu'elles,  font 
diftantes  l'une  de  l'autre  de  deux  pouces  à  leur  naif- 
iànce ,  &  de  cinq  à  fix  pouces  à  leur  extrémité  ;  qu'elles 
portent  au  lieu  d  anneaux  des  rides  tranfverfàles ,  an- 
nulaires, fort  ferrées  les  unes  contre  les  autres  dans  la* 
partie  inférieure  ,  &  beaucoup  plus  diftantes  dans  la 
jaiatie  fupérieure  de  là  corne  ;  que  ce&  rides  qui  tiennent: 

C  Ç  iil 
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iieu  d'anneaux  font  au  nombre  de  près  de  foîxanteî 
qu*au  relie  la  corine  a  le  poil  court,  luilant  &  fourni p 
fauve  fur  le  dos  &  les  flancs ,  blanc  fous  le  ventre  & 
ibus  les  cuiflcs,  avec  la  queue  noire*  &  qu'il  y  a  dans 
cette  même  cfpècc  de  la  corine  des  individus,  dont  le 
corps  eft  tigré  de  taches  blanchâtres  fcmées  iàns  ordre: 
(Voyei  ûuffi  la  defcripnon  de  la  corine  j,  par  M.  Dauhmon  ^ 
ir  la  figure ,  planche  xxvuj. 

Ces  diifërences  que  nous  venons  d'indiquer  ttïVte 
la  gazelle ,  ie  kevel  &  la  corine ,  quoique  fort  appa- 
rentes, fur-tout  pour  la  corine,  ne  nous  femblent  pas 
eflcntielles,  ni  fuffifantes  pour  faire  de  ces  animaux  des 
efpèccs  réellement  différentes;  ils  fe  reffemblent  fi  fort 
à  tous  autres  égards,  qu'ils  nous  paroifTent  au  contraire 
être  tous  trois  de  la  même  efpèce ,  ïaqiîelle  feulement 
a  fubi  par  l'influence  du  climat  &  de  la  nourriture  plus 
ou  moins  de  variétés:  car  le  kevel  &  la  gazelle  diffèrent 
beaucoup  moins  entr  eux  que  la  corine,  dont  les  cornes 
fur-tout  ne  font  pas  femblahles  à  celles  des  deux  autres  ; 
mais  tous  trois  ont  les  mêmes  habitudes  naturelles ,  fe 
raflemblent  en  troupes ,  vivent  en  fociété  &  fe  nour- 
riffent  de  la  même  manière;  tous  trois  font  d'un  naturel 
doux  &  s'accoutument  aifément  à  la  domeflicité,  tous 
trois  ont  auffi  la  chair  très-bonne  à  manger.  Nous  nous 
croyons  donc  fondés  à  conclure  que  la  gazelle  Ôl  le 
kevel  font  certainement  de  la  même  efpèce ,  &  qu'il 
eft  incertain,  fi  la  corine  n'eft  qu'une  variété  de  cette 
même  efpèce,  ou  fi  c'eft  une  efpèce  différente. 
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Nous  avons  au  Cabinet  du  Roi  les  dépouilles  en  tout 

eu  en  partie  de  ces  trois  différentes  gazelles ,  &  nous 

avons  de  plus  une  corne  qui  a  beaucoup  de  refTem- 

Jbiance  avec  celles  de  la  gazelle  &  du  kevel ,  mais  qui  eft 

Jbeaucoup  plus  grofle.  (Voye:^  ci-ûprès  la  defcription  de 

^eue  came  &  lajfigure ,  pi.  xxxi^fig.  (fj.  Cette  corne  eft 

aufn  gravée  dans  AIdrovande ,  lib.  L  de  Biftdcis,  cap.  xxi. 

Sa  groffeUr  &  fa  longueur  femblent  indiquer  un  animal 

plus  grand  que  la  gazelle  commune ,  &  elle  nous  paroit 

^partenîr  à  une  gazelle  que  les  Turcs  appelentT^i?^'^/^ 

A  lesPeriànSi4//^/.  Cet  animal  félon  Oléarius*,  reflTemble 

«n  quelque  forte  à  notre  daim ,  fmon  qu'il  eft  plutôt 

voux  que  fauve»  &  que  les  cornes  font  fans  andouiilers, 

^zouchées  fur  ie  dos,  &c;  &  félon  M.  Gmelin'',  qui 

•  Noos  aviom  vu  tout  le  four,  en  tw^grand  nombre ,  une  efpèce^ 
^ie  err&  que  les  Turcs  appellent  T^eiran,  &  les  Perles  Ahu,  qui  reflem- 
€a  quelque  feçon  à  nos  daims ,  fmon  qu'Hs  font  plutôt  roujç- 
&UVCS,  &  leur  boîs  n*a  point  d  andouillers ,  mais  il  eft  uni  & 
fiir  le  dos ,  ils  font  fort  vîees ,  &  Ton  n'en  voit ,  à  ce  que  Ton 
XXDUS  a  dit,  qu'en  la  proyince  de  Mokau  &  auprès  de  Scamnchîe,de 
SCinaback  &  de  Merrflgé.  Relation  d'Otéarius,  tome  I,  page  ^t ^. 

^  Ôft  m'apporta  une  efpèce  de  chevreuil  appelé    dshcren  dans  là 

Xangae  du  pays,  il  reflêmble  nu  chevreuil  commun,  excepté  qu'il  a 

ïcs  cornes  du  bouquetin  &  qu'elles  ne  tombent  jamais  ;  cet  animal  a 

csA  de  pârtrcuiref ,  qu'à  mefure  que  (es  cornes  prennent  de  TaccroîA 

ftmenr,  le  larynx  (  \t  moi  Allemand .  traduit  littéralement,  veut  dire  la 

pùmrne  d^Adam  )  augmente  de  volume  ;  de  forte  que  I  on  voit  dans  un 

Vîcnx animal  une  enflure  confidérable  fous  le  cou.  Le  D/ Méfier fchmid, 

firétend  que  ce  chevreuil  a  une  avcrfion  abfolue  pour  l'eau ,  mais  Je 

rfcn  ar  pu  rien  laVoIr ,  et  les  habitans  de  Tongus  m'ont  dit  au  contraii'e , , 
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le  ttéffgne  fous  le  nom  de  dsheren^  il  reïïemble  au  che- 
vreuil,  à  J'excepiion  des  cornes,  qui,  comme  celles 
du  bouquetin»  font  creufes  &  ne  tombent  jamais;  cet 
Auteur  ajoute  qu'à  mefure  que  les  cornes  prennent  de 
Tac  croisement,  le  cartilage  du  larynx  groffit  au  point 
de  former  fous  la  gorge  \me  proéminence  confidérable 

lorfque 

que  quand  cet  animal  croît  chaflï  il  (e  jeioit  fou  vent  dans  Tenu  poui* 
(c  fituvcr;  &  te  Brigadier  Bucholz,  à  Selenguilcfc^  m'a  raconte  qu'il 
eu  âvoit  dcvc  6c  rîppnvoifé  lellemeni  un»  qu'il  fut  voit  à  b  iiage  fbn 
domeftîqucj  qui  alfoh  fouvem  drtiis  une  île  fur  leSelinga,  ce  qu'il  n  aurait 
lïiremeni  pas  îm  >  s'il  avoit  eu  cette  averfion  namrefic  ;  au  refte  ces 
chevrculk  font  auffi  légers  à  la  cour(e  que  les  fàigas  des  Iiords  de 
rirtilclh  Voyage  de  M,  Gmetm  ,  en  Sihérîe ,  tome  il ,  page  i  oj  ù'  fiàf* 
Tradudion  de  i'Aiîeinand,  communiqyce  par  M,  le  Marquis  de 
MoiïtmiraiU  No  ta.  i  /  AL  Gmclin  a  demie  depuis  dans  les  nou veaux 
Mémoires  de  Peierfbourg  une  description  plus  étendue  de  cet  arri- 
nial ,  fous  la  dénomînauon  de  Caprea  Cûmpifrij  gutlurofà,  de  laquelle 
nous  croyons  devoir  donner  ici  la  ti-adudîon  par  extrait.  Cet  animât 
relîemble  au  chevreuil ,  par  la  forme  du  corps ,  la  grandeur  »  h 
couleur  &  la  démarche. ...  II  manque  de  dents  incifives  à  la  mâchoire 
fopérieure  ;  le  mâle  diffère  de  la  femelle ,  en  ce  qu'il  a  àts  cornes  &  une 
protubérance  au  gofier  ;  fes  cornes  font  un  peu  comprimées  à  la  hafe  , 
annelées  dans  une  grande  partie  de  leur  longueur  &  lifles  à  la  pointe  ; 
leur  couleur  eft  noirâtre  &  tout-à-fàit  ix>ire  à  l'extrémité  :  elles  font 

permanentes  &  ne  tombent  pas  comme  celles  du  chevreuil On 

voit  une  groflè  protubérance  de  cinq  pouces  de  longueur  &  de  trois 
pouces  de  largeur  fous  le  gofier  du  mâle  ;  elle  eft  moindre  dans  les 
jeunes  animaux ,  &  n'eft  pas  fenfible  dans  ceux  qui  n'ont  pas  encore 
un  an  ;  elle  croît  à  mefure  que  les  cornes  croiflent. . . .  Cette  protubé- 
rance dépend  de  la  conformation  du  larynx  &  de  l'orifice  de  la  tracliée 

artère ,  qui  dans  cet  animal  font  extrêmement  grands. La  femelle 

eft 


lor%«eranîrnal  eftâgc.  Sôkwi  Kœrapfer  %  Vafiù  nediffère 
en  mn  dki  c«f  par  ih  figurev  mais  il  fe  rapproche  des 
chèvres  par  fes  cornes  qui  font  ûmples  v  noires  ^annciéc^s 
ju%u*aii  dda  du  mrheu  de- leur  longueur^  Ac.  QuePques 
aufrés  Vc^gôurs>  ont  auffi  faitracntion  de  cette  efpèce 
degazeNeioHS-tess  nomscorrotnpus  de geirm  6cde/airam 
qii*î4  €^'ai#d)^  apporter  auffi-bièa  que  celui  de dhAerm^, 

eCt  entièrement  (emblable  à  h  fenielfe  dfif  cbevreuil. .  •  Cet  animal  diffère 

de  Vlirx  îmlferbis  ou  Saïga,  en  c^  que  le  làiga  a  fe  nei  ftwdU  '&  afléi 

iarge  comme  fe*bâ}ër,  au  lieu  que  celoi-ci  à  le  he^t  tthi ^  pointii 

comme  le  oherreuii. . . .  tes  Mongnb  &  même  Ie&  RulTesr  coonoiflênt 

cdt  aaiinal-  fijHBSlle  lio|n  de'  Dfôren^  JIs  appellent!  la.  femelle-  Ona\  &x^ 

Videmy.  Comment,  ^cad.  Petrâpolitanie-j  tom.  V,  pag.  1^47   &.  ^eq» 

J^OTA.  2/ lU  Secrétaire 'de  l'Académie  de  PéterlBourg  ajoutp  à  ce 

cjué^dK  îcî  M^-^îrtîefrn  ,  que  dîiny  les  maiiufcrits' de  Nleftferfthnmli 

«et  animoT  eft  indiqué  (bus  lès  noms  OlmA^^  Dfettn  ai  Stkntckoifcki)^ 

«bezJesMongals«;F/^(r  w£r/w..  png.  j  6  &  37.  ^^        ;    j  ;,J> 

.   "  Jjg/î^  animal  (  Abu  )  ^  Cervls  nihil  habct  dijfmile  prœter  barkam^  t!f 

^'omua  mm  ramafa  quibus  fe  caprino  gcnerl  /uifociat;  cornua  fml  fmplïcia^ 

^Êtrà,  tétundis  anhuRs  ultra  mediàm  ufqût  longîîudmem  difliriâà,  levtd  & 

^uaji  ad*  moéhilum  tomata-;  in  mari  quidem  farreâ'a ,  pedaHs  hàgiiudims^% 

^iji  mtdhkvi  arca  dispmâ&i,.  fafigjir  rrélh  mutm  uuurtqne  imminentibus; 

Sm  fBtmtià  y^fi  prœgapf^iMcl.  nullïu.  Kœitipfer.,  amafiitafn.,  rffa^  ^^'^41 

^JVOT A.  Ij^ de fçriptions  que  donne  ici  Kœmpfçr,  de  ranitpalv^^i/  &éfi 

ï^aiiîmafA/J»,  ne* s^çcordent  point' avec  le^ 'figures,   &  jl  he'fèroït 

1!»  hnptiilîK  l&rtJ  paTeiï  (^fg/ï\^  ine  Iftfriéii  effet  l'àhu-i^î^.  ^'A 

^InV  ^'^iÂÎid  de.pi)éciS.quéJèSeâaMs^:i.  j 

Ravages  fort  bons  à  manger ,  que  les  Perfàns  appellent  Geirans  ou 
^00^l^f^j'.*<¥(94gpd4ï^'<meMi  iQamHiii^  pàg€t  d'jMr-lIl^ya 
xine  kify9iH  d^^ggofdki^  ^s  lias  ^tÇbm  <ler  If  ^^éfepoKimitf  ^  le&Xli«cS 

^  Tome  XII.  ^^       ^  Dd 


Aïo  Histoire  Natu rmlle 
au  nom  primitif /^f/w/2;  cette  gazelle  ell  commune 
cfans  laTartarie  méridionale  ,  en  Perfe„  en  TTurtjuie^ 
paroît  atîffi  fe  trouver  aux  Incles  orientales  '^^  .H 

•  tNous  devons  ajouter  à  ces  quatre  premières  efpèces 
ou  races  de  gazelles  à^wx  autres  animaux  qui  leur  ref- 
femblent  en  beaucoup  de  chofes;  le  premier  s'appelle 
AW^^  au  ScnégaU  où  le$^  François  l'ont  wçymmé  grmd^ 
Vûche  érum';  le  fécond  que  nous  appellerons  Kabj  eft  auffr 
«n  animât  du  Sénégal  qijc  les  François  y,  ont  appelé 
peine  vatlu  hrum  ;  les  corner  du  kob  ont  beaucoup  de 
refTemblance  &  de  rapport  à  celles  de  la  gazelle  6t 
dukevcl;  mais  la  forme  de  la  tcte  cft  différente,  le 
mufeau  eft  plus  long  ,  &  il  n  y  a!  point  dVnfoneemens. 
ou  de  larmiers  fous  les.  yeux;  le  koba  eft  beaucoup 
plus  grand  que  le  kob^  celui-ci  eft  comme  im  daimi. 
&  celui -ià  comme  lin  cetf.  Par  les  notices  que  nous 
a  données  M.  Adanfon  ,  &  que  nous  publions  avec 
bien  de  là  reconnoiftance ,  il  paroi t  que  le  koha  ou 
grande  vache  brune  7S.  cinq  pieds  de  longueur,  depuis, 
l'extrémité  du^  mufeau  jufqu'à  Torigine  de  la  queue ,. 
qu'il  a  Iktête  longue  :dè  quinze  pouces,  les^  brcilles* 
de  neuf,  &  les  cornés  dé  dix-neuf  à  yiogt  pouces.;  que 
ces  cornes  foni:  apl^ies  j:^iu:  les  côtés  &.,  environnées, 
de  onze  ou  douze  anneaux.,  au  lieu  que  celleS;  du  ^^i 
€>w petite  yac/pe  ^rr//^^vn^ont  que  huit  oii -neuf anneaux, 

:*'H  -Ti'y(  a  potnt  dt  -<  gibièrv  ou  de  Teiiaiïbn  qu*bn'  ne-  trouve  djads» 
fes  foiêis  de  Guzuratiév  papiicttllèrenicnt  deî^  daîms  ,  des  chevreuils, 
des  tf/iwj^- &,dçs  âiîCJ  faMYagôs.  Koyag^  <UMûtidefi(h,  tQmrJIfpagc^i ^j^ 
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&  ne  foftt  longues  que  d'environ  un  pied.  (Voye^  ci- 
après  ks  éfefcriptions  lir  Icfijîgures ,  pi  xxil). 

Lç  feptième  animal  de  cette  efpèce  ou  de  ce  genre, 
eft  une  gazelle  qui  fe  trouve  dans  (e  Levant;  <Sc.pkiS: 
communément  encore  eniEgypte'^.<5f  en  Aï^bie.  Nous 
iappeirerôns  de  fort  nom  Arabe,  y4^^^//;  cet  animal  > 
eft  de  la  forme  des  autres  gazelles;  &  à  peu  près  de  la 
grofleur  d'un  daim  ;  mais  {t^,  .cornes  font  très-longues  4 
aflcz  menues,  peu  coMrbées  jiifqu'à  leur  extrémité  oà 
elles  fe  courbent  davantage  ;  elles  fonjt  poires  &  prefquft 
lifles,  les  anneaux  étant  très-légers,  excepté  vers  la  |)afe 
où  ils  font  un  peu  mieux  marqués  :  elles  ont  près  de 
trois  pieds  de  longueury  tandis  que  celles  de  lagazeJIe 
n'ont  communément  qu'un  pied/  celle  du  kevel  qua- 
torze on  quinze  pouces,  &  celles  de  la  corinci  (  lefquelles 
néanmoins  rejffemblent  le  plus  à  celles-ci)  fix  ou  fept 

'^  Ga^dli^  Indica  cornlkus  reâls,  lùnglffimîs ,  nigrisipropè  caputtantùm 
^amdatls';  canma  très  ptBpè  modum  peies  longa  ^  reéla ,  propt  imunijmi 
hafa  tmtùm  circuHs  feu  annulis  eminentibus  ci(iâa  ^^  reliquâ  -  parte,  jffOa 
glabra  cSr  nigricantia.  Animal  ipfum  ad  cervi  platycerotis  Daniae  vtdgo 
diâif  magnitudmem  accedit ,  pilo  cinereo ,  caudà  pedtm  clrcitcr  longâ, 
piûs hfgîs  mttafxent{bus\\kirtâ*  Hœc JX.Tu)ÇTtd^ph^^ 
mjtflisjùffultâjn  regiœ  focietatis  mufeo  fujpenjïï.]  Cvsterum>  hujus.  minfo/is 
canma  phfries  vidimus  in  mufeis  eurioforumi  Kày.  £fn.  9^f^'  ]P^'  79* 
Nota.  Les  Naiuralifles  nous  paroiiTent  avoir  donné  nuilr^-propos  le 
nom  derGa^eUe  d^Jnde  ^  cette  eipèce  ;  on  verra  par  les  ténoignagcs 
des  Vqyageurs  quelle  ne  fe  trouve  qu'en  Egypte,  en  Arabie  &dans 
le  Laymu 

Ga^eHœ  jquîbus  yEgyptus  çhundat.  Pro(per  Alpin.  Hifi.  ^gypt* 
pag.  232,  tab.  XIV,  fig,  i. 

D  (1  ij 


i 


212         HiSTO  IME     NA  tURSLXE 

pouces  feiHeflient,  f  Voyei  ci  -  ûprès  lu  difcnpmn  ir  les 
figures  des  carnes  de  falgûiel^  fi.  XXXlli  ^  fg,  m  ^  :zj. 

Le  huitième  animai  eft  celui  qu'on  appelle  vulgai- 
rement  la  ^^zclic  A\\  Béxpard^  que  ics  Orientaux  app 
peîlcnt  Pûfûrij  &  à  Jaquette  nous  conferverons  ce  nom: 
Une  corne  île  cette  gazcKe  eft  très- bien  repréfentée  dans 
ies  Ephcmérides  <r Allemagne  *,  &  k  figure  de  l'animal 
même  a  été  donnée  par  Kcempfer  ^'  \  mais  cette  figure 
et  Kœmpfer,  |»€clie  en  ce  que  les  corners  ne  font  pas 
afîez  longues  ni  afTez  droites ,  &  d^iilleurs  fadcfcription 
ne  nous  paroît  pas  exaéle;  car  il  dit  que  cet  animai 
du  bézoard  porte  une  barbe  comme  ie boite,  &  néan- 
moins la  figure  qu'il  en  donne  eft  fans  barbe,  ce  qui 
nous  paroît  pkis  conforme  à  ta  vérité;  car  en  général 
les  gazelles  n*ont  point  de  barbe ,  c*eft  même  leprincipl 
carâdère  qui  lesdiftingue  desehèvres;  cette  gazelle  eft 

^  ^'^Jifi^mn  Tmhl  Umnèurgo  kis  dkhusfuit  aà  ûmke* . ,  -  SeMfâmrro.  * . . 
'€ùrnu. ....  Capri  Bei^oardicl. . . .  Ltmgitudine  &  faut  quâ  hic  Hephtgîtuf^, 
âàrum  ac  rigrdum ,' Jrbris  reâis  per  longitud'mem  cmtu  excurrentîbtts  tûnquam 
cal  lis  (rjefcio  an  atatis  indicihusj  ad  médium  cirdHrubiJinfim  elanguefoM 
quafi,  aut  planiores  ndduntur,  exajperatum;  intus  cavum,  pendens  vncias 
ôflo  cum  duabvs  drachmis.. .  .Jacohus  Bonîius  (lib.  I,  dcAied.  Imlortim, 
notls  ad  cnp.  xlv  ).  Videtur  fgurœ  Bei^oardici  c$mu  meiyropitts  autdere 
dum  Ità  fcr'rbit  :  tcCaprœ  ijtœ  non  ahfmiks  valde  fimt  caprh  Enropitîs, 
nîjt  quod  habeant  mâa  ac  longiora  cornua,  &c^>.  De  cornu  capri  Bc'^ 
loardici.  Obf.  Jo.  Dan.  Majoris.  Ephemer.  ann.  VIII.  {i^T7)* 

''  Kœmpfer,  amâsnitates ,  pag.  398.  —  Genc  forte  cTanîmal ,  où  l'on 
trouve  le  bézoard  ,  (è  nomme  Ba^an,  &  la  pierre  Ba^ar  chez  les  Perfes , 
où  il  y  en  a  beaucoup.  Voyage  de  la  Compagnie  des  Indes  de  Hollande, 
tome  Jl,  page  J2i. 


de  la  gtunàew  de  notre  bouc  domeftK|ue,  6c  elle  a  le 
poil ,  ia  figoro  &^*âgHrté  xlu  cerf;  nons  avons  vu  de  cet 
animal  i«n  crâne  fiirmonté  de  fes  cornes ,  &  'deux  autres 
Gonves  féparées.  (Voyei  ci-i^rès  la  defcription  &  Uà 
figurù,  fi.  XXXlli  ,jig.  ^).  Les  cornes  qui  font  gravées 
^s  Akf rovande ,  de  quad.  Bifidàs ,  pag.  76  5 ,  cap.  xxiv, 
deOrige,  reflemblent  beaucoup  à  celles-ci.  Au  refte, 
ces-deux  espèces,  l'tf/^*?^^/  &  \tpafan,  nous  paroifTend 
epè$-votfines  Twne  de  l'autre  ;  elles  font  auffi  du  même 
ciimalt,  &  fe  trouvent  dans  k  Levant ,  «n  Egypte,  en 
Pedè,  -en  Arabie,  &<:  ;   mais  Taigazei  n'habite  guère 
^ne  'cbns  4es  plaines ^  ôl  le  pafàn  dans  les  montagnes; 
teiir  cbair  ^  aiifli  irès-bonne  à  manger. 
-  4La  neuvième  gazelle  eft  un  animal,  qui,  félon  Mi 
A^tinfon ,  s'appelle  Nanguettr  ou  Nanguer  au  Sénégal ,  il 
a  â'ois  pieds  &  demi  de  longueur,  deux  pieds  &  demi 
«lè'tiau^ur-;  il   eft  de  la  forme  &  de  k  couleur  d« 
cjhpièvi*è£ri1 ,  feuve  fur  les  parties  fupérieures  du  corps , 
blanc  fous  le  ventre  &  fur  les  feffes ,  avec  une  tache  de 
jc^tte  même  couleur  fous  le  cou  ;  fes  cornes  font  perma- 
nentes comme  celles  des  autres  ^i2elles,&  n'ont  qu'en«^ 
-viron  Hx  oii  fept  pouces  de  longueur,  elles  font  noires 
^  -rçitdes,  mais  ce  <)u 'elles  ont  de  très-particuU^^  «'eft 
1^'elles  font  fort  couif)ées  à  la  pointe  en  avant,  à  peu 
près  comme  celles  du  chamois  le  font  en  arrière  ;  ces 
nanipiers  font  de  très-jolis  animaux  &.  fort  âciies  à  appri- 
.voifer;  tous  ces  canuSières  ,&  principalement  celui  des 
petites  cornes  recQUvbées  en  avant ,  m'ont  >&^  pen^ 
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que  Je  nanguer  pourroit  bien  ctre  le  ifmm  ou  dam  de$ 
Anciens.  Cortma  rupknpris  in  dorfum  adunca,  da^nis  in 
ûdvcrfum^  dit  Pline*;  or,  les  feiils  animaux  qui  aient 
les  cornes  ainfi  courbées,  font  les  nanguers,  dont  nous 
venons  de  parler;  on  doit  donc  préfumer  que  le  nanguer  \ 
des  Africains  efl  le  dama  des  Anciens,  d  autant  qu'on 
voit  par  un  autre  paflàge  de  Pline  '%  que  le  dama  ne  fe  • 
trouvoit  qu'en  Afrique,  &  qu'enfin  par  i  es  témoignages 
de  plufieurs  autres  Auteurs  anciens  %  on  voit  auffi  que 
cYtoit  un  animal  timide,  doux,  &  qui  n'avoit  de  reffources. 
que  dans  la  légèreté  de  fa  courfe,  L*animal  dont  Caïus 
a  donné  la  defcription  &  la  figure ,  fous  le  nom  de  dama 
Piimi p  fe  trouvant ,  félon  le  témoignage  même  de  cet , 
Auteur,  dans  le  nord  de  la  grande  Bretagne  ôl  en  Ef- 
pagne,  ne  peut  pas  être  le  daim  de  Pline ,  puifque  celui-ci 
dit  qu'il  ne  fe  trouve  ^qu*cn  Afrique  ^';  d'ailleurs  cet^ 
animal,  défignéparCaïus,  porte  une  barbe  de  chèvre, 
&  aucun  des  Anciens  n  a  dit  que  le  dama  eût  une  barbé  ; 

^  Hift.  nat.  lîb.  XI,  cap.  XXX vu. 

^  Sunt  &  Damœ  &  Pygofgi  &  StrepJ!ceroîes Hœc  tranfmûrini 

fitus  mittunt ,  Hifl.  nat.  lib,  VIH  ,  cap.  Liil. 

*"  Horace ,  Virgile ,  Martial ,  &c. 

^  Hac  icon  Damœ  tji  quant  ex  caprarum  génère  indicat  pilus ,  anmcus, 
figura  corporis  atque  comua ,  nifi  quod  his  in  adverfum  adunca ,  cum 
cateris  in  nverfum  ada  Jint.  Caprœ  magn'itudine  ejl  dama  &  colore  Dor- 
cadis.  • . .  Efi  amicus  quidam  meus  Anglus ,  qui  mihi  certa  jide  retulit  in 
partibus  Britanniee  feptentrionalibus  eam  reperiri  fed  adventitiam.  Vidit  is 
eipud  mbilem  quemdam  cui  dono  dabatur;  accepi  a  quibufdam  eam  in 
'Hljpaniâ  nqfci.  Caïus  &  Gefnçr,  bijl,  quad,  pag.  30  e, 
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fes  cornes  ont  environ  quatorze  pouces  de  longueur, 
elles  fe  touclient ,  pour  ainli  dire ,  à  la  bafe  &  font 
diftantes  à  la  pointe  de  quinze  ou  fcize  ponces,  elles 
font  environnées  d*anneaux  &  de  demi-anfieauK  moins 
relevés  que  ceux  de  la  gazelle  ôl  du  keyel  »  Bl  ce  qui 
cara^lérife  plus  particulièrement  lantilope,  c*eft  que 
les  cornes  ont  une  double  flexion  (ymétrique  &  tr^^ 
remarquable  ;  en  forte  ,  que  les  deux  cornes  prifes 
enfejnbie  reprcfentewt  aflez  bien  la  forme  d*une  lyrç 
antique;  l'antilope  a,  comme  les  autres  gazelles,  le  poil 
Éiuve  fur  le  dos  &  bJanc  fous  le  ventre;  mars  ces  deux 
couleurs  ne  font  pas  féparées  aii  bas  d^s  flancs  par  une 
bande  brune  ou  noire ,  comme  dans  la  gazelle .  le  kcvel, 
la  Gorine,  &c;  nous  n'avons  au  Cabinet  du  Roi\  que 
le  fqueletle  de  cet  animal.  (Voyez pi  ^^^^v ;  m pem 
Vûir  iajiffire  Je  tmùmal  mêtne  J^ins  les  Mémoires  pour 
fervtr à lliifloui  des aniim  part.  U,  pag.  2^^ ptxxxixj, 

M  nous  paraît  qu'il  y  a  dans  l«s^ antilopes,  comme 
dans  les  autres  gazelles,  des  races  ou  à^s  e(pèces  dif- 
férentes cntr'elles.  r.*"  Nous  avons  au  Cabinet  du  Roi 
une  corne  qu'on  ne  peut  attribuer  qu'à  une  anrilope 
beaucoup  plus  grande  que  celle  dont  nous  venons.de 
parler;  nous  fappelferons  Lïdmée,  du  nom,  que  feiqn 
le  D/  Schaw  '^  ^  les  Africains  donnent  aux  antilopes. 

(Vcyei 

♦  Aux  royRuinei  cfeTuni»  )&  d'Alger,  outre  la  gabelle  ordrnaire*quî 
eft  tràsv-commuue.,  Jl  y  eni a  encore  une  autre  eipèce  qui  a  la  ménie 
couleur  &  ia  même  figure ,  avec  q;uc  difi^rreace  pourtant  qu^dje  ell 
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(Voyez  ci' après  la  defcription  ir  la  figure  ,  pi.  XXXVI, 
fig.  2).  z!"  Nous  avons  vu  au  Cabinet  de  M.  le  Marquis 
de  Marigny  * ,  dont  le  goût  s'étend  également  aux  objets 
des  beaux  Arts  &  à  ceux»  de  la  belle  Nature,  une  efpèce 
d'arme  offenfivè  *\  compofée  de  deux  cornes  pointues 
&  longues  d'environ  un  pied  &  demi ,  qui ,  par  leur 
double  flexion ,  nous  paroifTent  appartenir  à  une  antilope 
plus  petite  que  les  autres  ;  elle  doit  être  très-commune 
dans  les  grandes  Indes ,  car  les  Prêtres  Gentils  %  portent 
cette  efpèce  darme  comme  une  marque  de  dignité; 
nous  appelerons  cet  animal  antilope  Jes Indes,  dans  l'idée 
où  nous  fommes  que  ce  n'eft  qu'une  fimple  variété  de 
l'antilope  d'Afrique. 

de  la  taille  de  notre  chevreuil ,  &  que  iês  cornes  ont  quelquefois 
deux  pieds  de  long;  les  Africains  l'appellent  Lidmée,  âc  je  crois  que 
c'cft  le  Strepficeros  ou  VAddact  des  Anciens.  Voyage  du  D!  Show, 
page  s  14. 

*  M.  le  Marquis  de  Marigny,  Commandeur,  des  ordres  du  Roi, 
DireAeur  &  Ordonnateur  gênerai  des  bâtliiiens  de  Sa  Majefté. 

*  Voyez  la  defcription  &  fa  figure   (pi.  XXXVI ,  fig.  j  )\ 

*Lc$  gazelles  aux  Indes  ne  font  pjis  tout-à-fàit  comme  celles  des 
autres  pays,  elles  ont  même  beaucoup  plus  de  cœur,  6c  à  Textérleur 
on  les  diftingue  par  les  cornes  ;  les  gazelles  ordinaires  les  ont  grifès  & 
moins  longues  de  la  moitié  que  celles  des  Iixles  qui  les  ont  noirâtres 
&  longues  dun  grand  pied  &  demi;  ces  comes  vont  en  ferpentant 
ju^^à  la  pointe  comme  une  vis ,  &  les  Faquirs  &  Santons  en  porteiH' 
ordinairement  deux  qui  font  jointes.  •  • .  •  &  ils  s  en  fervent  comme 
d'un  petit  bâton  à  deux  bouts.  Relation  du  voyage  de  Thevenot,  tome  III, 
pages  1 1  i  &  1 1 2.  --  iVor^.  Celles  du  Cabinet  de  M.  le  Marquis 
de  Marigny,  ne  portent  point  d*anneau^  ou  de  vis,  elles  paroîflênt 
avoir  été  ufées  &  polies  d'un  bout  à  l'autre.    '  - 

Tome  XI 1.  E  e 
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'  le  kob  ou 
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En  reprenant  tous  les  animaux  que  nous  venons 
d'expofer^  nous  avons  donc  déjh  douze  cfpèces  ou 
variétés  diftindles  dans  les  gazelles ,  iavoir  :  i  ,^  la  gazelle 
commune  :  2/  ie  kevel  ;  i.""  la  corine  : 
5-*^  le  koba  ou  grande   vache  brune  ; 
petite  vache  brune  :  7/  lalgazel  ou  gazelle  d'Egypte  : 
9^  le  pafan  ou  la  prétendue  gazelle  du  bézoard  :  gJ"  ie 
nanguer  ou  dama  des  Anciens  :  i  o,*"  l'antilope  :  1  K**  le 
Jidmée,  &  enfin  l'antilope  des  Indes;  après  les  avoir 
foigneufement  comparées  entr'elles ,  nous   croyons  ; 
1,"  que  la  gazelle  commune,  le  kevel  &  la  corine  ne 
font  que  trois  variétés  de  la  même  efpèce  ;  z.""  que  Je 
tzetran ,  le  ko  ha  &  le  kob  font  tous  trois  des  variétés 
d'ime  îiutre  efpèce;    j."*  nous  prcflimons  que  lalgazel 
&  le  palan  ne  font  auffi  que  deux  variétés  de  ia  même 
efpèce,   &  nous  penfons   que  le   nom  é^  gaieiie  du 
héioard ^  qu'on  a  donné  au  pafan ,   n'efl  point   un  ca* 
racSère  diflindif,   car  nous  croyons   ctre   en  état  de 
prouver  que  le  bézoard  oriental    ne  vient  pas  feule- 
ment du  pafan  ,  mais  de  toutes  les  gazelles  <5c  chèvres 
qui  habitent  les  montagnes  de  TAfie;  4.''  il  nousparoît 
que  les  nanguers ,   dont  les  cornes  font  courbées  en 
avant,  <&:  qui   font  enfemble  deux  ou  trois  variétés 
particulières,  ont  été  indiqués  par  les  Anciens,  fous 
le  nom  de  dama;    Ç  que  les  antilopes  qui  font  au 
nombre  de  trois  ou  quatre ,  6c  qui  différent  de  toutes 
les  autres  par  la  double  flexion  de  leurs  cornes,  ont 
auiïi  été  connues  des  Anciens  &  défignées  par  les  noms 
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dejlrepjfcer^s  *  &  iïaddax;  tous  ces  animaux  fe  trouvent 
en  Afic. &  en  Afrique,   c'eft,-^à-dire  dans  l'ançieo 
continent ,   &  nous  d  ajouterons  pas  a  ces  cmq  ef- 
pèces  principales  qui  contiennent  douze  v^iéç^^  t^-è^- 
diâinâes,  Atxxa  ou  trois  autres  eCpècés  du  nouveau 
monde ,  auxqueiies  on  a  auiïi  donné  ie  ftont  vague  dye 
g^^ii^^  x|uoi<[u'elles  foient  différenteji  dç  ;tiOHte*)  celles 
que  nous  venons  d'indiquer!;  ce  ferait  iiygiîiçflt^  |a 
confuTion ,  qui  n'eft  dép  que  trop  grande  ici.  Nous 
donnerons  dans  l'anicle  fuivant  Thiftoire  de  ces  ani- 
maux d'Amérique,    fous  leurs  vrais  noms  Maiùme , 
Temamaçame ,  &c.  &  nous  nous  contenterons  de  parler 
aéhieilément  des  animaux  de  ce  genre ,  qui  fe  tr<Hivent 
en  Afrique  &  en  Afie;  nous  renvoyons  ,ménie  à  l'ai;- 
tîcle  fuivapt,  pour  plus  grande  clarté,  &  pour  fimplifier 
les  (^jets,  plufieurs  autres  animaux  de  ce  même  climat 
d'Afrique  &  d' Afie ,  qu'on  a  encore  reg^dcs  comnie 
deç  gazelles  ou  comme  des  chèvres,  <Sc  qui  cependaitt 
ne  font  «i  gazelles  ni  chèvres,  mais  parôi/ljbnt  être  in-- 
termédiaires  entre  les  deux  ;  ces  animaux ,  font  le  Bul>ale 
ou  vache  de  Barbarie ,  le  Condoma  »  k  Guïh,.  la  chèvre 
de  Grinime  ,  &c.  hx\%  compter  les  Chevrptcjios ,  qui 
.ruflfeniWènt  beaucoup  aux  plus: petites  chèvres,  ou  ga- 
zettes, &  dont  nous  ferons  aufli  un  article  particulier.  ^ , 
Il  efl  maintenant aifédc  voir  combien  il étpit diflrcile 

*  Er(éta^autem  comua,,  rugammquc  a/pùifu  contorta ,  &*in  kve  fajfi' 
gmm  exâmta  (ut  Lyras  dlceres)  Strepftceroti  çuem  Addacem  Africa  ap^ 
pellût.  Plîn.  Hift.  nat.  W.  Xl ,  trop,  xxxv  H.' 
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d'arranger  toutes  ces  bêtes,  qui  font  au  nombre  depfus 
de  trente,  dix  cbèvres ,  douze  ou  treize  gazelles,  trois 
ou  quatre  bul>ales ,  autant  de  chevrotains  &  de  mazames , 
tous  différens  entr'eux  ;  plufieurs  abfbiument  inconnus  p 
les  autres  préfentés  pcle  -  niêie  par  les  Naturaliftes ,  & 
tous  pris  les  uns  pour  les  autres  par  les  Voyageurs;  aufli 
c'efl  pour  la  troifième  fois  que  j'écris  aujourd'hui  leir 
hiftoirc  ,  &  j  avoue  que  le  travail  efï  ici  bien  plus  grand 
^tjue  le  produit;  mais  au  moins  j^aurai  fîiît  ce  qu'il  étoit 
poifibic  de  faire  avec  les  matériaux  donnés»  &  les con- 
noi  fiances  ac  qui  lès  que  j  ai  encore  eu  plus  de  peine  à 
xafTembler  qu'à  employer- 

En  comparant  les  indications  que  nous  ont  laiiïees 
les  Anciens,  &  les  notices  que  l'on  trouve  dans  les 
^Auteurs  modernes,  avec  les  connoifTances  que  nous 
avons  acquifes,  nous  reconnoîtronsaufu)  et  des  gazelles; 
I  .^  Que  ie  Ac^nàç  d'Ariftote  n'efl  point  la  gazelle  ;  mais 
le  chevreuil,  &  que  cependant  ce  même  mot  AopxÀc 
a  été  employé  par  ^Elien  ,  non-feulement  pour  défigner 
\cs  chèvres  fauvages  en  général ,  mais  particulièrement 
la  gazelle  de  Libye  ou  gazelle  commune:  z!"  Que  le 
Jirepficeros  de  Pline  ou  Kaddax  des  Africains  eft  V antilope: 
7^?  Que  te  dama  de  Pline  eft  \t  nanguer  de  l'Afrique, 
&  non  pas  notre  daim,  ni  aucun  autre  animal  d'Europe: 
4.''  Que  le  npo?  d'Ariftote  eft  le  même  que  le  Zopxiç 
d'-/Elien ,  <Sc  encore  le  même  que  le  U^Tvxîpoç  des 
Grecs  plus  récents  ;  &  que  les  Latins  ont  adopté  ce 
mot  platyceros  pour  défigner  le  daim;  animalium  quo- 
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rwndam  cornua  in  p aimas  finxit  natura;  digitofque  emijît 
ex  lis ^  unde  platycerotas  vacant^  dit  Pline:  ^?  Que  le 
.Hio^joç  des  Grecs  eft  probablement  làgaielle  à! Egypte 
.ou  celle  dePerfe,  c'eft-à-dire  V algaiel  ow  \ç.pafan; 
le  mot  pygargus  n'eft  employé  par  Ariftote ,  que  pour 
dcfigner  un  oifeau ,  &  cet  oifeau  eft  V aigle  à  queue  blanche; 
mais  i£Uen  &  Pline  fe  font  fervi  du  même  mot  pour 
défigner  un  quadrupède:  or  Tétymologie  At pygargus 
indique  ;  1  ?  un  animal  à  fefTes  blanches ,  tels  que  les 
chevreuils  ou  les  gazelles;  2.""  un  animal  timide,  \t% 
Anciens  s'imaginant  que  les  fefîes  blanches  étoient  un 
indice  de  timidité  &  attribuant  Tintrépidité  d'Hercule, 
à  ce  qu'il  avoit  les  fefTes  noires  :  mais  comme  prefque 
tous  les  Auteurs  qui  parlent  du  jygargus  quadrupède  ♦ 
font  auffi  mention  du  chevreuil  ;  il  eft  clair  que  ce 
nom  pygargus  j  ne  peut  s  appliquer  qu'à  quelque  efpèce 
de  gazelle  différente  du  dorcas  Libyca  ow  gabelle  commune 
&  dwjhepjtceros  ou  antilope,  defquelles  les  mêmes  Au- 
teurs font  auifi  mention  ;  nous  croyons  donc  que  le 
jygargus  Aédgne  X algaiel  ow  gabelle  d'Egypte,  qui  devoit 
être  connue  des  Grecs,  comme  elle  Tétoit  Ac%  Hébreux; 
car  Ton  trouve  ce  nom  pygargus  dans  la  verfion  des 
feptante  ( Deutcronome ,  cap.  xiv )  &  Ton  voit  que 
l'animal  qu'il  défigne  eft  mis  au  nombre  des  animaux, 
dont  la  chair  étoit  pure  ;  les  Juifs  mangeoient  donc 
fouvent  àwpygargtis,  c'eft-à-dire  de  cette  efpèce  de 
gabelle,  qui  ^ft  la  plus  commune  en  Egypte  &.  dans 

les  pays  adjacens, 
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M.  RufTeli  \  clans  fon  hiftoire  naturelle  du  p;^s 
cl*Alcp,  dit,  qu'il  y  a  auprès  de  cette  ville  deux  fortes 
de  gazelles,  l'une  qu'on  appelle  gaietie  de  memngni , 
cjuf  efl  fa  plus  lîelle  »  dont  le  poil  fur  le  cou  &  le  dos 
eft  d'un  brun -foncé  ;  IJautre  qu*on  appelle  ga^tHe  éh 
pliime^  qui  n'eft  ni  auffi  légère  ni  auffi  bien  faite  que 
la  première,  &  dont  la  couleur  du  poil  eft  plus  pâle;  ï\ 
ajoute  que  ces  animaux  courent  fi  vite  &  fi  long-ten^ps, 
que  les  meilleurs  chiens  courans  peuvent  rarement  les 

forcer  fans  le  fecours  d*un  faucon Qu'en  hiver 

les  gazelles  font  maigres ,  &  que  néanmoins  ieur  chair 
eft  de  l>on  goût;  qu'en  été  elle  efl  cliargce  d'une  gratflTe 
fembhble  à  la  venaifon  du  daim;  que  les  gazelles  qiî*on 
nourrit  à  la  maifon ,  ne  font  pas  auflî  excellentes  à 
manger  que  les  gazelles  fauvages ,  &c.  Par  ce  témoi- 
gnage de  M.  RufTelL  &  pr  celui  de  M.  Haffelquits  ^, 

* Thi  miî,  MJ.  ûfAkp.  By  Alexaiid,  RuffèlL  M.  D-  London ,  îyj£. 
^  Capta  /  Gnj^Ua  Africana  ), 
Cornua  ereâa,  longhtfcula,  nigricantia. 

JUagnHudo  Ga^ellâ  commun!  major;  velocior,  ^  magis  fera  efl  cont- 
muni ,  ut  vix  niji  a  falcone  yenatico  capi  queat. 
ïaocùs  circa  Aleppum, 

An  fpecieî;  in  oriente  communis  vàrittas ,  vd  dipnâa  fpecïes,  quod 
forma  fuadere  videntur  ! 

Capra^  Gajella  Africana.  Lînn.  fyfi.  nat*  tabaci  fumum  amat  hoc 
aninMlj  adco  ut  v/wûçm  captum  venatorls  fumantis  fijlulœ  abfque  metu 
/ipproximaverit ,  îimidum  alias  prœ  multis  animal ,  unicum  forfan ,  prceter 
hominem ,  quod  odorc  herbœ  venenatœ  &  fœtèntis  dcUâatur. 

Vcnationem  Gabelles  Africanœ  omnium  velocijfmœ  injlituunt  Arabes  cum 
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on  voit  que  ces  gazelles  d' Alep  ne  font  pas  les  gazelles 
communes ,  mais  les  gazelles  d'Egypte,  dont  les  cornes 
font  droites,  longues  &.  noires,  ôc  dont  la  chair  efl 
en  effet  excellente  à  manger  ;  l'on  voit  auffi  par  ces 
témoignages ,  que  les  gazelles  font  des  animaux  à  demi- 
domefliques ,  que  les  hommes  ont  fouvent  5c  ancien- 
nement apprivoifés ,  &  dans  lefquels  par  conféquent 
il  s'efl:  formé  plufieurs  variétés  ou  races  différentes, 
comme   dans   les  autres  animaux   domeftiques  ;    ces 

fatcmu  gentiù  ;  vîdi  egregium  hoc  JptétaaJum  propi  Nayirfth  m  Galilsea. 
Àrabs  amfcendens  equum  velocitate  infigni  falconem  Jiipm  manum,  ut  vr- 
mdommeft,  tenebat ,  ga^ellam  Jitpra  monticulum  animadvertens,  avem  re^ 
laxabat  qui  lineâ  reââ,  fagîttœ  injlar,  advolavit  &  animal  adgrediehatur, 
ea  rai'mne  ui  ungues  wtiaspedis  in  genam ,  alterius  yeri  in  gukm  intrudcret  ; 
oblique  fupra  doifum  animalis  alas  extendens  qunrum  una  yerfus  auriadam 
alunam  dinâa  eratj. altéra  vero  rerfus  ifihium  oppofitum.  hfejlatum  animal 
fâUum  idiéUt  humanâ  hngitudine  dnpk  alt'wrem  &  illum  faciendo  ab  ave 
nlinquebetur ,  fid fmciatum  animal  vigore  &  velocitate  privatum ,  abbojle 
iwterim  îpfefteuur;  qui  hoc  adgrejfu  gulœ  omnes  injgebat  ungues  &  fir- 
miter  animal  tenebat,  quod  fupra  equum  injiquens  venator  vivum  capiebàt, 
mox  veri  cultro  gulam  prœfcidit ,  cui  falconem  apponebat,  qui  fanguinem 
ibi  coagulatum  mercedis  injlar  devoravit ,  juvenem  itidem  falconem  adhuc 
tironem  gula  applicabat.  Hac  nempe  ratione  infiruitur  &  gulam  animalis 
currentis  apprehendere  ajjuefcit,  quod  omnino  necejfarium ,  fi  enim  in  coxam 
vel  alium  fefe  conjiciat  locum ,  non  prceda  folum  fed  &  prœdatore  privatur 
venator;  animal  enim  expergefaâum ,  fed  non  mortali  fauciatum  vulnere , 
citatogradu  montium  cacumina  &  loca  defcrta  petit,  quo  abreptus  adgrejfor 
femper prœdœ  affixus  fequi ,  &  a  patrono  alienatus  tandem  perire  cogitur. 
Voyage  de  Fmiéric  Haflelquits  en  Paleftine  ,  depuis  Taiinee  1 749 
jufqu'en  1752,  publié  par  Charles  de  Tlfle ,  &  par  Tordre  de  Sa 
Majefté  la  Reine  de  Suède  ;  uaduit  du  Suédois  eu  Allemand ,  iiuprinié 
à  Rollock  en  1762. 
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ga/elIesd'AIep  font  donc  les  mêmes  que  celles  que'noiîs 
avons  appelées  Algaiels;  elles  font  encore  plus  com- 
munes dans  iaThébaïde  &  dans  toute  la  haute  Egypte; 
qu'aux  environs  d'AIep  :  elles  fe  nourri (Tent  d'herbes 
aromiuiques  &  de  boutons  d'arbrifleaux ,  fur-tout  de  ceux 
de  l'arbre  de  fiai ,  d  ambroifie  *  d'ozeille  fauvage*,  &c  ; 
elles  vont  ordinairement  par  troupes  ou  plutôt  par  &- 
milles,  c'eft-à-dire^  cinq  ou  fjx  cnfemble*';  leur  cri  eft 
femblable  à  cekii  des  chèvres.  On  les  chafTe,  non-feii- 
Icment  avec  les  chiens  courans,  aides  du  faucon  .  mais 
auffi  avec  la  petite  panthère  ^ ,  que  nous  avons  appelée 

Once, 

*  Rchiion  du  Voyngc  ftit  en  Egypte ,  'par  \t  fieur  Grangen  Paris, 

174s  *  P^ê^^ 99  à^  ^  00. 

^  On  trouve  en  Egypte   beaucoup  de  gnzelles Elles  courent 

ordînaii'ciïient  piir  troupes  à  travers  les  montagnes  ;  ce»  miiiuaux  ont 
le  poil  &  la  queue  couitne  les  biches,  les  pieds  de  devant  qui  ibiit 
fort  courts ,  reflèmblent  à  ceux  des  daims ,  leur  cou  qui  eft  (ans 
Jxirbe ,  eft  long  <Sc  noir ,  leurs  cornes  font  droites  jufqu'à  Textremîté 
où  elles  font  un  peu  recourbées  ,  leur  cri  reflèmble  à  celui  des  autres 
chèvres.  Voyages  de  Paul  Lucas.  Rouen ,  1 7 1 9  ,  tome  III,  page  t  (f  jf* 

*"  Venantur  non  minus  &  gaie  lias  quibuS  jEgyptus  ahundat ,  quarum 
carnes  bonitate  &  gnflu»  capreolorum  carnibus  fimiles  exïjlunt.  Bifulcum 
animal  ejî »  filvejlre ,  fed  quod  facile  manfueft ,  caprœ  fimile ,  colore  igneo 
ad  pallidum  inclinante ,  duplici  cornu  longo  introverfo  lunœ  modo ,  à^  nigro  ; 
auribus  arreâis ,  ut  in  cervis ,  oculis  magnis,  oblongis ,  nigris ,  puIcAer- 
rimis.  Unde  in  adagio  apud  yflgyptios  dicitur  de  pulchris  oculis  ain  el 
Ga/cl,  id  ejl ,  oculus  G  agence  ;  collo  longo  &  gracili ,  cruribus  gracilibus 
aîque  pedibus  bifulcis  confiât,  Pantherœ  in  defertis  locis  Camélias  venantur, 
quibus  aliquandiu  cornibus  duriffimis ,  acutifque  refifiunt  fed  viéla  eorum 
prûcda  funt*   Pili  quibus  conteguuntur ,  yidentur  fane  fmiles  iis  qui  in 

AIofchiferiT 
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ûnce^  Dans  quelques  endroits  on  prend  les  gazelles 

Mhfchiferis  animalibus  fpeddntur  :  pulcherrimum  eft  animal  quod  facile 
hominibus  rcdditur  cicur  manfuetumque,  Profperî  Alpiiii,  hijloria  JEgypti 
naturalisa  Pars  L*  Lugduni^Batavorum ,  lys S  »  P^g*  ^3  ^  &  ^3  3  >  fg^ 
tab.  XIV.  Nota.  La  figure  de  Profper  Alpin ,   ne  laiflè  aucun  doute 
que  ce  ne  (bit  l'aljgai^el  ou  gai^elle  d'Egypte ,  dont  il  ait  entendu  parler, 
&  fâ  de(cripuon  nous  indique  que  Talgazel  eft  fbuvent ,  ainfi  que  h 
gazelle  commune  &,  lekevel,  marqué  de  taches  blanches  comme  la 
civette.  —  Je  ejois  vous  avoir  dit  ailleurs  que  dans  les  Indes  il  y  a 
quantité  de  gazéHes ,  qui  (ont  à  peu  près  faites  comme  nos  Faons  ;  que 
ces  gazelles  vont  ordinairement  par  troupes  (^parées  les  unes  des  autres , 
&  que  cliaque  troupe  qui  n'eft  jamais  de  plus  de  cinq  ou  fix ,  eft  fuivie 
d'un  mâle  feul ,  qui  (è  comioît  par  la  couleur  :  quand  on  a  découvert 
une  troupe  de  ces  gazelles ,  on  tâche  de  les  faire  apercevoir  au  léopard  i 
qu'on  tient  enchaîné  fur  une  petite  charrette  ;  cet  animal  rufë  ne  fè  mec 
pas  incontinent  à  courir  après,  comme  on  pourroit  croire,  mais  il 
s'en  va  tournant,  fè  cachant   &  fè  courbant  pour  les  approcher  de 
près  &  les  (urpreixire;  &  comme  il  eft  capable  de  fmire  cinq  ou  fîx 
£uts  ou  bonds  d'une  vîtefîè  prefque  incroyable ,  quand  il  (è  fent  à 
portée  y  il  s'élance  defTus ,  les  étrangle ,  ôc  fe  foule  de  leur  (âng ,  du 
<x&ur  &  de  leur  foie ,   &  s'il  manque  ion  coup  ,  ce  qui  arrive  afièz 
Ibuvent ,  il  en  demeure  là  ;  auffi  fcroit-ce  en  vain  qu'il  prétcndroit  de 
les  prendre  à  la  courfe ,   parce  qu'elles  courent  bien  mieux  &  plus 
long  -  temps  que  lui  :  le  Maître  ou  Gouverneur  vient  enfiiite  bien 
doucement  autour  de  lui ,  le  flattant  &  lui  jetant  des  morceaux  de 
chair ,  &  en  Tamulant  ainfi  ,  il  lui  met  des  lunettes  qui  lui  couvrent 
ies  yeux ,  l'enchaîne  &  le  remet  fur  la  charrette.  Un  de  ces  léopardis 
nous  donna  un  jour,  dans  la  marche ,  ce  divertiflèment ,  qui  ef&aya 
bien  du  monde  ;  une  troupe  de  gazelles  s'éleva  au  milieu  de  l'armée, 
coflime  il  arrive  tous  les  jours ,  par  fbrmne  elles  pafsèrent  tout  proche 
^e  ces  deux  léopards  qu'on  menoit  à  Tordinaire  (ur  leur  petite  char- 
rctte ,  un  d'eux  qui  n'avoit  point  de  lunettes  fit  un  fi  grand  efîbrt , 
qu^ii  rompit  là  chaîne  &  s'élança  après  fans  rien  attraper ,  néanmoins 
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Jàtivages  avec  des  gazelles  apprivoifées,  aux  cornes 
ciefc[Uc)lLS  on  attache  un  piège  de  cordes  "*",  < 

Les  antilopes,  fur- tout  les  grandes,  font  beaacotrp 
plus  communes  en  Afrique  qu'aux  Indes;  elles  font 
plus  fortes  &  plus  ûrouches  que  les  autres  gazelles, 
difqu elles  il  eft  aifé  de  les  diftinguer  par  la  double 
flexion  de  leurs  cornes,  &  parce  qu*e!les  n'ont  point 

comme  les  ga7encs  ne  fy  voîem  où  fiiîr  étant  courues  ,  criées  &  ctiafices 
de  lous  côits ,  il  y  en  eut  une  qui  fut  obligée  de  repaflêr  encore  près 
du  Jéo|xird  ,  qui,  nonobftant  les  cbruneaux  &  les  chevaux  qui  embar-* 
rafliiient  tout  (e  chemin,  5c  contre  tout  ce  qu'on  dit  ordînaîrement ^ 
que  cet  animal  ne  retourne  friinaiv  fur  fi  proie  quand  une  fois  il  Ta 
m^nquée,  s'élança  deHIis  &  ruttr^ipa,  Rdmkndi  Tàcffnût ,  tome  JII ,, 
page  I  t  2, 

♦  Quaixi  on  ne  veut  point  fè  (èrvir  d'un  léopard  arpprivoije  pour 
prendre  les  gazelles ,  on  mène  un  mâle  de  gazelle  privée  >  atic|uel  on 
met  aux  cornes  une  corde  qui  a  divers  tours  Qi  replis ,  &  dont  on 
attache  les  deux  bouts  (bus  le  venue;  lorfqu'on  a  trouvé  une  com- 
pagnie de  gazelles j  on  laifle  aller  ce  mâle,  il  va  pour  fes  Joindre»  te 
mâle  de  la  troupe  s'avance  pour  l'en  empêcher,  &  comme  roppofition 
qu'il  lui  fait  n'eft  qu'en  jouant  avec  (es  cornes,  il  ne  manque  pas 
de  les  empêtrer  &  de  s'eiiibanafler  avec  Ton  rival  ,  en  forte  que  le 
chafîèur  s'en  làifit  adroitement  &  l'emmène  ,  mais  il  eft  plus  aifë  de 
prendre  les  femelles.  Idem.  ibid.  —  On  fè  fert  de  la  gazelle  privée 
pour  prendre  les  fauvages ,  de  cette  manière  :  on  lui  attache  des  lacs- 
aux  deux  cornes ,  puis  on  la  mène  aux  champs ,  aux  eixlroits  où  il 
y  en  a  de  fiuvages  ,  &  on  la  laiflTe  jouer  &  fauter  avec  les  autres,, 
lefquelles  veiiiint  à  s'entrelacer  leurs  cornes  les  unes  dans  les  autres,, 
tlles  s'attachent  enfemble  par  les  lacs  &  petites  cordes  qu'on  a  liées 
aux  cornes  de  la  domeftique ,  &  la  fàuvage  fe  fentant  prife  s'efforce 
de  (è  délier  &  tombe  à  terre  avec  la  privée,  &  eft  prife  par  les  Indien! 
de  cette  fâçoa  Voyage  de  la  Boullayc  le  Coui^,  P^S^  '^i'7' 
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<îe  bande  noire  ou  brune  au  bas  des  flancs  ;  les  antilopes 
moyennes  font  de  la  grandeur  <5c  de  la  couleur  du  daim, 
elles  ont  les  cornes  fort  noires  * ,  le  ventre  très-blanc , 
les  jambes  de  devant  plus  courtes  que  celles  de  derrière: 
Ofi  les  trouve  en  grand  nombre  dans  les  contrées  du 
Tremecen,  duDuguela,  du  Tell  &  du  Zaara;  elles 
font  propres  6l  ne  fe  couchent  que  dans  des  endroits 
iecs  &  nets ,  elles  font  auffi  très-légères  à  la  courfe , 
très -attentives  au  danger,  très-vigilantes;  en  forte  que 
clans  les  lieux  découverts  elles  regardent  long -temps 
de  tous  côtés  ,  <Sc  dès  qu'elles  aperçoivent  un  homme , 
un  chien  ou  quelqu  autre  ennemi,  elles  fuient  de  toutes 
leurs  forces  ;  cependant  elles  ont ,  avec  cette  timidité 
naturelle,  une  efpèce  de  courage,  car  lorfqu'elles  font 
iurprifes  elles  s'arrêtent  tout  court  <Sc  font  face  à  ceux 
€jui  les  attaquent. 

En  général ,  les  gazelles  ont  les  yeux  noirs ,  grands , 
«rès-vifs  &  en  même  temps  fi  tendres  que  les  Orientaux 
«n  ont  Êiitun  proverbe  ^j  en  comparant  les  beaux  yeux 
d'une  femme  à  ceux  de  la  gazelle;  elles  ont  pour  la 
plufpart  les  jambes  plus  fines  <Sc  plus  déliées  que  le 
chevreuil;  le  poil  auïïi  court,  plus  doux  &  plus  luftré; 
leurs  jambes  de  devant  font  moins  longues  que  celles 

'Voyez  TAfrique  de  Marmol ,  tome  l'^fP^g^  JS  >  *  '^  voyage  de 
Shaw ,  tome  y/^  pages  31  j  &  ^i6. 

^  On  trouve  vers  Alexandrie  des  gazelles  en  aflcz  grand  nombre , 
c*cft  une  efpèce  de  chevreuil ,  dont  l'œil  grand ,  vif  &  perçant ,  a  pafïé 
en  proverbe  pour  louer  les  yeux  des  Dames.  Defcrïptïon  de  l^ Egypte^ 
par  Maillet.  La  Haye,  1740 ,  tome II, page  I2j» 
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ce  ^  leur  donne ,  comme  au  lièvre  ,  p!ii$ 
courir  en  montant  qu'en  defcendont; 
dl  an  moins  égale  à  celle  du  chevreuil  ^ 
î-ri  bondit  &  lâute  plutôt  qu'il  ne  court,  aui 
les  ^izflks  *  émirent  uniformément  plutôl 
ne  bosciifleat  ;  bi  plufpart  font  fauves  fur  le 
ÙMs  le  ventre  avec  une  Irnide  brune* 
CCS  cktix  couleurs  au  bas  des  flancs  ;  leur 
m  moins  grande  ^  mais  toujours  garnie  de 
>&  noirâtres;  leurs  oreilles  font  droites , 
ouvertes  dans  leur  milieu  &  fe  terminent 
HMtes  ont  le  pied  fourchu  &  conformé 
comme  ceki  des  moutons  :  toutes  ont*^ 
&  fcmeDe:^,  des  cornes  permanentes ,  comme  les 
.;  les  ccwTies  des  femdles  font  feulement  plus 
&  plus  courtes  «pie  celles  des  mâles. 
lOfices  les  connoi  flâne  es  que  nous  avons  pu 
OKrqwrir  au  fiijet  des  différentes  efpèces  de  gazelles  ^ 
&  i  petiprès  aufli  tous  les  fiiits  qui  ont  rapport  à  leur 
lucitnH  sS.  JL  leurs  habitudes  ;  voyons  maintenant  fr  les 
K^uTjditKs  ont  été  fondés  à  n'attribuer  quà  un  feul 
ck  c^>  JBitmsiux.   la  production  de   la  pierre  femeufe 
^^oii  Jij^pelie  le  Uyard  mental ,  &  fi  cet  animal  eft 


*  Lesi  Gèrms  ou  Gs^tlits  ont  le  poîl  comme  les  daims  ,  &  ils. 
cv>urtt«  Je  mènie  q\K  les  chiens  uns  fauter  ;  la  nuit  ils  viennent  en 
«vHilx^  jvjUtne  ^bi»  bpbdne,  le  matin  ils  retournent  fiir  les  montagnes^ 
?Vii^  Jr  Ct!mf^C^srm,  tùmtJI,  pagi  f^  NoTA%  Legeîran  eft. 
•iMit  iwno  ou  (cv4lc  guelle. 
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en  effet  \t  pafen  ou  paian  qu'ils  ont  défigné  fpécif 
fiquement  par  le  nom  de  gabelle  du  bézpard.  En  exa- 
jninant  la  defcription  Sl  les  figures  dé  Kœmpfer*,  qiyl 

^Repertus  in  novenni  hîrco  lapiUus  voti  mefecit  quodammodo  compotem} 

dico  quodammodo ,.nam  in  b'cjfiâ  qnam  comes  meus  findebat ,   înteftina  a 

me  iffo  dilîgentiffimè  perquifita  millum  lûpidem  continebianU  Pronior  alteri 

apparebat  fortuna  qui  a  nobis  longius  remotus  ftram  afetransfojfam  dum 

me  non  expeûato  dijfecaret  lapillumreperit  elegantiffimum  tametji  motis  per^ 

exigua. . . .  Adeptus  lapidem  >  antequam-^adejfem. ....  Kœmpfer ,  amanin 

pstg.  ^^z.^  Biioardorientûlis  legftimus.  Lapis  bt^oard  orientalis  verus 

4f  pretiofus Perficè Pafahrex quo  nobis  vox  be^oard  enata  ejl....  Patria 

§jus  precipua  eft  Perfidhs provincia  Laar. .  • . .  Ferax  prœterea  Chorafmia 

effe  dicitur.,*  Gemtrix ,  ejl  fera  quœdam montana  caprini generis  quam  in- 

€olœ  Pafen,  nojirates  capricervam  nominant. ....  Animal- pilis  btevibus  ex 

ânereo  rufis  vejlitur,  magnitudine  caprœ  domejflcœ ,  ejùfdemque  Ixxvhuxmt 

€aput  obtinens.  Cornuafxminœ  nyAhfunt  vel  exigua;  hircus  longiora  & 

^eralius  extenfit  gerit ,  annulifque*  dijlinûa  infignioribus  quorum  numeri 

éumos  œtatis  referunt  :  arnium  undecimum  vel  duodecimum  raro  exkibere 

éScuntur  adeoque  illum  cetatis  annum  haud  excedere.  Reliquum  corpus  a 

termina  forma  colore   &  agilitate  nil  differt.    TimidiJJimum  &  maxime 

^gitivum  eft,  inhofpita  afperrimorummontiùm  tefqua  incolens  &  exfolia- 

tudme  montanâ  in  campos  rarijfimè  defcendens ,  &  quamvis  plures  regni 

Tegiones  inhabitet  lapides  tamen  be^oardicos  non  gignit,  Cafbinî  (emporium 

tftregioms  Irak  )pto  coquinâ  nobis  capricervam ^  velutreâius  dicam,  Hirco^ 

tervum  pragrandem  vende  bat  venator  qui  a  me  quœfitus ,  non  audivijfe  fe 

rejpondebat  beftiam  illic  lapidem  unquam  fovijfe ,  quod  &  civium  quotquot 

percunâatus  fum ,  teftimonia  conjirmabant, . . .  Quœ  vero  partes  tametfi  ca-^ 

pricervas  alant  pwmifcuê  non  omnes  tamen  herbas  ferunt  ex  quibus  de- 

paftis  lapides  generari ,  atque  ii  quidem  ceque  nobtles  pojfmti  fed  folus  ex 

eerum  numéro  eft  mans  Baarfu .....  Nulla  ibi  ex  prœdiâis  beftiis  datur 

mtateproveâa  quœ  lapidem  non  contineat  ;  cum  in  c/eteris  hujus  jugi  partibus 

(duâprum  verba  refera)  ex  dénis  in  montium  diftantioribus  ,   ex  quinquagenis 

ULcaicris 9  extra Larenfem proyinciam  ex  centenis  vix  una  fit  quœ, lapide. 

F.fii/. 
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R  beaucoup  écrit  fur  cette  matière,  on  doutera,  fi  c'eft 

dQteiur  p  €oqu€  vt  plurimum  txigul  vûlorts*  In  hirâs  kptdes  mûfores  & 
fnqucnîîus  învenhmtur  quam  hi  famints.  Lapident  fine  judicaniur  anmji^ 
valde  macUenîl,  catla  àdientes  hnghra,  qui  gregrm  prmbt  gtjliunt, , , .  < 
Bcpœ  ut  primum  perfojfœ  Imguam  mfpkimt,  quœ  fifolm  deprekmdûtuf 
afptmr  df  pmfmte  lapide  nlMI  ampiius  ihbitmt,  Lqcus  natalis  ifi  pyhrus 
Jt¥i  pwduÛiar  quani  quem  vocûnt  vattrkuU  fundus  ^  cujus  ad  iatus  pUca 
quœdam  fm  fcrobkulus  f  muiofi  humorc  ùblitus  lapillum  fuggerk  :  maliâ 
ymrkufî  cia£cfpmit  rummmtibus  d/jihgmmurj  quam  ultimS  hâc  Invenki 

ncgaèmL Crahinî  quos  plkamm  a/vcali  nanfash  ampkélunîur  elaii 

pyhro  poffe  Ù"  tum  excremmlis  exarni  :  quin  formatas  inltrdum  diffohi 
turf  us ,  pmfirûm  hngkrî  ûnîma/is  inediâ,  Qar,  Jagerus  mlii  ttfiaius  ifi 
fe  dmi  in  ngnâ  Colkonda  degeret ,  gaid/as  vivas  ncentir  captas  manu 
fuâ  pifqmfivîjfc  &  cantraâo  abdomim  laptlks  palpajfcp  in  ma  geminos , 
in  altéra  quînoi  vel  finos*  Has  ilk  btfiias  pro  imtimplutiQnt  fuâ  dere 
dep'ivirat,  camtrâ  hofpiài  fui  inelufasi  vemm  quad  ûb  mnnî  pabulo  ahfiï- 
nerent ,  quajt  perire  quam  faginan  captiva  mallent ,  maâari  cas  ju£ïi 
inediâ  aliquot  dierum  maceniei>  Tum  vera  lapUlos  ubi  ixempiurus  erat 
eomm  m  vtjllgium  amplm  innnk  ex  qua  il/os  a  jejuno  vïfiere  vd  dio 
quocumquc  modo  dijfotutos  credebat.  #  •  •  «  Diffoluthnem  mdlo  pojf  negoth 
f  cri perfuadeor fi  qu'idem  certum  ejl  lapides  in  loco  natali  viventis  bruti  dum 
latent  nondum  gaudere  petrofâ  quam  nobis  exhibent  duritie  fed  molliores 
ejfe  ù*  quodammodo  friabiles  injlarferè  vitelli  ovi  fervente  aquâ  adduritiem 
longius  excoâi.  Hoc  propter  récent er  exfeélus  ne  improvide  frangatur , 
vel  attraâus  niîorem  perdat ,  ab  inventoribus  confuevit  ore  recipi  if  In  eo 
foveri  allquandiu  dum  induruerit,  mox  gojfypio  involvi  &  ajfervari.  AJfer^ 
vatio  ni  primis  diebus  caute  fat  periculum  efi  ne  adhuc  cum  infirmior , 
importuna  contredatione  rumpatur  aut  labem  recipiat,  Generationem  feri 
conjiciunt  cum  refinofa  quadam  ex  herbis  depajlis  concoâifque  fubfantia 
ventriculorum  latera  occupât,  quœ,  egefiis  cibis,  jejunoque  vifcere  inpylorum 
confluens ,  circa  arreptum  calculum ,  lanam  ,  paleamve  conffat  &  coagu* 
letur  ;  ex  primo  circa  materiam  contentam  famine  efformandi  lapidîs 
fgura  pendet ,  &c.  Idem,  pag.  3^8  &  feq* 
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h  gazelle  commune  ou  le  pazan,  ou  l'algazel  qu'il  a 
Toulu  défigner,  comme  donnant  exclufivement  le  vrai 
iéipard  oriental.  Si  Ton  confulte  les  autres  Naturaliftes 
^  les  Voyageurs  ,  on  feroit  tenté  de  croire  que  ce  font 
indiftindlement  les  gazelles,  les  chèvres  fauvages,  les 
chèvres  domefliques ,  <Sc  même  les  moutons ,  qui  portent 
cette  pierre  "^ ,  dont  probablement  la  formation  dépend 

"^  A  Golconde,  le  Roi  a  grande  proviflon  d*excellens  bézoards  ;.Ies 

jnomagnes  où  paiflênt  les  chèvres  qui  les  portent  font  à  iept  ou  huit 

journées  de  Bagnagnur  ;  ils  le  vendent  ordinairement  quarante  écus  Li 

2vre,  les  longs  (ont  les  meilleurs  ;  on  en  trouve  dans  quelques  vaches 

<]iii  (ont  beaucoup  plus  gros  que  ceux  des  chèvres  ,  mais  on  n'en  £ut 

pas  tant  de  cas ,  &  ceux  qui  font  les  plus  eftimés  de  tous  (è  tirent  d'une 

cfpèce  de  finges  qui  font  un   peu  plus  rares,  &  ces  bézoards  font. 

peths  &  longs.  Voyage  de  Thevenot,  tome  lll,  page  -2^^.  -—  Il  fe  voit 

^n  Perfè  de  plus  belles  &  de  plus  exquifès  pierres  de  bézaird ,  qu  en 

JMS  une  autre  contrée  de  la  terre  :  on  les  tire  du  côté  de  cenains  boucs 

Ravages,   au   foie  defquets  elles  font  attachées.  Voyage  de  Feynes , 

jMiges  44  &  4f.  —  Je  devrois  metu-e  au  rang  des  drogues  médicinales 

le  bézoard  ,.  qui  eft  cette  pierre  fi  fàmeufè  dans  la  médecine  ;  c'efl  une 

pierre  tendre  qui  fe  forme  par  pellicules ,  comme  croiflènt  les  oignons  ; 

^in  la  trouve  dans  le  corps  des  boucs  &  des  chèvres  fauvages  &  do* 

sneftiques  le  long  du  golfe  Perflque,  dans  la  province  duCorafTon, 

^{ui  efl  Tancienne  Margiane,  incomparablement  meilleure  que  celle 

^:]U*on  a- aux  Indes  dans  le  royaume  deGolcoixJe:    mais  parce  que 

Jcs  chèvres  avoient  été  amenées  de  trois  fournées  de  pays ,  il  ne  fe 

mrouva  de  bézoard  que  dans  quelques-unes,  &  encore  n*étoit-ce  que 

^e  petits  morceaux  ;  nous  gardâmes  de  ces  chèvres  quinze  jours  en  vie  ; 

cUesétoient  nourries  d'herbe  verte  commune;  on  ny  trouva  rien  en 

les  ouvrant,  |e  les  gardai  ce  temps- là   pour   vérifier  ce  qui  ledit, 

que  c*e(l  une  herbe  pardculicre ,  qui  échauffant  ces  animaux  ,  produit 

ceue  pierre  dans  leur  corps.  Les  NaturaiiAes  Perfans  difènt ,  que  plus . 
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pliis  de  la  température  du  climat,  &  de  la  qualité  d« 

herbes 

cet  ^nîïvpl  pît  en  des  pays  arides  >  &  mange  d^herbes  sèches  & 
cliaudcfi,  plus  le  bézoard  eft  (àlutaire  ;  le  CorafJbn  &  le  boat  du 
golfe  Perfique  (ont  tte  ces  pays  fies  6c  arides  naturelletneiit  »  s*il  y 
en  a  au  monde  ;  on  trouve  toujours  au  cœur  de  ces  pierre  quelques 
morceaux  de  ronce  ou  d'autre  bois  autour  duquel  fe  coagule  rhumeuî 
qui  compofe  cette  pierre;  îi  fiiut  obfêrver  qu'aux  Iixles  ce  font  les 
chcvrcs  qui  portent  le  bézoard ,  &  qu'en  Perfe  ce  font  les  moutons 
&  les  boucs,  ce  qui  fait  qu'on  eftinie  plus  en  Perfe  le  bczoard  du 
pays,  comme  plus  chaud  &  plus  digère,  &  que  même  on  ne  ùk 
pas  de  cas  de  l'autre  qu'on  donne  à  quatre  fois  meilleur  niaiché  ;  le 
bczonrd  de  Perfe  fe  vend  cinquante-quatre  livres  le  kourag  ^  qui  eft 
un  poids  de  trois  gros*  Voyage  de  Chardin  ,  Wne  II,  page  i  (f, —  Le 
b^zoard  oriental  vient  d'une  province  du  ropunie  de  Golcoiide  en 
tirant  au  Nord,  &  il  fe  trouve  dans  la  pan(è  des  chèvres» ..,, .  Les 
payiâns  en  tacmt  le  ventre  de  la  chèvre  coiinoiflènt  combien  elte  a  de 
bézairds ,  &  la  vendent  à  proportion  de  la  quantité  qu'elle  en  a  :  pour 
le  lavoir ,  ils  coulent  les  deux  mains  fous  le  venue  de  la  chèvre  & 
battent  la  panft  en  long  des  deux  côtés  ,  de  ibrte  que  tout  ie  rend  dans 
le  milieu  de  lapanfe ,  Se  qu'ils  comptent  jufte,  en  les  tâtant,  combien 
il  y  a  de  bézoards... . .  Plus  le  bézoard  eft  gros  &  plus  il  eft  cher, 
hauflant  à  proportion  comme  le  diamant;  car^  fi  cinq  ou  fîx  bézoards 
pèfent  une  once,  Ponce  vaudra  depuis  quinze  jufqu'à dix-huit  francs, 
mais  fi  c'eft  un  bézoard  d'une  once  ,  l'once  vaudra  bien  cent  francs  ; 
l'en  ai  v^ndu  un  de  quatre  onces  &  demi  ^  deux  mille  livres.  • . .  Des 
marchands  à  qui  j*avois  fait  vendre  pour  foixante  mille  roupies  de 
bézoards  m'amenèrent  fix  chèvres,  qui  le  portent  &  que  je  confi- 
dérai  avec  loifir.  Il  faut  avouer  que  ce  font  de  belles  bête^ ,  fon  bautes 
&  qui  ont  un  poil  fin  comme  de  la  foie. ...  Ils  me  dirent  que  l'une  dç 
ces  chèvres  n  avoît  qu'un  bézoard  dans  le  ventre  ,  &  que  les  autres  ca 
avoient  ou  deux ,  ou  trois ,  ou  quatre  ,  ce  qu'ils  me  firent  voir  à  l'heure 
même  en. leur  battant  le  ventre ,  de  h  manière  dont  je  l'ai  dit  plus  haut; 

ce 
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herbes  que  de  la  nature  &  de  refpèce  de  1  animal  ;  fi 
Ton  vouloit  en  croire  Rumpliius,  Seba  &  quelques 
autres  auteurs ,  le  vrai  bézoard  oriental ,  celui  qui  a  fe 
plus  d'excellence  &  de  vertu ,  proviendroit  des  finges 
&  non  pas  des  gazelles ,  des  chèvres  ou  des  moutons  *  ; 

ces  fix  cficvres  avoîent  dix-(èpt  bézoards ,  &  une  nioidd  comme  une 
moitié  de  noifette  ;  le  dedans  étoit  comme  d'une  crone  de  chèvre 
molle,  ces  bézoards  croiflànt  parmi  la  fiente  qui  eft  dans  le  yentre 
de  Lu  chèvre;  quelques-uns  nie  difbiem  que  ces  bézoards  fe  pre- 
noient  contre  le  foie ,  cl  autres  foutenoient  que  c'étoit  contre  le  cœur, 
&  je  ne  pus  jamais  me  bien  éclaircîr  de  la  vérité. . . .  Pour  le  bézoard 
qui  vient  du  finge ,  il  eft  fi  fort  que  deux  grains  font  autant  que  fix 
de  celui  des  chèvres  ,  mais  il  eft  fon  rare,  &  (è  trouve  particulière- 
ment dans  i'ile  de  Macaflàr  ;  cette  forte  de  bézoard  eft  rond  ,  au  lieu 
que  l'autre  eft  de  diverfes  figures  :  comme  ces  pierres  que  Ton  croit 
venir  dts  finges  font  beaucoup  plus  rares  que  les  antres ,  elles  font 
auflî  beaucoup  plus  chères  &plus  recherchées,  &  quand  on  en  trouve 
une  de  la  grofleur  d'une  noix ,  elle  vaudra  quelquefois  plus  de  cent 
ccus.  Voyage  de  Tavernicr,  tome  IV ,  page  y  8  &  fuïv» 

*  De  Lipidibus  bézoard  orientalis.  Nondiim  certo  innotuit,  quihujham 
in  animalibus  hicalculi  npcnanlur;funtquijlatuant,  eos  in  ventriculo  certee 
^aprarumfpeciei  generari  ( Ràius  fcillcet ,  Gcfnerus,  Tavemier,  &c  J. . .  * 
jRumphius  in  Mufeo  Amboin.  refert  Indos  in  nfum  effundi  audientes , 
^uod  Europei  fibi  imaginejitur ,  lapides  heipardicos  in  ventriculis  caprarum 
^yhefirium  generari  ;  at  contra  ipfos  affirmare ,  quod  in  Simiis  crefcant, 
wiefcios  intérim ,  quânam  in  fpecie  fimiarum ,  an  in  Bavianis  diâis ,  an 
yerh  in  Cercopithccis,  Attamen  id  certum  ejje ,  quod  ex  Succadana  & 
Tarabas,  fuis  in  infulâ  Bornéo,  adferantur,  ibique  à  monticolis  con- 
quifiti  vcndantur  iis  qui  lit  tus  accolunt  ;  hos  nro  pojleriores  ajferere,  quod 
in  certâ  Simiarum  vcl  Cercopithecorum  fpecie  hi  lapides  nafcantur ; 
adderf  intérim  Indos,  quod  vet  ipfi  illl  monticolœ  origincm  &  loca  natalin 
horumce  lapidum  nondum  propè  explorât  a  habeant^  Scifcitatus  fum  fœpijfimé 
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mais  cette  opinion  de  Rumphius  &  de  Seba  nVft  pas 
fondée  :  nous  avons  vu  plufieurâ  de  ces  concrctions 
auxquelles  on  donne  le  nom  de  èéioard  dtfmges,  &  ces 

ah  iifis  qui  lapida  ifos  ix  Indlîs  meniûfiêus  hue  irûifsferttnt ,  quonnm 
dt  mhrîûti ,  c^  quitus  i  locîs  ht  provenlmi  ;  Jid  mkil  mde  ceni  potui 
fxpi/a:ri^  neque  Us  Ipjh  îQnjlabat  qmdpïam,  nlfi  quodfûîtim  ab  aliïs  met- 
prnmî* ,  « . .  I^ôvl  ejft ,  qui  longiufiuks  mter  ^  fpkœricos  feu  oblongùw- 
TundtfS  f  ûtque  rentformei ,  dari  quid  dijcrîmrnh  Jfûluunt,  Ai  imûgînarium 
hoc  tfi.  Ntque  cmm  ullâ  rmlom  mtrmficus  dîfftrunî,  quando  cùfifrlnguntuf 
autmpu/verem  îtrmlur;  modo  fuertnt  genulni ,  nu  adukermi ,  Jivè  demum 
ix/imili  mi  cûprh  fylvejlfihus ,  atiifvt  provimant  anma!tbus**>.Caudatt 
ht  lapida  mminibus ,  prû  variftûîe  Hnguamm ,  variis ,  Luftlûnis ,  Pcdra 
feu  Calîga  de  Biizio;  Smenfibus,  Gautsjo;  Aléeiûs ,  Culîgi-Kaka; 
Perfiî^  Pazar,  Pazany^n  Bellàhar;  Arabéus  ^  Albazar  <!r  Bermah^flh; 
Lvfîtams  Lïdiœ  hcolis ,  Pcdra -Bugia^fw  Lapides -Smiinrum  ,  /uxta 
Kœmpferi  iejllmonmn  vocmtun  »* .  Cndibile  efi  vnfd  eofdim  înjlomûeht 
quiim  plerumque  In  centra  flrûmmum  lignotumn  parikulm  ^  mmlei,  mt 
hpilli  &  alia  fmilm^  invimmtur  tanquûm  prima  mdlmentû  drtumqum 
acrh ,  vifiôfa  mettertes  fefe  lûmellmim  ûpplicaî ,  à'  deinceps  eruffœ  Infar^ 
magis  magïfque  auâa  in  lapidem  durefcit.  *  Pro  varietate  viâus ,  quo 
vtunîur  animalia,  ipfœ  quoque  lamellœ  variant ,  fucceffnè  fbi  mutuo  ad- 
pofitœ  ,  fenfimque  grandefcentes.  Fraâu  hce  facile  feparantur  &  per 
httegrumfœpe  fatum  ita  a  fe  mutuo fuc ce dunt ,  ut  decorticatum  relinquant 
lûpidem ,  tcevi  iterum  &  quafi  expolitâ  fuperficie  confpicuum.  Lapider 
hejoard,  illis  e  lacis  Indice  orient  alis  yen  i  en  tes  qui  bus  cum  Britannis  cottp^ 
mercium  intercedit ,  pro  parte  minuti  funt ,  &  roiundi ,  flicumque  quandam 
fpeciem  in  centra  gerunt.  Alii  vero  tcniores ,  &  oblongi ,  intus  continent 
framinula  ,  nucleos  daâylorum ,  femina  peponum ,  &  ejufmodi ,  quibus 
frmplex  faltem ,  aut geminum  veri  lapidis  fratum ,  fatis  tenue,  circumpa^ 
ftum  efl,  Vnde  in  his  ultra  dimidiam  partem  rejicuU  datur  :  &  nabis  quidem 
kl  videntur  veri  ejfe  fmiarum  lapides ,  utpote  maturiiis  ab  hifce  animan- 
îibus  per  anum  excreti,  quam  ut  majorem  in  motem  potuerint  excrefcere^ 
Seba ,  vol.  Il ,  pag.  1 3  o. 
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concrétions  font  toutes  diffërentes  du  hézoard  oriental 
qui  vient  certainement  d'un  animal  ruminant ,  &  qu'on 
peut  aifcment  diftinguer,  par  là  forme  <Sc  par  là  fubftance^ 
de  tous  les  autres  J)ézoards  ;  là  couleur  eft  ordinaire-- 
ment  d'un  vert  d'olive,  brun  en  dehors  &  en  dedans ^ 
&  celle  du  bézoard  qu'on  appelle  occidental,  eft  d'un 
petit  jaune  plus  ou  moins  terne  ;  la  fubftance  du  premier 
eft  plus  moelleufe  &  plus  tendre ,  celle  du  dernier  ell 
plus  dure ,  plus  sèche,  &  pour  ainfi  dire,  pins  pétree: 
d'ailleurs  comme  le  bézoard  oriental  a  eu  une  vogue 
prodigieufe ,  <Sc  qu'on  en  a  lait  grande  confommation 
clans   les  derniers  fiècles ,   puifqu'on  s'en   fcrvoit  en 
Europe  &  en  Afie,  dans  tous  les  cas  où  nos  Médecins 
emploient  aujourd'hui  les  cordiaux  &  les  contre -poifons-; 
ne  doit-on  pas  préfumer  jxir  cette  grande  quantité  qu'on 
en  a  confommée  ,  &  que  l'en  confomme  encore ,  que 
«ctte  pierre  vient  d'un  animal  très-commun ,  ou  plutôt 
qu'elle  ne  vient  pas  d'une  feule  efpèce  d'animal ,  mais 
<ie  plufieurs  animaux  ,  &  qu'elle  fe  tire  également  des 
gazelles ,  des  chèvres  &  des  moutons  ;  mais  que  ces 
animaux  ne  peuvent  la  produire  que  danS:  de  certains 
<Himats  du  Levant  &  des  Indes  î 

Dans  tout  ce  que  l'on  a  écrit  fur  ï:e  fujet ,  nous 
fî 'avons  pas  trouvé  une  oblervation  bien  laite  ni  line 
leiile  raifon  décifive;  il  paroît  feulement  par  ce  qu'ont 
<lit  Monard ,  Garcias  ,  Clufms ,  Aîdrovande  ,  Her- 
nandès ,  &c.  que  le  prétendu  animal  du  bézoard  oriental 
n'eft  pas  la  chèvre  commune  &  domellique,  mais  une 
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cfpèce  de  chèvre  iauvage  qu'ils  n*ont  point  caradérifée; 
de  mcmc  tout  ce  que  l'on  peut  conclure  de  ce  qu'a 
écrit  Kœmpfer,  c'eft  que  l'animal  du  bézoard  eft  une 
efpèce  de  chèvre  fauvage  ou  phitôt  une  efpèce  de  ga- 
zelle, auffi  très-mal  décrite;  mais  par  les  témoignages 
deThevenot,  Chardin  &  Tavcrnier,  iiparoît  que  cette 
pierre  fe  tire  moins  des  gazelles  que  des  moutons  & 
des  chèvres  fàiivages  ou  domeftiques  ;  6c  ce  qui  paroît 
donner  plus  de  poids  à  ce  que  ces  Voyageurs  en 
difent,  c'eft  qu'ils  parlent  comme  témoins  oculaires^ 
&  que  quoiqu'ils  ne  citent  pas  les  gazelles  au  fujet  du 
bézoard,  il  n'y  a  guère  d'apparence  qu'ils  fe  foient 
trompés,  &  qu'ils  les  aient  prifcs  pour  des  chèvres, 
parce  qu'ils  les  connoifToient  bien  ,  <St  qu'ils  en  font 
mention  dans  d'autres  endroits  de  leurs  relations  *  ; 
l'on  ne  doit  donc  pas  afTurer,  comme  l'ont  fait  nos 
Naturaliftcs  modernes,  que  lebézoard  orientai  vient 
particulièrement  6c  exclufivement  d'une  certaine  efpèce 
de  gazelle;  6c  j'avoue  qu'après  avoir  examiné  ,  non- 
feulement  les  témoignages  àcs  Auteurs  ,  mais  les  feiits 
mêmes  qui  pouvoient  décider^  la  queftion  ,  je  fuis  très- 
porté  à  croire  que  cette  pierre  vient  également  de  la 
plufpart  des  animaux  ruminans,  mais  plus  communé- 
ment des  chèvres  6c  des  gazelles:  elle  efl,  comme 
l'on  fait  ,  formée  par  couches  concentriques  ,  & 
contient  fouvent  au  centre  quelque  matière  étrangère; 
nous  avons  recherché  de  quelle  nature  étoient  ces 
*  Voyage  de  Taveinier ,  tome  11 ,  page  2  (. 


\ 


DES  Gazelles.  237 

matières,   qui  fervent  au  bézoard  oriental  iàc  noyau, 

pour  tacher  de  juger  en  confcquence  de  Teipèce  de 

ranimai  qui  les  avoit  avalées  :   on   trouve  au  centre 

de  ces  pierres   des   petits  cailloux  ,  des   noyaux  de 

pnines ,  de  mirabolans ,    de  tamarin ,  des  graines  de 

caffie,  &  fur- tout  des  brins  de  paille  <Sc  des  boutons 

d'arbres  ;   ainfi    Ton    ne  peut  guère  attribuer   cette 

production  qu'aux  animaux  qui  broutent  les  herbes  & 

les  feuilles. 

Nous  croyons  donc  que  le  bézoard  oriental  ne  vient 

pas  d'un  animal  particulier ,   mais  de  plufieurs  animaux 

différens,  &  il  n'eft  pas  difficile  de  concilier  avec  cette 

opinion  les  témoignages  de  la  plufpart  des  Voyageurs  ; 

car  en  difknt  chacun  des  chofes  contraires ,  ils  n'auront 

pas  laiffé  de  dire  tous  à  peu  près  la  vérité.  Les  Anciens, 

Grecs  &  Latins,  n'ont  pas  connu  le  bézoard;  Gali«n 

cft  le  premier  qui  faffe  mention  de  fes  vertus  contre 

le  venin  ;  les  Arabes  ont  beaucoup  parlé  de  ces  mêmes 

vertus  du  bézoard ,  mais  ni  les  Grecs,  ni  les  Latins , 

ni  les  Arabes  n'ont  indiqué  précifément  les  animaux 

qui  ie  produifent.  Rabi  Mofes ,  Egyptien,  dit  feulement, 

que  quelques-uns  prétendent  que  cette  pierre  fe  forme 

dans  l'angle  des  yeux ,  &  d'autres  dans  la  véficule  du 

fiel  des  moutons  en  Orient:   or,  il  y  a  des  bézoards 

ou  concrétions  qui  fe  font  en  effet  dans  les  angles  des 

yeux  &  dans  les  larmiers  des  cerfs  &  de  quelques  autres 

animainc  ;  mais  ces  concrétions  font  très-différentes  du 

bézoard  oriental ,  &  Ws  concrétions  de  la  véficule  du 

Ggiij 
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fiel  font  toftcs  d'une  matière  légère,  hiiilciile & innam^ 
mahie  qui  ne  refTemble  point  à  la  fubilance  du  bczoardj 
André  Lacuna,  Médecin  Efpagnol ,  dans  fcs  Gommer 
taires  Ç\\r  DwfforUes ,  dit  que  le  bczoard  oriental  fe  tire 
d'une  certaine  efpèce  de  chèvre  fliuvage  dans  les  mon- 
tagnes de  Perfe-  Amatus  Lu  fi  tan  us ,  repète  ce  que  dit 
Lacuna,  &  ajoute  que  cette  chèvre  montagnarde  eÛ 
reflembiante  au  cerf,  Monard  ,  qui  les  cite  tous  trois  ^ 
afTure  encore  plus  pontivement  que  cette  pierre  fe  tire 
iîes  parties  intérieures  d'une  chèvre  de  montagne  aux 
Indes,  à  laquelle,  dit -il,  jai  cru  devoir  donner  fe 
nom  AcCem-cûpra^  ptirce  qu'elle  tient  du  cerf  &  de  la 
chèvre  ,  qu'elle  eft  à  peu  près  de  la  grandeur  6c  de  la 
forme  du  cerf,  mais  qu'elle  a,  comme  les  chèvres, 
des  cornes  fimples  et  fort  recourbées   fur  !e  dos  *^ 

*  Lapis  Bczaar  varias  habet  appellationts;  nam   Arabibus  Hagcr 

(lUitur ,  Pcrfis  Bezaar ,   Indis  Bezar. ....  IJIe  lapis  in  internis  partibus 

cujiifdam  animalis  Caj^ra  niontana    appellati  generatur In  Indiœ 

fupra  Gangcm  cents  rnonlibus  Sinarum  regioni  vicinis ,  animalia  cervis 
raldè  fimUia  reperiuntur,  îum  magnitudine ,  tum  agilitate  &  aliis  notis , 
cxccptis  (juibufdam  partibus  quibus  ciim  capris  magis  conveniunt  ut  comibus 
nuœ  Yclutï  caprœ  in  dorfum  refiexa  habent  &  corporis  forma,  unde  nomen 
illis  inditum  cervicaprœ  propter  partes  quas  cum  capris   &  cervis  fimiles 

vbtincnt Eft  autem  nnimal  {ex  eorum  relatu   qui   ex   illa  regione 

redeuntes  animal  coîifpexerunt  )  in  quo  reperiuntur  ijli  lapides  cervi  magni- 
tudine àr  e)us  quafi  formœ  ;  binis  dumtaxat  cornibus  prœditum ,  latis  & 
cxtrcmo  mucronatis  atque  in  dorfum  valde  récurais ,  brèves  pilas  habcns 
cineracei  coloris  ceu  admixta  rufedo  :  in  iifdem  montibus  aliorum  etiam 
iolorum  reperiuntur,  Indi  vel  laqueis  vel  decipulis  illa  venantur  &  maâant. 
Adcù  autan  ferocia  funt  ut  interdum  in  dos  etiam  occidant,  agiliaprœter  ea 
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<jarcias  ab  Horto  (  Dujarclin  )  dit  que  dans  le  Coraffon 
&  en  Perfe  ,   il  y  a  une  efpèce  de  boucs  "^  appelée 

éf  ad  fûltum  prona  :  m  antris  vivant  gregatinajue  eunt  ;  utriufijuc 
fexus  mares  fcilicet  &  fœminœ  invenimtur,  vocemque  gemebundam  edunu 
Lapides  autem  ex  interioribus  intejlinis  aliifque  cavis  corporis  partibus 
educuntufé . . .  Dum  hac  fcriberem  quoddam  animal  confpeâu  ivi  hic  (ni 
fallor  )  fimile ,  quia  omnes  notas  mihi  habere  videbatur  qui  bus  modo  dej^ 
cfipta  pradita  funt  ;  eji  autem  ex  longinquis  regionibus  per  Africam  Ge^ 
nerofo  archidiacono  Nebienfi  delatum  :  magnitudine  cervi,  capite  &  ore 
cervino ,  agile  injlar  cervi ,  pili  &  color  cervo  fimiles  ;  corporis  forma  capram 
refert,  nam  magno  hirco,  fimile  ejl ,  hircinos  pedes  habens  &  bina  cornua 
in  dorjum  inflexa  extrema  parte  contorta  ut  hircina  videantur,  reliquls  autem 
partibus  ctrvum  œmulatur,  lllud  autem  valdè  admirandum  quod  ex  turre  fe 
prœcipitans  in  cornua  cadat  fine  ullâ  noxâ  :  vefcitur  herbis ,  pane ,  legu-- 
minibus  omnibufque  cibis  quœ  ilU  prœbentur  :  robufium  efi  &  ferreâ 
catena  vinûum,  quia  omnes  fonés  quibus  ligabatur  rodebat  &  rumpebat , 
Nie.  Monardi  de  Lapide  Bezoar.  Lib.  interprète  Carolo  Ciufio.  Rha^ 
phelengiœ ,  j  6  0  j. 

^  Efi  in  Corafone  &  Perfiâ  Hirci  quoddam  genus ,  quod^a2:in  linguâ 
Perficâ  vocant ,  rufi  aut  alterius  coloris  (  ego  rufum  &  prœgrandem  Goœ 
yidij  mediocri  altitudine,  in  cujus  ventriculofit  hic  lapis  be^ar.,,,  Ceteruni 
von  folum  generatur  hic  lapis  in  Perfiâ ,  fcd  etiam  nonnullis  Aialacœ  locis, 
&  in  infulâ  quœ  à  Vaccis  nomenfiimpfit,  haud  procul  a  promont orio  Cc^ 
marim.  Nam  cum  in  exerciius  annonam  madareniur  iflic  muliî  prœ- 
grandes  hirci ,  in  eorum  ventriculîs  magna  ex  parte  hi  lapides  repcrt 
funt.  Hinc  fadum  efi ,  ut  quotquot  ab  eo  tempore  in  hanc  infulam  appellent , 
lircos  obtruncent ,  lapidefque  ex  Us  tollant,  Verum  nulli  Perficis  bonitatc 
eomparari  pojffunt.  D  ex  tri  autem  adeh  fiint  Mauritani ,  ut  facile  quâ  in 
régime  nati  fint  finguli  lapides ,  difcemere  &  dijudicare  poffint. . . .  Vocatur 
autem  hic  lapis  Pazar  a  Pazan,  id  efi ,  hircorum  Arabibus ,  tum  Perfis 
&  Corafone  incolis  :  nos  corrupto  nomine  Bezar,  atque  Indi  magis  corruptî 
Bazar  appe liant ,  quafi  dicas  lapidem  forenfem  :  nam  Bazar  eorum  linguâ 
forum  efi.  Garciiis  ab  Hono  ,  Aroniat.  Hift.  interprète  Carolo  Ciufio. 
Rhaphelengii ,  160 j  ,  pag,  21 5. 
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Piifan  %  &  que  c'ert  dans  Teftoniac  de  ces  boites  qii 
sVngendre   le  bczoard    oriental;   que  cette  pierre  fe 
trouve,  non-feulement  en  Perfe ,  mais  aufTi  à  Malacca„ 
&  dans  Tîle  des  Vaches,  près  le  cap  Comorin.  Qyxi 
clans  la  grande  (juantité  de  boucs  que  Ton  tuoit  pour  \^ 
fubfiilance  des  Troupes,  on  cherclioit  ces  pierres  dans 
Teftomac  de  ces  animaux ,  &  qu'on  y  en  trouvoit  afTej 
communément-  Chriftophe  Acofta  ^  ^  répète  à  ce  fujctJ 
ce  que  difent  Garcias  &  Monard,  fans  y  rien  ajouter  d< 
nouveau;  enfin  pour  ne  rien  omettre  de  tout  ce  qui  %\ 
rapport  au  détail  hiftorique  de  cette  pierre,  nous  obfcr- 
verons  que  Kœmpfer,  homme  plus  favant  qu'obfervateur 
exaél ,  s'étant  trouvé  dans  la  province  de  Laar  en  Perfe, 
affure  être  allé  avec  des  naturels  du  pays  à  fa  chafTe  du 
howcpûfan^  qui  produit  lebézoard,  qu'il  dit  en  avoir, 
pourainfi  Jire,  vu  tirer  cette  pierre,  &  qu'il  afTure  encore 
que  le  vrai  bczoard  oriental  vient  de  cet  animal;  qu*à 
la  vérité  le  bouc  a/m,  dont  il  donne  aufTi  la  figure, 
produit  dans  ce  même  pays  desbézoards,  comme  le 

""  Nota.  II  nous  pnroît  que  Kœmpfer  a  emprunte'  de  Monard  &  de 
Garcias  les  noms  de  Cervi-capra  ou  Capri-cerva,  &  de  Pûfan  qu'il 
donne  à  l'animal  du  bézoard  oriental. 

*'  Generatur  [fie  lapis  in  ventriculis  animalium  hirco  ferè  fimilium ,  arîetis 
pnvgramlis  ?nagnitudine ,  colore  rufo ,  uti  cervi  propèmodum ,  agili ,  ^ 
acutijfimi  audit  us ,  à  Perjîs  Pazan  appel  lato,  quod  variis  Indiœ  provinciis, 
uti  in  promont orio  Comorim ,  ér  nonnullis  Aialacœ  locis ,  tum  etiam  in 
Perfiâ  &  Corafone ,  infulifque  quœ  h  Vaccâ  cognomcn  adeptœfunt,  invenitur. 
Chriftophori  Acofta,  Aromat.  liber,  cap.  xxxyi,  interprète  Carolo 
Cliifio  ,  pag.  27^?. 

l^ouc 
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Beuc  pa(an ,  maïs  qu'ils  font  fort  inférieurs  en  qualités 

par  les  figures  qu'il  donne  de  ces  deux  animaux ,   le 

paûn&lahu,  on  feroit  induit  à  croire  que  la  première 

£gure  repréfente  la  gazelle  commune  plutôt  que  le  vrai 

paiàn ,  -^^  par  fà  defcription  on  feroit  poi^é  à  imaginer 

qiie  fon  pafan  eft  en  effet  un  bouc  &  non  pas  une 

gazelle  ,  parce  qu'il  lui  donne  une  barbe  femblable 

à   celle  des  chèvres;  &  enfin  par  le  nom  ahu  qu'il 

donne  à  fon  autre  bouc,  auffi-bien  que  par  la  fecçnde 

figure,  on  feroit  fondé  à  reconnoître  le   bouquetîh 

plutôt  quç  le  véritable  ahu ,  qui   eft  notre  tzeiran  ou 

greffe  gazelle;  ce  qu'il  y  a  de  plus  fmgulier  encore, 

c'eft  que  Kœmpfer ,  qui  femble  vouloir  décider  l'ef- 

pèce  de  cet  animal  du  bézoard  oriental ,  &  qui  affure 

^ue  c'eft  le  bouc  fauvage  ,  appelé  pafan,    cite  en 

même  temps  un  homme,  qu'il  dit  très-digne  de  foi, 

lequel  cependant  affure  avoir  palpé  les  pierres  de  ce 

même  bézoard  dans  le  ventre  des  gazelles  à  Golconde  ; 

ainfi  tout  ce  qu'on  peut  tirer  de  pofitif  de  ce  qu'a 

^crit  Kœmpfer  à  ce  fujet ,  fe  réduit  à  ce  que  ce  font 

mieux  efpèces  de  chèvres   làuvages   &  montagnardes^ 

le  pazan  &  l'ahu ,  qui  portent  le  bézoard  en  Perfe , 

&  qii^aux  Indes   cette  pierre  fe  trouve  auffi  dans  les 

gazelles.    Chardin   dit  pofitivement,  que  le  bézoard 

oriental  fe  .trouve  dans  les  boucs  éSc  chèvres  làuvages 

&  domeftiques  ,  le  long  du  golfe  Perfique  &  dans 

plufieurs  provinces   de  l'Inde  ;  mais  qu'en  Perfe  on 

îe  trouve   auffi   dans  les  moutons  ;    les  Voyageurs 

TmeXlL  H\ 
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Hollandors  * ,  djfent  de  même  qu'il  fe  produit  dan 
l'efloniac  des  brebis  ou  des  chèvres  ;  Tavernici 
témoigne  encore  plus  poritivement  que  ce  font  de 
chèvres  domeftiques  ,  H  dit  qu'elles  ont  du  poil  fi 
comme  de  fa  foie  ,  &  qu'ayant  acheté  frx  de  ce 
chèvres  vivantes,  il  en  avoit  tiré  dix-fept  hézoard 
entiers  &  une  portion  grofTe  comme  une  moitié  d 
noifette,  &  enfutte  il  dit  qu*ii  y  a  d'autres  bézoards 
que  l'on  croit  venir  des  fmges,  dont  les  vertus  fon 
encore  plus  grandes  que  celles  du  hézoard  descîièvres 
qu'on  en  tire  au/Tf  des  vaches,  mais  dont  les  vertuj 
font  inférieures,  etc.  Que  doit -on  inférer  de  cett 
variété  d^opinions  Se  de  témoignages ^  qu'en  peut- on 
conclure  î  fmon  que  le  hézoard  oriental  ne  vient  pas 
d'une  feule  efpèce  d'animal  »  mais  qu'on  le  trouve  ai 
contraire  dans  plufieurs  animaux  d'efpèces  différentes 
Sl  fur- tout  dans  les  g-azelles  &  dans  les  chèvres. 

A  l'égard  des  bézoards  occidentaux,  nous  pouvons 

*  On  trouve  dans  Vî\c  de  Bofner  la  fameufe  pierre  de  btzoard ,  qui 
eft  fort  précîeufe  ôc  recherclice  à  caufc  de  fa  vertu  contre  le  poi(bn  ; 
©lie  fe  produit  dans  le  ventricule  des  brebis  ou  des  chèvres-,  airnnii 
d'un  bouton  ou  puftuie  mince  qui  eft  au  milieu  du  ventricule,  Sl  qui 

fe  trouve  dans  la  pierre  mêm^ On  conjcdure  que  le  bézoa^l , 

qui  vient  du  ventricule  des  brebis  ^  &  la  pierre  du  fiei  des  pourceaux 
fc  forment  par  la  vertu  de  quelques  herbes  particulières  que  C€s  anî^ 
maux  mangent,  vu  que. l'on  n*en  trouve  pas  également  dans  tous  les 
pays  des  Indes  orientales,  quoiqij'il  y  ait  par^tout  des  herbages  quç- 
ks  bêtes  mangem.   Voyage  de  la  Compdgnîe  des  Indes  de  Hollande^ ,  - 
tome  II f  page  i  21  ;  voye^  aujji  le  voyage  de  Mandeljlo ,  fuite  de  Ltn  - 
nktion.d*Oléanus,  tome  II,  page  j  ^T-^^ 
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aflurer  qu'ils  ne  viennent  ,   ni  des  chèvres ,   ni  des 

gazefles  ;  car  nous  ferons  voir  dans  les  articles  fuivans , 

<ju'ii  ny  a   ni  chèvres,  ni  gazelles,  ni  même  aucun 

animal  qui  approche  de  ce  genre  dans  toute  l'étendue 

du  nouveau  monde;  au  lieu  de  gazelles.  Ton  n'a  troirvé 

que  des  chevreuils  dans  les  bois  de  T  Amérique;  au  lien 

de  chèvres  &  de  moutons  lauvages,  on  a  trouvé  flir 

les  montagnes  du  Pérou  &  du  Chili  des  animaux  tout 

différens ,  Jes  Lamas  &  les  Pacos ,   dont  nous  avons 

dé/à  parlé  *  :  les  Anciens  Péruviens  n  avoient  pas  d  autre 

bétail ,  &  en  même  temps  que  ces  deux  efpèces  étoient 

en  partie  réduites  à  Tétat  de  domefticité,   elles  fubfrf- 

toient  en  beaucoup  plus  grand  nombre  dans  leur  éuït 

de  nature  &  de  liberté  fur  les  montagnes  ;    les  lamas 

/âuvages  fe  nommoient  huanacus  &  les  pacos  vicurmas, 

d'où  Ton  a  dérivé  le  nom  ût  vigogne,  qui  défigtie  eh 

effet  le  même  animal  que  le  pacos  :   toiis  deux ,  c'eft- 

à-dire,  le  lamas  <&.  le  pacos  produifent  dts  bézoards, 

mais  les  domeftiques  plus  rarement  que  les  fàuvages. 

M.  Daubenton  '' ,  qui  a  examiné  de  plus  près  que 
pcrfonne  la  nature  des  bézoards  ,  penfe  qu'ils  font 
compofés  d'une  matière  de  même  nature  que  celle  qui 
s'attache  en  forme  de  tartre  brillant  &  coloré  fur  les 
dents  des  animaux  ruminans  ;  on  verra  dans  iadefcription 

•  Voyez  dans  le  volume  IX  de  cette  Hiftoire  naturelle ,  Taruclc 
des  animaux  du  nouveau  continent, 

^  Voyez  ci-après  b  defcription  é^^  difTéretis  bézoards ,  qui  (ont  au 
Cabinet  du  Roi. 

H  h  \] 
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qu'il  a  îdÀlc  des  bézoards,  dont  nous  avons  une  col-- 
ledion  très-nombreufe  au  Cabinet  du  Roi,,  quelles  font 
les  différences  effenti elles  entre  les  bézoards  orientaHX 
&  les  bézoards  occidentaux.  Ainfi  les  chèvres  des  Indes 
orientales  ou  les  gazelles  de  Perfe  ne  font  pas  les  feuls 
animaux  qui  produifent  des  concrétions  auxquelles  on 
a  donné  le  nom  de iéiûarJ ;  \q  chamois",  &  peut-être  le 
bouquetin  des  Alpes  i  les  boucs  deGuinée^,  &plufieurs 
animaux  d^Amérique  %  donnent  auiïî  des  bézoardsî 

'  Nous  nous  înformîimes  aux  pays  4Îçs  Grifons  de  deux  chofes, 
dont  nous  avions  eu  déjà  quelque  inflruflion  à  Pofchiaro,  IWe  eft 
de  ces  balles  qu'on  trouve  dans  l'eÛoniac  des  chamois ,  dits  font  de 
la  groflèur  d'une  halle  de  tripot  »  &  même  quelquefois  un  peu  plus 
grofïes;  les  AlJeinands  les  appellent  Ktmskougnel,  &  prétendent  s'en* 
ftrvir  utilement  comme  du  bezoard  ,  qui  vient  de  U  même  manière 
d.ins  reftoniac  de  ccrtaîncs  chèvres  des  Indes.  Voyage  d^hdu ^  &*c*  pat 
Jacùb  Spon  &  George  Wheler.  Lyon ,  i  678 ,  tome  Jf,  page  j  jj^  —  Frès 
de  Munich  dans  un  village  nomme  Lâgnm ,  qui  eft  au  pied  des  Monts, 
nôtre  Hôte  noi*s  fit  voir  de  certaines  boulettes  ou  maflês  brunes  de 
la  groflèur  d'un  œuf  de  poule  ou  peu  moins,  qui  font  une  efpcce  de 
bézoard ,  tendre  &  imparfait ,  &  qui  fe  trouvent  communément  en 
ce  pays-là  dans  i'eftomac  dès  chevreuils  ;  il  nous  aflura  que  cela  avoit 
de  grandes  vertus,  &  qu'il  en  vendoit  fou  vent  aux  étrangers,  il  les 
tftimoitclix  écus  ti  pièce.  Voyages  des  Afijfionnaires ,  tome  I ,pûge  / SLp, 

^  A  Congo  &  à  Angoh ,  lorfque  les  boucs  fauvages  commencent  à 
vieillir,  on  leur  trouve  dans  lé  ventre  cenaines  pierres  qui  reflfemblent . 
au  bézoard;   celles  qui  (ê  trouvent  dans  les  mâles  pafltnt  pour  ley 
meilleures,   &  font  vantées  par  les  Nègres   comme   un  fpécifique, 
prouvé  dans  plufieurs  maladies',  for-toiK  contre  le  poiforr.  Hifloirc' 
générale  des  voyages,  par  AI.  T Abbé  Prevofl,  tomeV',  page  S^, 

'  Accepimus  a  peritis  vertatorihus  reperiri  lapides  be^oard  in  ovibux  if/is- 
f^ruiaii  cornmm  expenibus  quasBïQum:^  yocant;  (funt  mm  aIias.c$tmUM^ 
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&  fi  nous  comprenons  fous  ce  nom  toutes  les  con- 
crétions de  cette  nature  que  l'on  trouve  dans  les  ani- 
maux ,  nous  pouvons  aïïlirer  que  la  plufpart  des  quadru- 
pèdes, à  rexception  des  carnaffiers,  produifent  des 
bézoards,  &  que  même  il  s'en  trouve  dans  les  cro- 
.codiles  &  dans  les  grandes  couleuvres  '^. 


o* 


Tarucae  yocata  à*  alia  quas  dicunt  Guxn^CÊsJpneterea  in  Teuhtlalmaçame 
fua  cûprarum  mediocrium paulove  majori  confiant  magntUtdine. , ..  Deinde 
m  quodam  damarum  génère  quas  Macatlcjiichiitic  aut  TeAiamaçanie  ap-- 
peUant. .  •  • .  Necnon  in  ibicibus  quorum  hic  redundat  copia;  ut  Hifpanos 
if  apud  hanc  regionem  fréquentes  cervos  taceam  in  quibus  quoque  efi  la-- 
piJem ,  de  quo  prœfens  eji  injlitutus  fermo  reperire  :  Capreas  etictm  cornuum 
expertes  quas  audio  pajfm  reperiri  apud  Perûinos ,  &utfummatim  dicam, 
vix  efi  cervorum  caprearumque  genus  ullum ,  in  cujus  ventriculo  aliâve  in^ 
temâ parte,  fuâ  fponte,  exipfis  artmoniœ  excrementis,  lapis  hic  qui  etiani' 
in  tauris  vaccifque  folet  offendi,  nonpautatim  concrefcat  &  generetur,  mukis 

Jenfim  additis  &  cohœrefcentibus  membranulis  qualesfunt  cceparum.  Ideb  non 

$ùfi  yetufijpmis  &  fenio  pêne  confeâis  lapides  hi  reperiuntur  ;  neque  ubique 

^éd  certis  Jlatifque  locis. .  • .  Variis  hos  lapides  reperies  formis  &  coloribus; 

-édios  nempe  candefcentes ,  fufcos  alios,  alios  kteos ,  quofdam  cinereos  ni^ 

^jprofque  &  vitri  aut  obfidiani  lapidis  modo  micantes.  Hos  ovi  illos  rotunda 
^^jigura  &  alios  triangula',   &c%   Nard,  Ant.  Recchi.  Apud  Hernand. 

jpags  J2J  ^^^  (T.  —  Waffêr  trouva  dans  l'eftomac  d*une  chèvre  Ciu- 
va'gè  que  les  Efpagnols  ont  nommée  Cornera  de  terra,  treize  pierres  de 
Ijézoard  de  différentes  figures ,  dont  quelques-unes  reflêmbloient  au 
oorail  ;  quoiqu'elles  fiiflênt  entièrement  venes  lorfqu'ii*  les  découvrit,  ^ 
^les  devinrent  enfiiîte  de  couleur  ceixirée.  Hijloire  générale  des  voyages , 

jiarM.VAbbé  Ptevofi ,  tome  XI î ,  page  6}  8.  Nota.  Ce  Cornera  de 
Urra  n'eft  point  une  chèvre  ou  une  gazelle ,  c'eft  h  Lama  du  Pérou. 

♦  II  y  a  encore  une  auae  pierre  qu'on  appelle  /7/>rrf  ^A  Serpent  au 
jtàaperon ,  c'eft  une  elpèce  de  ferpent,  cjuia  en  effet,  comme  un 
«èaperoD  qui  lui  pend  derrière  la  tête.»  •  •  &  c*èil  derrière  ce  çhaperox:  » 

Hhii; 


■  d,  MlsrOTT>^     ,  idée  nette  de  c«  eot.- 

«"«=  '*'r    li    'leur  oJeur «nneufe  & >         ;„,„ 

^"rc^otiques  ,  comme  «"f  f  „^,e  q«rfqt«fo» 
*  "^  US  concrétions  que  1  °n         ^^  ,.,.omme  » 

<>-  »Tr>«l«""ï^  «^ttr/ài-  eues 

pe  font  pas  or        ^^^q^^^s.  .      ç^t  dans 
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Veflomac  des  ^^^^^.    ces  P         ^^  ^^  .„f 
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appelle  igagropiles,  font  compofécs  à  l'intérieur  rfes  poils 
^ue  Tanîmal  a  avalés  en  fe  léchant,  ou  <Ies  racines  dures 
qu'il  a  broutées  &  qu'ii  n'a  pu  digérer,  &  a  l'extérieur 
dfcs  font  pour  ia  plufpart  eFKluites  d'iine  fubftance  vif- 
queuie  aflez  femblable  à  celle  des  bezoards;  ainfi  les 
égagropiles  n'ont  rien  ^t^  bezoards  que  cette  couche 
extérieure,  &  la  feule  infpedion  fuffit  pour  diftinguer 
Jes  uns  des  autres. 

-Éj.;"*  On  trouve  fouvcnt  àc^  égagropiles  dans  les? 
animaux  des  dimats  tempérés  &  jamais  des  bezoards  ; 
nos  bœufs  &  vaches,  les  chamois  des  Alpes  *,  les 
por<;*épiB  d'Italie  *'  ne  pro<hiifent  que  des  égagropiles^; 
les  Mfmaiix  des  pays  les  plus  chauds  ne  donnent  atf 
conlrâfire  que  A^s  bezoards  ;  l'éléphant  ^ ,  le  rhinocéros^ 
tes  boucs,  les  gazelles  de  l'Afie  &  de  l'Afrique,  le 
kma  du  Pérou,  &c.  prodùîfent  tous,  au  lieu  d'égagro- 
pîlefeï  des  bezoards  folides,  dont  la  groffeur  &  la  fubf-^ 
l»i€t  varient  relativement  à  la  différence  iiit,^  animaux 
II-  lies  climats. 

j.'^Les  bezoards  auxquels  on  a  trouve  ou  fifppofc 
te  plus  de  vertus  &  de  propriétés,   font  les  bezoards 
•riencauié,  lefquels  comme  nous  l'avons- dit  proviennent^ 
des  chèvres,  des  gazelles  &:  des  moutons  qui  habitent 

•'Voyez  la  note  *  de  la  page  244  de  ce  volume. 

^  Nous  avons  trouve'  une  ^gropile  dans  un  porc-epî,  qui  nout» 
a: été  envoyé  de  Rome  en  1763. 

^ Voyez  la  defcriptlon  de  la  partie  du  Cal^inet,  qui  a  rapport  à'* 
i!â^i|)ant&  au,  riwocà'os; /('/T?^  XI  de  cette  Jiiftoifc  natuuiUt 
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fur  les  hautes  montagnes  de  T Afie  ;  les  bézoartls  d'unfl 
qualité  inférieure,  & qu 'on appel le(7fadîrwdax'^ viennent 
des  lamas  &  des  pacos  qui  ne  fe  trouvent  que  dans  les 
montagnes  de  l'Amérique  méridionale;  enfin  les  chèvres 
&  les  gazelles  de  l'Airique  donnent  aufll  des  bczoards* 
mais  qui  ne  font  pas  fi  bons  que  ceux  de  i'Afie. 

De  tous  ces  faits,  on  peut  conclure  qu'en  général  les 
bézoards  ne  font  qu'un  réfidu  de  nourriture  végétale, 
qui  ne  fe  trouve  pas  dans  les  animaux  carnaflîers  ,  & 
qui  ne  fe  produit  que  dans  ceux  qui  fe  nourriflent  de 
plantes;  que  dans  les  montagnes  de  I'Afie  méridionale 
ks  herbes  étant  plus  fortes  &  plus  exaltées  qu'en  aucun 
autre  endroit  du  monde ,  les  bézoards  qui  en  font  les 
réfidus ,  ont  aufli  plus  de  qualité  que  tous  les  autres  ; 
qu'en  Amérique  où  la  chaleur  efl  moindre ,  les  herbes 
des  montagnes  ayant  auffi  moins  de  force,  les  bézoards 
qui  en  proviennent  font  inférieurs  aux  premiers  ;  &, 
qu'enfin  en  Europe  où  les  herbes  font  foibles  &  dan 
toutes  les  plaines  des  deux  continens  où  elles  fonÇP"-«~it; 
grolTières ,  il  ne  fe  produit  point  de  bézoards  ,  mais^  i-is 
feulement  des  égagropiles  qui  ne  contiennent  que  desB^^^es 
poils  ou  des  racines,  &  des  âlamens  trop  durs  quc^-Kje 
jlanimal  n'a  pu  digérer. 
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DE    LA    GAZELLE. 

JL  A  Gazelle  (pi  xxiii)  efl:  un  animal  ruminant ,  de  la  grandeur 
du  Chevreuil,  elle  lui  reflèmble  auflî  beaucoup  par  les  proportions 
du  corps,  mais  elle  en  diffère  entièrement  par  les  cornes  (pi.  xxxi, 
fy.  j)  :  au  lieu  d'être  folides  comme  le  bois  du  Cerf,  du  Renne, 
da  Chevreuil,  &c;  elles  ont  une  cavité  comme  les  cornes  du 
Taureau  «  du  Bélier,  du  Bouc,  &c;  elles  font  noirâtres,  placées 
à  une  petite  diftance  au-defîùs  des  yeux  &  courbées  en  arrière 
&  en  bas,  à  l'exception  de  leur  extrémité,  qui  fe  recourbe 
obliquement  en  avant  &  en  dedans  ;  elles  ont  treize  ou  quatorze 
anneaux  iâillans ,  les  premiers  font  tout  le  tour  de  la  come  & 
ne  iai(&nt  que  peu  de  diffance  entr'eux,  les  autres  font  plus 
éloignés  &  ne  s'étendent  pas  fur  le  côté  poftérieur,  ils  font 
obUques,  k  trouvant  pôles  plus  bas  for  le  devant  que  for  les  côtés 
de  ia  corne;  quelques-uns  de  ces  anneaux  compofent  une/pirale, 
elle  aboutit  par  fos  deux  extrémités  à  des  anneaux  r^uliers, 
qui  par  cette  réunion  fcmblent  être  fourchus;  le  bout  de  la 
corne  eft  lifîè,  il  y  a-for  le  refte  de  fon  étendue  de  petites  ftries 
longitudinales  ;  ces  cornes  ont  à  peu  près  la  même  longueur  que 
h  tête  fur  deux  fquelettes  de  gazelles  qui  font  au  Cabinet  du 
Roi  ,  dont  l'un  a  été  fait  en  Syrie. 

La  peau  de  la  gazelle,  dont  ce  (quelette  a  été  tiré  ,  a  auffi  été 

envoyée  au  Cabinet  ;  le  deflus  du  chanfrein  &  le  front  font  de 

couleur  roufle  avec  une  tache  noire  au  milieu  ;  il  y  a  de  chaque 

côté  du  chanfrein  une  bande  blanche  avec  quelques  teintes  dç 

Tû/ne  XI L  I  i 
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rouflairc ,  cjuî  sclendent  depuis  les  narines  jutqu  aux  yeux  ,  on  voît 
au'deflous  de  cette  bande  une  autre  bande  de  couleur  roiifîe, 
avec  quelqu'apparence  de  noirâtre;  îi  y  a  une  tache  d'un  blajîc 
roufîatre  derrière  i'œil  Se  trois  bandes  longitudinales  formées  fiir 
k  fàcc  Interne  des  areîlies  par  des  poils  bkncs;  la  fiœ  externe 
Ats  oreilles  &  le  refte  de  la  ttie ,  à  i'exception  du  bas  de  la 
mâchoire  inférieure ,  le  den  ièi^  &  les  côtt%  du  cou ,  le  dos ,  h 
croupe,  les  côtés  du  corps,  Tépaule,  la  ctiifle,  la  face  externe  de 
i avant  bras  &  de  la  jambe  proprement  dite,  îes  canons  &  (es 
pieds  fônl  de  couleur  fauve  plus  ou  moins  foncée  &  teinte  de 
roux  ou  de  brun  en  plufieurs  endroits;  il  y  a  quelque  méUnge 
de  cette  dernière  couleur  fur  le  corps  &  une  large  liaude  preP 
qu'entièrement  brune  qui  s  étend  fur  les  côtés  du  corps ,  depûy 
i'épaiïle  julque  fur  la  cuîflè;  la  ftce  externe  de  lavant-^bras  &  les 
tànons  des  quatre  jambes  font  roux,  à  Vexcej^îoii  de  la  face  in- 
terne des  canons  des  jambes  de  devant ,  qui  t:fl  d'un  feuve  très- 
clair;  le  derrière  des  paturons  &  la  couronne  ont  une  couleur 
brune-foncée  ;  le  deflbus  de  la  mâchoire  inférieure ,  Je  devant  du 
cou,  la  poitrine,  le  ventre,  \gs  feiies ^  la  face  interne  de  lavant- 
bras  i&  de  la  jambe  font  blancs;  il  y  a  au-delTus  de  la  face 
antérieure  des  canons  des  jambes  de  devant,  un  peu  au -deflbus 
du  genou,  une  brofle  de  poils  couchés  en  bas ,  plus  longs ,  plus 
iêrrés  &  plus  fermes  que  les  autres;  ces  broflès  font  brunes,  mais 
en  écartant  les  poils  on  voît  que  ceux  <juî  font  couverts  ont  une 
couleur  4àuve  ou  blanche  ;  la  gazelle  a  au-devant  de  chaque  ceii 
un  larmier  comme  le  cerf. 

On  a  aufli  envoyé  de  Syrie  au  Cabinet  une  jeune  gazelle 
con(èrvée  dans  iefprit  de  vin;  fès  dimenfions  font  rapportées 
dans  la  table  (iiivante;  les  cornes  ne  font  pas  encore  formées, 
mais  on  font  fur  le  front  des  tubercules  qui  indiquent  leur  origine; 
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îl  y  a  au-devant  des  orbites  un  larmier  bien   apparent,  dont 

lorîfice  eft  long  de  trois  ou  quatre  Ifgi>es  &:  pfaçé  en  forme  dç 

cioii^t  contre  le  bord  de  i orbite;  ce  iaiwier  a  deux  l^nes  de 

profondeur.  Le  poil  de  la  tête  Zl  de$  teinter  dQ  fà^ve  »  de  roux 

&  de  blanchâtre  ;  en  comparant  cetw  ggzelle  weç  la  pçau  quo 

fai  décrite ,  on  reconnoît  aifêment  fur  la  petite  gazelle  les  veftiges; 

de  k  bande  rouiie  du  milieu  du  chanfrein,  de  ta  |)andç  blanchq 

&  cfe  k  faancb  mêlée  de  roux  &;  de  noirâ^Q  à^  cQt^  du  chan- 

fiein,   &  on  aperçoit  le  bianc  da  d^Qs  d?  l'oEiii*^  les  trois 

bondes  longitudinales  formées  par  des  poils  Ibnt  déjè  t>kn  inarquée^ 

fiîr  k  âce  int^ne  de  Toreille  ;  les  bord$  de  cette  &ce  font  aufli 

couverts  de  poik;  k  face  externe  de  loreilie  ^  toute;  les  parties 

qui  £>nt  de  couleur  &uve  fur  k  g^lle  adulte ,  qpt  à  peu  piè; 

k  même  coideur  fur.k  petite  gazelle  dont  tt  ^agit,  mats  elle  na 

qirune  couleur  hknchâtce  ou  &uve  très-ckirç  fur  le;  parties  qui 

Çjtït  bknchos  d^ns  l'autre  ;  il  y  a  du  brun-noirâtre  fur  les  cotés 

du  corps ,  fur  la  couronna,  contre  les  i&bots  &  fur  k  hroilè  qui 

eft  déjài  bien  foïmée. 

Je  n'ai  vu  fur  le  ventre  que  deux  mamelons  (AB,fg.  / , 

joL  XXIV )  pkcés  à  quatre  pouces  de  diftaiice  de  fanus  (C)  & 

jprhs  l'un  de  l'autre  ;  mais  je  n*ai  pu  reconnoîire  exaélement  k 

<diftance  qui  étoit  entre  deux,  parce  que  le  ventre  avoit  été  ouvert 

^kns  cet  endroit  ;  il  fè  trouve  dans  les  aines  à  côté  de  chaque 

^namelon  une  poche  (DE)  qui,  étant  ouverte,  a  environ  dix 

lignes  de  diamètre  à  fbn  entrée  ;  eHe  s  étend  en  arrière ,  elle  a 

^pt  lignes  de  profondeur  ^£!  Z',  on  voit  le  fond  F,  parce  que  cette 

j30che  a  été  coupée)  ;  les  parois  inférieures  de  chacune  de  ces 

jxxrhes  font  formées  par  une  duplicature  de  la  peau,  comme  k 

poche  du  fàrigue  femelle  ;  mais  celles  de  k  gazelle  ne  paroiflent 

pas  avoir  dç  rapport  aux  nouveaux  nés ,  comme  celle  du  fârîgue; 

Il  \) 
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quoique  ïes  mamelons  foîent  placés  fur  leurs  iyords,  îl  sert  trouvé 
dans  leur  fond  un  peu  Je  matière  gniifîcufê  &  blanchâtre. 

Lesiecondes  phalanges  (G  H,fg.  i  ,phxxjv)  des  doîgts 
de  îa  gazelle  ne  tiennent  ïmiit  a  1  autre  que  par  leurs  cotés  poP- 
térîeurs  qui  font  réunis  par  la  peau;  îa  paitie  inférieure  (IK) 
des  premières  phalanges  na  pas  plus  d adhérence  ;  mais  à  lai- 
drojt  ( L)  dt  1  articulation  des  fécondes  phalanges  avec  ks  troi- 
fièmes  il  y  a  unt  cloifbn  (L)  formée  par  la  peau  qui  attache 
fcs  deux  doigts  lun  à  l'autre;  cette  cloilbn  termine  une  cavité 
qui  eft  entre  les  fécondes  phalanges  à^  doîgts  &  entre  la  partie  in- 
férieure des  premièj  es  ;  cette  conformation  des  pieds  de  la  gazelfc 
ma  paru  peu  dîfTûente  de  ceiie  du  pied  du  mouton  (fig.  :^J  & 
à€$  autres  animaux  h  pied  fourchu;  en  écartant  les  labots  ( AB) 
d'un  mouton ,  on  voit  la  cloifon  tranfveriâle  (C)  qui  efl  au-de(ÎLs 
d(^  fabots ,  &  la  cavité  (D)  qui  k  trouve  au-defîus  de  la  cioifôn. 

plecb.   pooc.   fignch 
Longueur  du  corps  entier  niefuré  en  ligne  droite, 

depuis  ie bout  du  mufêau  jufcju'à  l'anus. i,  8 ,  // 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mu  (eau  jufqu'à 

l'occiput ,  .  •  .  //  4.  I  Q, 

Circontcrence  du  mufeau ,  prile  derrière  lesnalèaux. .  //  4.  j. 

Contour  de  la  bouche //  3 .  // 

Diflance  entre  les  nafêaux  en  bas //  n  2. 

Longueur  d'un  œil  de  langle  à  lautre //  //  p. 

Diflance  entre   les  deux  paupières  lorfqu 'elles   font 

ouvertes //  //  6. 

Diflance  entre  l'angle  anteVieur  &  le  bout  des  lèvres,  //  2.  j, 

Dirtance  entre  langle  poftèrieur  &  Toreille u  i.  3. 

Diflance  enu-e  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefurée 

en  ligne  droite u  1 .  ^, 

La  même  diflunKC  en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein.  //  2.2. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  de  la  tête  prife  au-devant  des  cornes. .  //  8.7. 

Longueur  des  oreilles 0  3.      g 

Largeur  de  la  ba(è ,  mefUrée  fur  la  courbure  extérieure,  u  2.     p. 

Difiance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  au  bas. ....  //  i .     6. 

Longueur  du  cou //  4.     2. 

Circonférence  près  de  la  tête  • h  5.      p. 

Circonférence  près  des  épaules.  ••••••• u  6.     6. 

Hauteur u  2.      i . 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant .• i .  i.      6. 

Longueur  du  tronçon  de  h  queue •  .  it  2.      60 

Circonférence  à  fon  origine 0 .  i.      S. 

Longueur  du  bras  depuis  le  coude  |ufqu*au  genou. . .  a  4.  i  a. 

Circonférence  à  l'endroit   le  plus  gros a  5.      f^ 

Circonfèrence  du  genou it  3.      0 

Longueur  du  canon //  4.  10. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince ^ .  •  n  i.     <>• 

Circonférence  du  boulet * .  .  g  2.     p. 

Xongueur  du  paturon u  i.     4. 

Circonférence  du  paturon //  i .  1 1. 

Circonférence  de  la  couronne //  2.     4. 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jufqu'au  genou //  7.      2. 

Z)iflance  depuis  le  coude  jufqu'au  bas  du  pied  ....  g  11.      8. 

Xongueur  de  lacuiflè  depuis  la  rotule  jufqu'au  jarret,  n  6.      8. 

Xongueur  du  canon  depuis  le  jarret  jufqu'au  boulet .  m  6.      5. 

Cîrconfifrence //  i .      8. 

Xongueur  des  ergots g  g       6. 

Hauteur  des  fibots n  g  i  r. 

Xongueur  depuis  la  pince  jufqu'au  talon  dans  les  pieds 

de  devant •...•• tr  i»     3. 

1  11/ 


..........  1 

ptcis*  pmic*   figïiff; 
Longueur  dam  les  pieds  de  derriifc ,     at      i  • 

Largeur  des  deux  Éibois  pris  «nfemblç  Axns  les  pieds 

de  devant*  **» »* ir  a 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière,  ^  *  ♦ , ,  •  .  //  ft 

Circonfeiencc  des  deuK  iâhoiâ  rçuiiis,  prife  fut  le* 

pieds  de  devant. «  *  a  j. 

Circonférence  prifç  fur  le^  pieds  de  derrière u  5. 

J'ai  comparé  îe  fquÊÏette  fpl,  xxvj  de  la  gazelle  à  ceux 
bouc,  4a  chamois  &  du  chevreuil;  la  tête  (pL  xxxi ,  fig.  i  ) 
a  plus  de  rapport  avec  celle  du  chevreuil,  principalement  en  ce 
qu'il  y  a  de3  enfoncemens  profonds  au-deHôus  des  orbites;  que 
i  os  fmaial  eft  moins  élevc  &  que  le  contour  des  branches  de  la 
mâchoire  inférieure  cil  plus  ûtilaiit;  maïs  l'ouverture  d^  narines 
efl  pkis  grande  que  dam  le  chevreuil ,  &  auffi  grande  que  dans 
ic  bouc  &  le  chamois. 

La  gazelle  a  trente -deux  dents  comme  le  chevreuil,  le  bouc 
&  le  chamois,  &c.  huit  încifîves  à  la  mâchoire  du  deflbus  & 
fix  mâçhelîçres  de  chaque  côté  6t^  deux  mâchoires;  les  deux 
dernières  incifives  (ont  comme  dans  le  chevreuil,  à  proportion 
beaucoup  plus  petites  que  dans  le  bouc  &  le  chamois, 

Lapophyfê  épineulè  de  la  féconde  vertèbre  refîemble  plus  à 
celle  du  chevreuil  qua  celle  du  bouc,  en  ce  qu'elle  s  étend  moins 
en  avant  &  quelle  eft  moins  élevée;  les  apophyfès  épineufes 
àç^  trois  vertèbres  (uivantes  ont  auflr ,  comme  celles  du  chevreuil , 
moins  de  hauteur  que  dans  le  bouc ,  elles  /ont  creu(ce5  dans  le 
milieu  de  leur  partie  fupérieure ,  &  prelque  leparées  en  deux 
branches ,  ce  qui  ne  fe  trouve ,  ni  dans  le  chevreuil ,  ni  dans 
le  bouc ,  &c. 

X.a  ^zellc  a  treize  vertèbres  dori^les  &:  trçizç  côtes  de  chaque: 


r\ 


DE  LA  Gazelle.  255 

côté,  huit  vraies  &  cinq  feufîès,  &  {\\  os  dans  le  fternum ,  comme 
Je  bouc ,  le  chevreuil ,  &c  ;  de  deux  fquelettes  de  gazelles  que  j  ai 
otffervés,  fun  a  fix  vertèbres  lombiires  &  l'autre  feulement  cinq; 
il  ne  ma  pas  pam  qu aucune  vertèbre  lombaire  ait  été  fùpprîméc 
dans  celui-ci ,  elles  ont  toutes  leurs  ligamens  naturels,  excepté  la 
dernière  qui  eft  dclachée  du  fâcmm  ,  mais  elle  s  y  adapte  fî  jufte 
qu'elle  doit  être  en  effet  la  dernière  vertèbre  lombaire ,  quoiqu'elle 
ne  /bit  que  la  cinquième  ;  car  fi  elle  n  avoît  été  que  1  avant-der- 
nière dans  1  animal  vivant,  ks  facettes  articulaires  feroient  fort 
éloignées  de  celles  du  lâcrum  dans  le  fquelette  ;  s'il  a  toutes  fès 
vertèbres  lombaires,  comme  je  le  préfùme,  leur  nombre  varie 
de  cinq  à  fix  dans  la  gazelle  comme  dans  le  cheval  '^. 

11  y  a  quatre  feuf!es  vertèbres  dans  l'os  (àcram ,  &  dix  dans 
la  queue. 

L'humérus  a ,  comme  celui  du  chevreuil ,  fur  le  devant  de  6 
partie  moyenne  fepérieure,  une  apophy/è  qui  n'eft  pas  fur  l'hu- 
mérus du  bouc. 

Au  refte ,  les  os  de  la  gazelle  différent  peu  de  ceux  du  chevreuil , 
du  bouc ,  &c ,  excepté  par  à^s  proportions  de  leurs  formes  ;  \ts 
dimenfions  rapportées  dans  la  table  fuivante,  donneront  une  idée 
de  ces  différences ,  fi  on  les  compaie  avec  les  dimenfions  àts  os 
de  ces  autres  animaux. 

piedf.   pouc.   Ugnci. 
Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

ilipérieure  jufqu'à  i'entre-deux  des  cornes n  4.  n. 

Largeur  du  mulêau #  0  j^ 

Largeur  de  la  tête  prife  à  rendroît  des  orbites //  3.  3, 

longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  rextrémité 

des  dents  mcifives  jufqu  au  contour  de  Tes  branches.  9  y.  9 

»  Voyez  le  IV.'  voliwç  de  fct  ouvrjige^  pagt  jjtn 
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pioJï.  pOlAC.  I^ 

Diftance  entre  les  orbites  &  1  ouvemirc  des  mrînei.  *  a  1.8? 

Longueur  de  cette  ouvenure.  .*...,. a  2.     a* 

Ijxtgem , ,  .  .  ,  //  *  I  o  ^. 

Longueur  des  os  propres  du  nez , , ,  ,  tt  1 ,  11, 

Largeur .*«.<,,...*« m  n       (î  f , 

Largeur  des  orbites.  * ,  ,  , .  h  i  .     4, 

Hauteur *  . //  i ,     ^  ^ 

Longueur  des  cornes .*..»• a  j,      | , 

Circonférence  à  la  balê ..*..,.,  jf  4.     2* 

Lirgcur  du  trou  de  fa  première  vertibre  de  haut  en  bas.  n  a       j , 

Longueur  d'un  côté  à  Tautre.  .  * *  .  .  »  g       8. 

Longueur  du  corps  de  la  (econde  vertèbre, u  1,11, 

Hauteur  de  rnpophyie  épîneuie.  ,..•». u  m  7. 

largeur u  a,      3, 

Longueur  de  la  neuvième  côte  »  qui  eft  la  plus  loi^ue.  v  7-  6* 

Largeur  de  la  côte  la  plus  hrge if  tt  tf , 

Longueur  du  flernuni. •  ,  .  ,  tt  8.      ^ 

Longueur  de  i'apophyfe  tranfvcrfe  de  la  cinquième 

vertèbre  lombaire  qui  efl  la   plus  longue //  i.  4,. 

Longueur  du  corps  deravant-dernicre  vertèbre  lombaire.  //  u  11. 

Longueur  de  l'os  fiicrum //  2.  4. 

Largeur  de  la  panie  antérieure //  2.  4, 

Largeur  de  la  panie  pofterieure 0  et  p. 

Longueur  de  la  première  fàuffè  vertèbre  de  la  queue  , 

qui  efl  la  plus  longue n  tt  7  l^ 

Hauteur  de  l'os  de  la  hanche  depuis  le  milieu  de  la 

cavité  cotyloïde  ,  jufqu'au  dcffus  de  l'os /r  j,  6^ 

Largeur  du  bafTin.  • •••••••  ti  X*  a. 

Hauteur //  2.,  S» 

Longueur  de  Tomopiace* .  //  j  -  tr 

Lon^eur 
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pieds,  pouc.  iigMSf 

Longueur  de  fâ  ba(è /r  2.      6* 

Longueur  de  i^huinerus n  4..  11, 

Circonf&rence  à  l'endroit  le  p!us  petit 9  i .      8. 

Longueur  de  i*os  du  coude n  6.  p. 

Hauteur  de  Tolécrane a  t.      %. 

Longueur  de  l'os  du  rayon g  5.  6. 

Largeur  du  milieu  de  l'os u  m  6.j* 

Longueur  du  fémur • .  0  6.  2* 

Circonférence   du  milieu  de  l'os ,  .  •  0  f .  p. 

Longueur  des  rotules • h  m  ii. 

Largeur •  u  h  8. 

Épaîilèur. •  •  •  •  u  tt  5, 

Longueur  du  tibia tt  7.  7. 

Circonférence  du  milieu  de  Tos •••••'.  h  i  .  8. 

Hauteur  du  carpe. .  •  •  .  • •  a  m  j. 

Longueur  du  calcaneum u  2.  i . 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  devant.  ..»••.  //  ;.  i  o. 

Largeur  du  milieu  de  Tes , a  0  ^. 

Longueur  des  canons  des  |am!>es  de  derrière.  .  . .  .  •  0  5.  1 1, 

Largeur  du  milieu  de  Tos » u  n  j. 

Longueur  dts  os  des  preiniières  phalanges  des  doio^ts 

des  pieds  de  devant. •  •  0  2.  6. 

Longueur  des  os  des  fécondes  phalanges.  .••»..•  0  0  p. 

Longueur  des  os  des  troifièmes  phalanges.  •••»••  w  i.  i. 
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X^  E  Kevel  (plxxvi)  efl  un  peu  plus  petit  que  !a  Gazelle  »  jf  a  les 
orbites  des  yeux  plus  grandes,  &  les  cornes  (pi  xxxi,fg.  -2  ^  plus 
longues  &  plus  aplaties  liir  ies  côtés  ;  de  cinq  létes  de  kcvels  que  j'ai 
obfervéês,  deux  navoîem  que  quatorze  anneaux  (ûr  chaque  corne, 
les  trois  autres  en  avoient  dix-fept,  dix-huit  ou  vingt  ;  au  rcfk,  ces 
cornes  reflcmbbîent  toutes  à  celles  de  la  gazelle;  je  n  ai  pu  décrire 
les  couleurs  du  poil  que  fur  une  peau  bourrée  depuis  long -temps; 
ie  milieu  du  chanfrein  &  le  front  au-devant  des  cornes  étoîent 
de  couleur  roufle,  il  y  avoît  de  chaque  côte  du  clianfrein  une 
bande  blanche  qui  setendoit  julqu^au-deflus  de  rceîl  ;  au-defîbus 
de  cette  bande  blanche,  il  s'en  trouvoit  une  autre  mêlée  de  roux 
&  de  noirâtre  qui  alloit  depuis  le  coin  de  la  bouche  ju(qu  a  langte 
antérieur  de  Toeil ,  dont  le  de(îbus  étoil  bordé  de  blanc  ;  la  partie 
poftérîeure  de  la  paupière  du  deflus  avoit  une  couleur  mêlée  de  roux 
&  de  noirâtre  comme  la  Ixiride  inférieure  des  côtés  du  chanfrein  ; 
la  face  externe  des  oreilles  étoit  de  couleur  fauve-claire  fur  la  plus 
grande  partie  de  fon  étendue,  &  de  couleur  blanche  fur  le  côté 
externe  de  la  bafe  ;  il  y  avoit  au  dedans  de  loreille  trois  bandes 
étroites  &  longitudinales ,  formées  par  de  petits  poils  blancs 
comme  fur  la  gazelle  ;  le  refte  de  la  tête ,  excepté  le  bas  de  la 
mâchoire  inférieure,  le  cou,  le  dos,  le  deffus  &  les  côtés  de  la 
croupe,  ies  côtés  du  corps,  lepaule,  la  cuifîê,  la  fàct  externe 
de  lavant -bras,  de  la  jambe  &  à^s  canons  de  derrière,  la  face 
antérieure  à^s  canons  de  devant  &  àts  quatre  pieds  avoient  une 
couleur  feuve ,  qui  étoit  rouflâtre  &  en  forme  de  bande  le  long 
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des  cotes  du  corps  »  &  fort  claire  fur  ie  devant  du  cou  Se  fur  les 
canons  &  les  pieds  de  derrière;  la  queue  étoit  noire,  le  defîbus 
de  la  mâchoire  înfcrieure,  la  poitrine,  le  ventre,  les  fefTes ,  la  face 
interne  de  iavant-bms  &  de  la  Jambe ,  le  derrièje  àts  canons  & 
des  pieds  cioient  blancs  ;  il  y  a  voit  fur  le  defîîis  de  la  face  an- 
icrieure  dts  canons  des  jambes  de  devant»  un  peu  au* defîbus  du 
genou ,  une  brofîe  de  poils  fembUbles  à  celles  de  h  gazelle  ;  le 
kevel  a  les  orbites  des  yeux  (A  A  ,pL  X)rxi  ,fig*  2)  à  propor- 
tion plus  grandes  que  la  gnzelle,  les  dents  (ont  ftmblables  pour 
le  nombre»  (a  forme  &  la  fituatiou  dans  c^  deux  animaux. 

pieds,,  potic,  tignef* 
Longueur  du  corps  entier  tnerurë  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufènu  pilqu'à  Fanus *  *      2«      ;.      0 

Longueur  de  la  lêie  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à 

Torigine  des  cornes • > n      4,      5. 

CofâDur  de  la  bouche.  .  « , //  j .      h 

Longueur  de  Toeil  d'un  angle  à  l'autre.  .....##««  //  n  1  o^ 

Diflance  entre  les  deux  paupitres  lorlciu'elles  font 

ouvertes ,  • .  ^,  .  .  .  , //  9      7  j. 

Diftance  entre  Tangle  antérieur  &  le  bout  des  Icvres* .  tt  J*  7* 

Dlftmice  entre  langle  poflerieur  &  ForeiHe /f  i .  r o, 

Diftance  entre  les  angles  aniérieurs  ifes  yeux,  iiiefurée 

en  ligne  droite.  .*..,,..,. #  2.  3« 

La  même  diflance  en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein,  tf  2,  9. 

Cîrconfiirence  de  b  tête  prife  au-devint  des  cornes,  it  11.  2. 

Longueur  des  oreilles it  4.  ; . 

Longueur  de  la  bafe  mefurée  fur  b  courbure  exteVieure.  a  3  •  5  • 

Diftance  entre  les  oreilles  &  les  cornes *  -  *  n  2.  1/ 

Diflance  entre  les  deux  oreilles  prife  au  bas,  •  .  .  •  *  //  i,  8. 

Longueur  du  troaçou  de  la  queue >'  î*  n 

Kkij 
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piedj,  pue,  lïgpei 

Circonférence  du  gfnou  •-,,,, «  .  .  •  ,      h  3*  ê 

Longueur  du  canoiu *,*•,..*      tf  û*  a. 

Circonfcrence  à  I  endroit  le  plus  mince n  t .  1  o. 

CirconfërciKe  du  boulet »  ^*  7- 

Longueur  du  paturon ,      ff  i*  6* 

Circonférence  du  paturon «.«.,.«      »  l*  ii* 

Hauteur  depuis  lebnsdu  pied  jufqu^au  genou.  .  .'•.      n  8.  $• 

Longueur  du  canon  depuis  le  ^in^t  jusqu'au  boulet  .      n  8<  2, 

Circonférence « n  2.  n 

Hauteur  des  libots  des  jambes  de  devant. tf  1  •  3- 

Hauieur  des  fàbots  des  jambes  de  derrière.  -.*....#      1*  «  i  1  • 
Longueur  depuis  ti  pince  jusqu'au  tnlon  dans  les  pieds         J 

de  devant. «  < «^  ,#  -  i<  i  o- 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière  .  * *  »»  >• 
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DESCRIPTION 

DELA     C  0  R  I  N  E. 

JLA  Corînc  (pi.  xxvii)  diffère  de  la  Gazelle  &  du  Kevd 

par  la  forme  des  cornes  &  par  le  poil  qui  a  un  peu  plus  de 

longueur,  mais  elle  leur  reflembie  exactement  par  les  couleurs; 

cette  reflêmblance  efl  fi  grande  dans  ces  trois  animaux,  que 

ion   /eroit  tenté  de  croire   qu'ils   (croient  de  même  elpèce  : 

quoique  je  ne  n'aie  vu  que  des  peaux  bourrées  du  kevel  &  de  la 

corine ,  il  me  iemble  que  s'il  y  a  des  différences  dans  les  pro* 

portions  du  corps  elles  ne  font  que  très-légères;  ces  trois  animaux 

ont  les  jambes  fort  menues,  les  oreilles  longues,  la  queue  courte, 

<les  bandes  blanches  fur  la  &ce  externe  des  oreilles,  des  broflès 

aux  jambes  de  devant ,  trois  b^^ndes  rpudès  ou  noirâtres  &  deux 

l)lanches  (îir  le  chanfrein,  '&c;  mais  il  ie  trouvis  dçs  différences 

très -apparentes  dans  les  cornes,  principalement  dans  celles  de  la 

corine  ;  elles  (ont  à  proportion  plus  menues  que  les  cornes  de  fa 

^zelle  &  du  kevel ,  &  leurs  anneaux  (ont  beaucoup  plus  petits* 

L^s  comts  (pi.  XXXI ,  jig.  j  )  ait  la  corine  ont  une  courbure 
«1  arrière  &  en  bas  ;  il  y  en  a  qui  (ont  audî  un  peu  recourbées 
«1  dedans  par  l'extrémité  (AA,fig.  ^)  ^  mais  il  paroît  que  ce 
iplcH  que  par  accident  ;  comme  elles  (ont  menues ,  il  arrive  qu'elles 
^'inclinent  en  diffifrens  (ens,  ou  quelles  (e  caffènt  par  le  bout, 
<Ians  ce  dernier  cas  Tune  eft  plus  courte  que  l'autre  &  terminée 
jxir  une  (brte  de  calus;  j'ai  vu  deux  têtes  de  corines,  dont  les  cornes 
^jig.  j)  n'avoient quelles  anneaux  peaapparens  &  fort  inégaux, 
ils  étoient  petits  •&  /erres  dans  la  partie  inférieure  ]de  k  corne, 
plus  larges  &  plus  éloignés  dans  ia  pârtiç  fupérleure  ;  ks  anneaux 
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des  comes  d'une  trorfième  tête  ff^*  ^)  étoient  pius  gros  &  placés 
pour  la  plupart  à  de  gmndes  diftances.  M.  AdajiJbn  m*a  fait  voir 
une  corne  (jîg.  jj  qu'il  a  rapportée  du  Sénégal,  qui  dï  prelque  droite 
Se  plus  petite  que  les  autres ,  &  qui  n  a  dans  (à  partie  inférieure 
que  cinq  anneaux ,  &  quelques  incgafitcs  dans  le  reflc  de  la  lon- 
gueur :  mais  ces  petites  différences  ne  m'empêchent  pas  de  croire 
que  toutes  ces  cornes  ne  viennent  de  corîjies  de  différens  âges 
ou  de  ièxes  diflerens* 

p»di.  pou^  Ifgneg. 
Longueur  du  corps  entier  tnefuré  en  (igné  droite 

depuis  le  bout  du  inufeau  [urqu  à  l'anus 2.  i,  6. 

Longueur  de  h  têie  depuis  le  bout  du  niufeou  jufqu'à 

i'origîiie  des  coroes «  4,  |, 

Contour  de  la  bouche*  ■  «  .  « # .  *  .  #  2,  10. 

Longueur  de  rœiJ  d'un  angle  à  laou-e *..-,  0  h  yl, 

Dîfbinces  entre  les  deux  paupières  lorfqutltcs   font 

ouvertes. , , #  tt  7. 

Diftancc  entre  Tangle  antérieur  5c  le  I>ou('  des  Icirres.  ,  g  3  •  ^« 

Dillance  entre  Fangle  poftérfcur  &  Toreille.. ti   .  i.  p. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  mefiirés 

en  ligne  droite «^  •  •  •  .  •  ti  2.  # 

La  même  diftance  en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein,  ir  2.  3 . 

Circonférence  de  la  tête  prifc  au-devant  des  cornes.  .  #10.  3. 

Longueur  des  oreilles. 0  4.  3. 

Longueur  de  la  ba(e  mefiirée  fur  la  courbure  extérieure.  //  2.10. 

DiftaïKC  entte  les  oreilles  &  les  comes u  i .  .4. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles  prife  en  bas //  i .  7. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue. 1/  4.  0 

Circonférence  du  genou. a  2.  5;. 

Longueur  du  canon 0  ,  ;.  3. 

ÇirconfëreiKe  à  l'endroit  le  plus  mince # .  •  •  0  i  •  6. 
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pidf.  pouc.   lîgncf. 
Circonférence  du  boulet,  ,...*.«  ^ ,  » //       2,     j. 

Longueur  du  paturon-  , *,..,,,.*,  4r  i*  8, 

CirconféreiKe  du  paturon,  » .  .  ,  , .•-#.•♦  //  i'.  8. 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  ju(c[u'au  genou-  •  *  .  .  //  8,  m 

LongueuJ"  du  canon  depuis  le  jarret  ju(cju*au  boulet,  a  7.  |, 

Circonférence.  •  •  • •  •  , it  1 ,  £, 

Hauieur  des  fabots  des  jambes  de  devant ,  ,  .  h  i  .  ^, 

Hauieur  des  Cibots  des  jambes  de  derrière.  .  • it  1 ,  i , 

Longueur  depuis  b  pince  jufqu'au  laion  dans  les  pieds 

de  devant. • ,..,..  n  i .  8« 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière.  *......,..  //  i ,  4. 

La  corîne  repréfentée  (pL  xxvii)  a  été  vivante  pendant  cjuelque 
temps  au  prc  de  Saint -Cioud;  S.  A,  S.  M.  le  Duc  d'Orlchns,  eut 
ia  bonté  de  nous  permettre  de  b  faire  de/Tiner;  y  étant  morte, 
elle  fut  diffiquée  par  M.  Gueitard ,  Médecin  Lotaniftede  S.  AtS* 
M.  le  Duc  d'OriéanSj  &  Membre  dei'Académîç  royale  des  Sciences, 
qui  a  bien  voulu  me  communiquer  des  deflèins  qu  il  fît  faire  de 
pitifieurs  parties  de  cette  corine^  &  me  donner  la  liberté  d  en  prendre 
copie  ;  j  en  ai  fait  copier  deux  ^  qui  repréfentent  les  eftomacs  de  la 
corine ,  vus  en  dehors  (pL  axviii)  &  en  dedans  (pL  xxixj,  on 
y  diftingue  les  quatre  eftomacs  de  cet  anînïal;  la  pnfe  (ABC  D, 
pL  xviu),  le  bonnet  (E)  ,  le  feuillet  ( F)  S^  h  caillette  (G)^ 
la  panle  n  a  que  deux  convexités  (CD  )  ;  à  cet  égard  elle  reflemble 
plus  à  la  panfe  du  boeuf»  du  bt-lier  6c  du  bouc  #  qu'à  celle  du  cerf, 
du  daim  &  du  chevreuil  qui  a  trois  convexités;  le  feuillet  (F) 
eft  fort  petit  en  comparai  fon  des  autres  eftomacs  \  les  caraélères 
de  chacun  font  exprimes  dans  la  pL  xxiX,  on  y  recounoît  les 
papilles  (A  B  C)  de  la  panfe  ;  le  ré(^u  (D)  du  bonnet ,  les  feuillets 
(E)  du  troilièmc  eftomac  &  les  replis  ( FC  )  de  la  caîllellc,  & 
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H  prîroît  que  ces  replis  &  les  feuHIets  font  plus  petits  à  proportion 
que  dans  la  pitïpart  des  autres  aiimaux  ruminans. 

Le  (quelelle  de  corine  (pL  xxx  }  qui  efl  au  Cabinet  n  a  que 
dotrze  côtes ,  huit  vraies  &  quatre  faufiês ,  &  cinq  vertèbres  lom^ 
Ixiîj  es  ;  mais  entre  la  douzième  vertèbre  du  dos  &  la  première 
Àt$  lombes  il  y  a  encore  deux  vertèbres  dorfiles,  dans  le/quelles 
on  voit  très  -  difllndeinent  les  facettes  de  leurs  articulations  avec 
les  côtes  qui  manquent  dans  ce  fquelette  ;  les  vertèbres  ne  font 
feparées  que  dans  les  joints  des  (îpiphyiès,  &  il  ne  m'a  pas  pani 
que  i  on  eût  ajouté  dans  la  colonne  vertébrale  aucune  vertèbre 
étrangère  à  ce  fquelette  ;  il  y  a  quatre  fauflès  vertèbres  dans  ie 
ficrum  &  huit  dans  ia  queue,  mais  les  dernières  ont  été  fupprimées; 
ies  os  des  canons  fotU  ï  propojtion  plus  longs  que  ceux  de  h 
gazelle, 

j^u  [touc  l^gm^ 
Longueur  de  la  letc  depuis  lebotît  de  la  mâchoire  fli- 
périeure  fufqu'à  l'eiiire-deux  de^  conies, //       4.      jp 

Lirgeur  de  h  tête  prife  à  l'endroit  des  orbites^  .,...,      /;       2,      8i 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  Icxtrémité 

des  dents  incifives  jufqu'au  contour  de  (es  branches,      //       4.      6, 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narhies.  .  ,  //       i .  4, 

Longueur  des  os  propres  du  nex //  i .  j. 

Largeur » //  n  4  |t 

Laroreur  des  orbites n  i .  2  ^. 

Hauteur. • '  i-  '  î? 

Longueur  des  cornes //  5-  9- 

Circonférence  à  la  bafe //  2.  u 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas,  a  u  5 , 

Longueur  d  un  côté  à  l'autre. u  //  St . 

Longueur  du  corps  de  la  fecondp  Vertèbre.  ......••     m      i  .      î  • 

Hauteur 
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pîcifc.  pouc.  lignes.' 

Hauteur  de  1  apophyfc  epineufc // .  //  4  ^. 

Ijirgeur //  i  •  6» 

Xx>ngueur  de  la  neuvième  côte  qui  eft  la  plus  longue.  //  7.  a 

Xargcur  de  la  côte  la  plus  large u  u  5  £• 

longueur   du  (lernum //  6.  6. 

JLongueur  de  l'apophytè  tranfverfè  de  la  cinquième 

venèbre ,  qui  eft  Li  plus  longue //  i .  3 . 

Xongueur  du  corps  de  ravant-dcrnière  vertèbre  lom- 
baire   //  //  I  o  ^. 

Xongueur  de  Tos  (àcrum • //  2.  m 

Xargcur  de  la  partie  antérieure ^ »  i.  ii« 

3Largeur  de  ia  partie  poftérîeure 9  it  10. 

Xongueur  de  la  première  fàuflè  vertèbre  de  la  queue , 

qui  eft  la  plus  longue u  //  7* 

Hauteur  de  Tos  de  la  fianche  depuis  le  milieu  de  la 

cavité'  cotyloïde  jufqu'au-deflus  de  l*os n  2.  i  o, 

Xargeur  du  baftin //  i  •  8. 

Hauteur.  •  • it  2«  8. 

Longueur  de  l'omoplate u  3  •  1  i  • 

Xongueur  de  (à  bafè • u  2.  2. 

Longueur  de  l'humérus « n  4.  u 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit //  1 .  6. 

Longueur  de  Tos  du  coude //  6.  11 

Hauteur  de  l'olécrane //  i  •     i . 

Longueur  de  Tos  du  rayon g  4.  11. 

Largeur  du  milieu  de  Tos «  ti  //  5. 

Longueur  du  fémur • //  5.  2. 

Circonférence  du  milieu  de  Tos.  •  • //  i .  6. 

Longueur  des  rotules //  //  9. 

Largeur • • u  u  7. 
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EpaiOeur.  «  t  î  ■  .  •  «  * •  *  t  ,  .  .  .  ,  n 

Loïigucur  du  tîbb* .,••*««#  ^  «  ^  4.  »...  .  h 

Circoiiféreiice  du  milieu  de  I*os  ,.,»,., tt 

Hauteur  du  carpe.  *  *  * «.*..«.«,«...  # 

Longueur  dti  çalcaiieuin. .  * ..»#»%,,.  m 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  devant  - ê 

Largeur  du  milieu  de  Fos ,,.*..,..*..  sf 

Longueur  des  caiions  des  juiibes  de  derrière.  .....  « 

Largeur  du  milieu  de  l'os v 

Longueur  des  os  des  premières  phalanges » 

Longueur  des  os  des  fecondes  phalanges a 

Longueur  des  os  des  uoinénies  plialoiiges. « 


ïmr^ 


'j 


* 


iM^. 


.*> 


"W^ 


^ 


VI 


^^M 

■ 

^^^»^^^^^ 

x//. 

pl.  jxvm.F^.%&6 

^^1 

^^^^^M 

1 

i 

-, 

\ 

1 

1 

^Êr    Wt 

i 

I 

H  i 

^^^^^^^ 

M^j^ÊÊÊ 

f 

1 

■  ( 

^^'Ç^ 

■ 

^k          J^ 

%s. 

J 

p  1 

ÈM 

'■''lIBk. 

< 

1 

^^^H 

4 

• 

^ 

'  '"'/HHl 

1 

% 

1 

r 

Lxw 

iX^feArf  ^^«£ 

1 

■    .| 

1 

M 


■¥ 


r 


^ 


i6j 

DESCRIPTION 

DE  LA  TÊTE  DU  KOB  ET  DES  CORNES  DU  KOBA. 

jL  a  tête  du  Kob  (pi.  XXXII,  fg^i)  nous  a  été  communiquée 
par  M.  Adanfôn ,  qui  la  apportée  du  Sénégal ,  ibus  le  nom  de 
petite  Vache  brune;  elfe  eft  décharnée  :  elfe  a  beaucoup  de  rapport 
à  celfes  de  la  Gazelle ,  du  Kevel  &  de  la  Corlne  pai*  la  forme  de 
l'os  frontal  ;  mais  elfe  diffère  des  têtes  de  ces  animaux ,  en  ce  que 
le  mu(êau  eft  plus  long ,  &  qu'il  n  y  a  point  d'enfoncement  au- 
devant  àts  orbites  des  yeux  à  l'endroit  à^s  larmiers,  ce  qui  doit 
faire  préfumer  que  le  kob  n'a  point  de  larmiers  ;  il  y  a  fîir  fès 
cornes ,  comme  fur  celles  de  la  gazelle  &  du  kevel ,  àes  ftrîes  longi- 
tudinales &  des  anneaux  tranfverlàux,  maïs  les  anneaux  font  plus 
obliques ,  fe  trouvant  placés  beaucoup  plus  bas  fur  le  devant  de 
la  corne  que  (iir  les  côtés;  on  ne  voit  fur  le  derrière  que  des 
veftîges  de  quelques-uns  de  ces  anneaux  :  ks  cornes  au  fortir  du 
front  s'étendent  obliquement  en  arrière  &  en  dehors ,  enfuite  elles 
fe  courbent  en  dedans  &  fe  recourbent  en  haut  par  leur  partie 
lùpérieure;  celfes  de  la  tête  apportée  du  Séné^I  font  prefquc 
rondes,  elfes  ont  près  de  treize  pouces  de  longueur  en  fuivant 
feur  courbure  &  cinq  pouces  &  demi  de  circonférence  à  la  bafe  ; 
elles  font  éloignées  l'une  de  l'autre  de  huit  lignes  par  leurs  bafes , 
de  près  de  cinq  pouces  dans  le  milieu  &  de  deux  |x>uces  quatre 
Ugnes  à  l'extrémité;  le  bout  de  la  mâchoire  flipcrieure  &  la  partie 
gauche  de  l'inférieure  manquent  dans  la  tête  dont  il  s'agit,  mais 
il  en  refte  affez  pour  faire  voir  qu'elle  avoit  fept  pouces  &  demi 
de  longueur ,  depuis  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  du  deffous 
julqu'à  l'origine  des  cornes ,  &:   neuf  pouces  huit  lignes  jufqu'à 
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DESCRIPTION 

DE  LA    PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  l'Hi/loire  Naturelle 

DU  saïga,  de  la  gazelle, 

DU  KEVEL,  DELA  CORINE,  du  TZEIRAN, 
j>E  l'ALGAZELLE,  DU  PASANfT  DE  L'ANTILOPE. 

N.^    M  C  X  L. 

Les  cornes  du  Saiga. 

v>ES  cornes  (dom  îimc  ejl  repri^fentée,  planche  xxii,fg.2) 
ont  des  anneaux ,  comme  celles  de  la  Gazelle  &  leur  reflèmblent 
beaucoup  pour  la  figure  ;  mais  elles  ibnt  à  demi  transparentes , 
&  elles  ont  une  couleur  jaunâtre  ;  elles  font  auffi  un  peu  plus 
longues  &  plus  rondes ,  elles  ont  dix  à  onze  pouces  de  longueur 
&  quatre  pouces  de  circonférence  à  la  bafè;  l'os  qui  entre  dans 
leur  cavité,  a  for  fos  parois  des  ftries  longitudinales,  qui  sen- 
grainent  dans  àts  cannelures  correfpondantes ,  for  les  prois  de  la 
cavité  à^s  cornes.  M.  Tesdorf  les  a  envoyées  fous  le  nom  de 
contes  dtin  Bouc  de  Hongrie. 

N.'      M  C  X  L  L 

Une  jeune  Gœ^elle. 

Celte  gazelle  a  été  envoyée  de  Tripoli  de  Syrie  au  Cabinet , 
par  M.  Gautier,  Chirurgien  du  Roi;  fi  defoription  fait  j>artie  de 
celle  de  la  gazelle ,  elle  eft  confervée  dans  1  eiprit  de  vin. 

L 1  ï(] 
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N."    M  C  X  L  V  I  I. 

Le  fquelette  d'une  corine. 

Ce  fquelette  a  été  décrit,  &  les  dimenfions  de  iês  05  font 
laj^rtées  dans  la  defcription  de  la  coriiie. 

N.^    M  C  X  L  V  I  I  I. 

Les  cornes  d'une  corine. 

Ces  cornes  tiennent  à  l'os  frontal,  elles  ne  diffèrent  de  celles 
de  la  corine  rapportée  Cous  le  n.^  mcxlyi  qu'en  ce  que  les  anneaux 
font  plus  apparens. 

N.^    M  C  X  L  I  X. 

Une  corne  de  t^eiran. 

lai  courbure  de  cette  corne  (pi.  xxxi,  fig.  6 )  eft  plus  forte 
que  celle  des  cornes  de  la  gazelle  &  du  kevel  ;  elle  eft  uniforme 
&  fait  Tare  d'un  cercle  de  dix  -  neuf  pouces  de  diamètre  ;  cette 
corne  a  été  tronquée  à  fon  extrémité ,  ce  qui  refte  a  un  pied  & 
demi  de  longueur ,  huit  pouces  de  circonférence  à  la  bafe  &  trois 
pouces  à  lendroît  de  la  coupe  (A)  qui  a  été  feite  à  quelque 
diflance  de  la  pointe;  on  a  percé  au  milieu  du  plan  de  cette 
coupe  un  tronc  en  forme  d'embouchure  qui  communique  dans 
la  cavité  de  la  corne ,  &  qui  en  fait  un  coniet  à  bouquin  ;  îl  y  a 
environ  vingt-fix  anneaux  fur  cette  corne  &  ^^s  ftries  longitu- 
dinales; les  anneaux  diffèrent  de  ceux  des  cornes  de  la  gazelle  & 
du  kevel  y  en  ce  qu'ils  ne  font  pas  obliques,  ni  placés  plus  bas  fur 
le  devant  de  la  corne  que  fur  les  côtés  &  fur  le  derrière  '^. 

♦  Cette  corne  rcflcmble  beaucoup  à  celle  qui  eft  gravée  dans  AIdrovandc. 
iàb.  I  i  de  quad,  BifulcU ,  cap,  xxi,  pag.  ys7^ 
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à  h  bafe;  j'en  ai  vu  une  au  Cabinet  de  I  abbaye  royale  de  Sainte- 
Geneviève,  qui  a  près  de  jfèpt  pouces  de  circonférence  ;  la  corne 
rapportée  (bus  le  préfent  numéro,  eft  iifle  fur  la  moitié  de  û 
longueur  dans  fi  partie  fupérieure;  1  autre  partie  eft  cannelée  fon- 
gHudinalement  comme  les  cornes  de  ia  gazelle,  du  kevel,  de 
f antilope,  &c.  &  entourée  d anneaux  obliques;  ils  font  d'autant 
plus  gros  &  plus  éloignés  les  uns  4es  autres  qu'ils  fè  trouvent 
plus  loin  de  la  baie  de  la  corne.  On  voit  à  la  Bibliothèque 
de  l'abbaye  royale  de  Saint -Viélor,  parmi  quelques  morceaux 
dliiftoire  naturelle,  les  deux  cornes  <Iu  pafin  tenMt  à  Tos  du 
fix)nt;  M.  Quillet ,  Bibliothécaire  de  cette  maiïbn,  nous  les  ayant 
communiquées  ,^^ous  les  avons  fait  dcffiner  (pL  xxxiii,fig.  j); 
il  paroît  par  la  fituation  des  deux  cornes  (AB)  fur  l'os  frontal 
(C) ,  que  l'animal  les  porte  plus  inclinées  en  arrière  que  celles^ 
de  la  gazelle;  elles  ne  font;  éloignées  l'une  de  l'autre  que  de  qua- 
torze lignes  à  leurs  bafes  (D  E)  ;  mais  il  y  a  treize  pouces  de 
diftance  entre  leurs  extrémités  (  FG  )  ;  ces  cornes  ont  une  très-^ 
légère  courbure  en  arrière  &  font  un  peu  recourbées  en  dedans 
par  leur  extrémité;  j'ai  reconnu  par  ces  deux  courbures  que  la 
corne  rapportée  fous  le  préfont  numéro  vient  du  côté  droit. 

N.^    M  C  L  I  I  L 

Le  fquelette  cïun  antilope. 

Le  (queïette  de  l'antilope  (pi  xxxv)  eft  plus  grand  que  celui 
de  la  gazelle,  il  a  près  d'une  (èptième  partie  de  plus  en  longueur; 
les  os  de  ces  deux  animaux  fo  reflèmblent  beaucoup  ;  j'ai  feule- 
ment obfervé  que  la  mâchoire  fupérieure  a  plus  de  hauteur  dans 
i^tilope ,  depuis  les  dents  mâchelières  jufqu'aux  os  du  nez  ;  la 
tubérofité  qui  eft  au-deflus  des  mâchelières  ne  s'étend  pas  jufquà 
Tome  XI L  M  m 
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f orbite  Je  Tocil;  îl  y  a  entre  cette  lubcrofité  &  rorbîte  un  erv 
fonceiiient  qui  ne  le  trouve  pas  dam  le  kevel ,  celui  des  larmiers 
(  A  Ai  pi  XXXVI  if  g*  /^  eft  à  proprtîon  plus  grand  dans  l'an- 
tiiûpe;  H  n'y  a  point  defpace  vide^  comme  dans  k  gazelle,  au- 
defïbus  de  1  os  frontal  entre  les  os  du  nez  &  celui  de  k  machoiiic  ; 
ios  du  front  eft  moins  enfoncé* 

Les  dents  de  ce  Iquelette  font  en  partie  brifêes ,  cependant  if 
m'a  paru  qui!  y  avoit  fix  mâchelières  de  cliaque  côté  de  chacune 
à^  mâchoîi^,  &  huit  incifives  à  celles  du  deiîbus. 

La  plus  gnmde  différence  qui  fe  trouve  entre  k  Iquelette  de 
lantilope  &  celui  de  h  gazelle  efl  dans  les  cornes;  celles  de 
1-amiIope  (ph  xxxvi ,  pg.  i )  font  plus  longues,  dirjg<^  obli- 
quement en  arrière  &  en  Iiaut,  en  arrière  &  en  dehors  ;  elles 
ont  douze  à  quatorze  pouces  de  longueur  &  quatre  pouces  de 
circonférence  près  de  la  bafe  ;  il  y  a  quinze  pouces  &  demi  de 
dîftance  entre  leurs  extrémilà,  tandis  qiie  les  bafes  ne  font  éloignée 
que  d'un  pouce;  elles  (ont  tories  dans  leur  longueur ^  &  elle* 
décrivent  deux  tours  de  fpîrale  depuis  leur  baie  julqua  leur  ex- 
trémité; les  Anciens  ont  obfervé  que  ces  deux  cornes  tenant  à 
ios  frontal  refîembloient  en  quelque  façon  aux  branches  d'une 
lire ,  parce  qu  elles  forment  un  angle  fort  ouvert  &  qu  elles  font 
contournées  en  différens  fens;  leur  couleur  eft  brune -noirâtre, 
elles  font  creufes  à  Tintérieur  comme  celles  des  gazelles ,  à^s 
béliers ,  des  boucs ,  &c  ;  elles  font  à  peu  près  rondes  dans  leiu: 
circonférence ,  leur  extrémité  eft  lifle ,  mais  elles  ont  de  petites 
ftries  longitudinales  &  des  anneaux  tranfverlâux ,  à  proportion 
moins  gros  quç  ceux  de  la  gazelle  &  du  kevel ,  plus  ils  fo  trouvent 
près  de  la  bafè,  plus  ils  font  petits  &  ferrés;  la  direélion  de  ces 
anneaux  autour  de  la  corne  eft  fort  irrégulière  fur  celles  du  Iquelette 
dont  il  s  agit ,  mais  cette  direélion  eft  moins  irrégulière  fur  une  autre 
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corne  d  antilope  (pi  xxxvi,fg.  2)  qui  eftau  Cabinet  &  qui  a 
vingt-trois  pouces  de  longueur  &  fix  pouces  &  demi  de  circonfé- 
rence près  de  la  bafe;  les  anneaux  ne  s'étendent  pas  fur  la  circonfé- 
rence entière  de  la  corne ,  ik  font  interrompus  dart^  un  efpace  aflez 
large,  ftrié  loîigitudinalement ,  qui  s'étend  comme  une  bande  en 
(ûivant  les  pas  de  la  fpirale  jufque  vers  les  derrtiers  anneaux ,  près 
defquels  cette  bande  difparoît ,  de  façon  que  quelques  anneaux  font 
complets  &  entourenj^  la  corne  en  entier  ;  on  ne  voit  que  des 
vertiges  de  cette  bande  fur  les  comeis  dû  ïquelette:  je  ne  croîs 
pas  qu'avec  laccroîdèmént  que  donne  lage  &:  les  changemens 
qu  il  caufe,  ces  cornes  euflènt  reflèmblé  à  celle  dont  il  vient  d'être 
fait  mention. 
1^  Les  vertèbres  du  cou  de  Tantilope  m  ont  paru  ne  différer  de 
celles  de  la  gazelle ,  qu  en  ce  quelapophyfe  épineufê  de  la  féconde 
vertèbre  étoit  moins  fiiliante  en  avant  &  plus  élevée  en  arrière» 

Les  apophyfès  épineufes  àts  vertèbres  doriâles  font  à  proportion 
plus  larges  &  les  côtes  plus  étroites  que  dans  la  gazelle. 

II  y  a  fix  vertèbres  dans  les  lombes,  quatre  feufles  vertèbres 
dans  le  fâcrum  &  dix  dans  la  queue. 

Au  refle,  le  fquelette  de  l'antilope  reflembloit  à  celui  de  la 
guielle ,  excepté  par  la  grandeur  des  os ,  comme  on  peut  le  voir 
dans  la  table  fûivante. 

pîods.  pouc.  ligne;. 
Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  fiipé- 

rieure  ju(qu  a  l'entre-dcux  des  cornes n  6.     6. 

Largeur  du  mufeau rt  u      p. 

Largeur  de  la  tête  prife  à  Tendroît  des  orbites u  3.10. 

Longueur  de  b  mâchoire  inférieure  depuis  l'extrémité 

des  dents  mcifives  jufqu'au  contour  de  fes  branches,  n  6.  8. 
Épaiflêur  de  la  partie  antérieure  de  Tes  de  la  mâchoire 

du  deflus *. //  // 
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ptedf* 

Dîflance  cmrc  tc$  orbites  Si  rouvenure  des  naiines,  .  ti 

Longueur  et  cette  ouvcnure ^ 

Lajgeiir , tt 

Looguctir  des  os  propres  du  nez^  .,«.*«,,,..*  # 

Largeur.  <•....*.,. ,  .  , ^ 

Largeur  des  orbites. ,  ,  , g 

LIauteur.  ..».•••»• «.,.«.»•  tt 

Longueur  des  cornes. ►»*..*..,  ,^. . . ,  jr 

Cjrconférçiice  à  In  baFè «••..«...«...«.^  j^ 

L^tgeur  du  trou  de  la  premicre  vertrbrede  Ikiui  en  bas.  n 

Ltfilgucur  d  un  côte  à  l*autrc .  » 

Longueur  du  corps  de  h  féconde  veriébrc a 

Hauceur  delVipophyieépiiieufê # 

logeur  ^  .M.  . If. 

Hauteur  de  l'apophyfè  tpmeufê  de  b  frconde  vertèbre  ^ 

qui  cA  la  plus  toiigue.  .  . ,  * .  «^ «  » . .  ir   ^ 

Longueur  de  la  neuvième  côte  qui  eft  la  plus  longue,  a 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large , ,  ,  ,  u 

Longueur  du  Qeniunu .  .  > .....,.,..  a 

Longueur  de  )*apophy(ë  tmifverie  de  la  quau^ième  ver- 
tèbre lotnbiire  qui  eft  ia  plus  longue. tt 

longueur  du  corps  de  lavam-derntèrc  vertèbre  lom- 
baire-   *  . . ,  . *  »  .^ ,  *  a 

Longueur  Je  I  os  fâcruin .  ir 

Lirgeur  de  I;i  partie  antérieure ^^  n 

Longueur  de  ia  j>arîie  poûcrieure u 

Longueur  de  la  pretuîère  ûufle  vertèbre  de  la  queue 

qui  d1  fa  plus  longue ^ 

Hauteur  de  I  os  de  la  hanche  ,  depuis  le  maieu  de  la 

cavùt:  cotyloïde  juiquau-dellus  de  l'os u 
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pieds,  potic.  lignes. 

largeur  du  baflin. //  z.  7. 

Hauteur /#  2.  1 1 . 

Longueur  de  l'omoplate //  5.9. 

Longueur  de  (a  ba(ê • h  3.  4. 

Longueur  de  rhumérus //  j«  y. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit //  i.      1. 

Longueiv  de  Vos  du  coude.  . //  7.  10. 

Hauteur  de  Tolécrane //  i .     6^. 

Longueur  de  l'os  du  rayon u  6.  4.. 

Largeur  du  milieu  de  l'os.  .  .  • u  u      8. 

Longueur  dufémur. //  7,  x. 

Circonférence  du  milieu  de  Tos //  2..  2.. 

Longueur  des  rotules a  i .      i . 

Largeur 0  ir  ii,. 

Épaiflêur a  u  7. 

Longueur  du  tibia .• .  • y  8.  6. 

Circonférence  du  milieu  de  Tos ,  //  2..  2,. 

Longueur  du  calcaneum //  2.  3. 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  devant //  7.  3 . 

Largeur  du  milieu  de  i'os //  //       j€,  ^ 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  derrière a  6.  1 1. 

Largeur  du  milieu  de  i'os //  //  ^. 

Longueur  des  os  des  premières  piialaiiges //  i.  3,, 

Longueur  des  os  des  fécondes  phalanges ....,..,  //  //  11.. 

Longueur  des  os  des  troiûèmes  phalanges ;/  //  1 1.. 

N.°     M  G  L  I  V. 

Une  corne  d* antilope. . 

Cette  corne  a  été  décrite  avec  le  fquelette  d'antilope ,  raf^rté  ■ 
ibu5  le  numéro  précédent. 
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DESCRIPTION 

DES   BÉZOARDS   ORIENTAUX 

ET    OCC  J  DENTAUX. 

\J  N  donne  le  nom  de  Béioard  à  plufieurs  maiîères  de  mlure 
uès^diffcreme;  pour  reconnoîti-e  I*abus  que  ion  a  fait  de  cette 
dcnominalîon  ,  il  faut  remonter  à  fbn  élymologîe  :  (bit  qu'elle 
vienne  du  triot  Parmi  ou  Pcuar,  qui  eft  le  nom  du  Botic  en  langue 
Perlànne,  ou  du  mot  Behqaar^  qui  frgnîiîe  un  conlre^poifon  en 
Hcbreu  ou  en  Chaldcen  ;  c  eft  une  preuve  que  le  nom  de  béioarâ 
n  a  dabord  t-lc  donné  qu  a  des  concrétions  qui  fê  trouvent  dam 
le  corps  de  quelques  antmaux  de  l'Afie  ;  on  ne  feît  pas  prccifonera 
quels  font  ces  animaux,  mais  il  y  a  lieu  de  préfumer  fur  les  re- 
lations des  Voyageurs ,  qulls  reflemblent  aux  boucs  6c  aux  gazelles; 
au  moins  il  eft  certain  qu'ils  font  du  nombre  des  animaux  à  pied 
fourchu  qui  ont  des  cornes  ;  le  bézoard  qu'ils  donnent  eft  au 
dehors  &  au  dedans  de  couleur  d  olive -brune -foncée  pour  Tor- 
dînaire  &  même  noirâtre,  fa  iurface  eft  luifente  &  polie. 

Après  la  découverte  de  l'Amérique,  on  a  auflî  donné  le  nom 
de  bcioard  à  des  concrétions  qui  fè  font  trouvées  dans  des  ani- 
maux de  cette  partie  du  monde ,  &  qui  ont  une  couleur  blan- 
châtie  dans  leur  intérieur;  leur  furfàce  externe  neft  pas  auffi 
luifinte  ni  aufli  polie  que  celle  des  bézoards  orientaux  ;  elle  a  une 
couleur  blanchâtre  mêlée  de  jaune  ou  de  noir,  le  plus  fouvent 
avec  des  teintes  brillantes,  qui  fênrAlent  être  dorées  ou  bronzées  ; 
pour  diflinguer  ces  concrétions  de  celles  de  TAfie,  on  les  a 
nommées  béioanis  ocàdeiuaux ,  &  alors  le  bézoard  proprement 
dit  &  anciennement  connu ,  a  été  appelé  hqpard  orientai 
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Tous  les  bezoards  font  compofès  de  couches  concentriques, 
&  plufieurs  ont  au  centre  un  corps  étranger ,  qui  efl:  le  noyau 
for  lequel  porte  leur  première  couche;  on  a  trouvé  dans  ks 
bezoards  orientaux,  àts  marcaflites ,  du  talc,  des  cailloux,  du 
gravier,  des  pailles,  àts  brins  d'herbes,  du  bois,  des  femences 
de  plantes  reflemblantes  à  celles  des  fàfèoles,  des  cerifes,  des 
mirabolans,  de  la caflè,  àts  tamarins,  de  Tacacia  d'Egypte, &c  '''î 
ces  différentes  fubftances,  &  principalement  les  fèmences  de 
plantes  qui  font  au  centre  des  bezoards  orientaux,,  donnent  lieu 
de  croire  qu'ils  k  fornient  dans  i'eflomac  ou  dans  les  inteflins 
des  animaux  :  car  s  ils  fè  trou  voient  dans  la  véficule  du  fiel,  dans 
les  reins,  dans  la  veflîe  ou  dans  les  autres  cavités  du  corps,  ils 
n'aiiroient  pas  fi  fréquemment  pour  noyau  dss  fûbfiances'  qui 
ne  peuvent  y  pénétrer  que  par  des  accidens  &  des  haiards  fort 
extraordinaires  ;  au  contraire  ces  fùbflances  entrent  allument  avecr 
ies  alimens  dans  1  eflomac  &  dans  les  inteftins  ;  j  ai  trouvé  dans* 
k  ponfe  des  bœufs  que  j'ai  diflequés,  grand  nombre  de  graviers 
qui  auroiait  pu  faire  le  noyau  de  plufieurs  bezoards. 

Bontius  dit  que  ies  bezoards  orientaux  font  dans  le  ventre 
des  animaux  qui  les  produifènt  ;  il  y  a  de  ces  animaux  dans  dif^ 
férentes  provinces  de  la  Perfo.  Kœmpfer  s'étant  informé  de  ce 
que  Ton  penfoit  dans  ces  pays  au  fujet  de  la  partie  des  animaux 
àms  laquelle  le  bézoard  fo  forme,  rapporte  que  c'efl  le  pylore 
ou  le  fond  du  quatrième  eftomac;  que  fi  le  bézoard  ne  s'y 
engendre  pas ,  au  moins  il  y  fejoume  &  y  prend  de  l'ac- 
croiflement ,  &  que  s'il  n'eft  pas  bien  engagé  dans  les  plis  de 
i'eflomac,  il  paflè  par  le  pylore,  il  fuit  le  conduit  inteflinal,  & 
il  fort  avec  les  excrémens  ;  mais  ces  faits  ne  font  pas  prouvés ,. 

*  Voyez  les  Mémoires  de  rAcadémîc  royale  des  Sciences^  année  'Z'o,, 
page  2jj;  ^  '711,  page  zoz. 
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aucun  Ob(cr\'atenr  n'a  ouven  uji  animal  portant  des  héuozvàs 
pour  (avoir  précîfcment  quelles  parties  le^  renferment  ;  Kœmpfer 
n'a  tjaîié  à\x  bézoaid  que  fur  des  récits  dont  la  plufparl  (ont  peu 
yiailemblibles. 

J  ui  fait  une  obférvatîon  qui  peut  donner  lieu  de  préfumer 
que   fcs  bézoaids  fe   forment    dans  feftomac  <m  dans  les  in- 
teftins  des  animaux  ;  j  ai  remarqué  (iir  les  dents  mâcheiières  des 
ruminons,  tels  que  les  boeufs,  les  béliers,  les  boucs,  les  buffles, 
ïes  gizelles,  les  cerfs,  les  daims  ^  les  chevreuils,  &c.  une  couche 
de  maiière  noirâtre  &  lui  faute,  avec  des  teintes  brillantes  qui 
paroi  (lent  être  dorées  &  bronzées  ;  dans   îes  endroits  où  cette 
matière  a  de  l'épaiiTcur,  elle  recouvre  un  tartre  blanchâtre;  j'ai 
aufli  vii  fur  plufieurs  bczoetrds  occideiitaux  une  couche  de  tnatiêne 
refîcmbbnte  à  cdle  qui  revêt  les  dents  mâcheiières  éts  animaux 
rumtnans;  elle  a  les  nfiémes  couleurs  &  les  mêmes  teintes  bri^ 
ianles  &  dorées;  cette  matière  ne  peut  venir  que  des  herbes  que 
broultent  ces  aninnaux  &  qu'ils  mâchent  ;  loriqu'iis  ruminent ,  les 
fucs  qu  ils  en  expriment  s'attachent  à  leurs  dents  &  y  forment 
une  forte  de  tartre  analogue  aux  fucs  concrets  des  herbes  crues, 
dont  iU  (t  no:--!î^ent;  on  ne  peut  guère  doirter  que  les  mêmes 
(ùcs ,  qui  s  epaiirifîênt  &  (è  durciflènt  fur  les  dents  des  animaux 
ruminans,  ne  scpaiffnîènt  &:  ne  iê  durcilîènt  auïïi  fur  la  face 
extcrieure  des  couches  d^s  bczoards  qui  le  trouvent  dans  leurs 
elloniacs  ou  dans  leurs  intellins,  puiique  les  bézoards  occidentaux 
font  revêtus  dune  maiière  relTèmblante  à  celle  qui  revêt  les  dents, 
&  cjue  le  candère  fingulier  des  reflets  dorés  &  bronzés  efl  aufîi 
cVîauiU  fur  les  bc'zoarJs  que  fur  les  dents  ;  les  bézoards  orientaux 
nont  |x>int  de  ces  reflets,  mais  leur  furfice  efl:  auffi  luifànle  que 
celle  de  la  maiière  qui  recouvre  les  dents,  elle  a  le  même  fond 
de  couleur ,  &:  leur  fubfbnce  paroît  avoir  des  rapports  avec  les 
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focs  concrets  des  herbes;  on  pourroit  fbupçonner  quelle  eft 
compofee  en  partie  de  ces  (ucs  &  €n  partie  d une  matière  tajta- 
reufe  ou  pîerreufe ,  cdorée  par  ces  fucs  concrets  &  mclée  avec 
eux  :  en  obfervant  au  microlœpe  la  matière  qui  eft  fur  les  dents , 
&  celle  du  bézoard  oriental ,  Jf^i  vu  ces  parties  tartareuiès  ou 
pîerreufes. 

Le  même  mélange  de  ces  parties  avec  des  (uçs  concrets ,  qui 
s'attache  aux  dents,  fe  faît.auffi  dans  leftomac  &  dans  les  în- 
teftlns  ;  je  fîiis  porté  à  croire  qu'il  y  forme  les  bézoards  en  s'y 
pelotonnant  ou  en  s  attachant  aux  noyaux  de  matières  étrangères 
qui  sy  trouvent  ;  dès  qu'une  première  couche  enveloppe  un 
noyau ,  c'eft  déjà  un  petit  bézoard  ;  en  roulant  fur  \çs  parois  de 
l'eftohiac  ou  des  inteftins ,  il  fe  polit  comme  la  matière  qui  revêt 
les  dents  eft  polie  par  le  frottement  des  lèvres ,  des  joues  &  de 
)a  langue;  une  feconde  couche  fuccède  à  la  première  durant  le 
repos  de  l'animal  &  dans  d'autres  circonftances  qui  arrêtent  le 
mouvement  du  bézoard  ;  cette  couche  prend  du  poli  Comme  Li 
première,  &  les  autres  fe  forment  fuccefllvement  de  la  même 
Êçon:  lorique  l'on  ouvre  un  bézoard,  on  voit  que  ces  couches 
font  de  différentes  épaiffeurs ,  mais  felies  ont  toutes  à  peu  près 
le  même  poli  fur  leur  face  extérieure. 

La  forme  dts  bézoards  dépend  dé  celle  de  leurs  noyaux , 
principodement  lorfqu'ils  ne  font  compofes  que  d'un  petit  nombre 
de  couches  ;  la  plufpart  font  ronds  ou  arrondis ,  il  y  en  a  d bblongs, 
d'anguleux  &  de  fonnes  très-imégulières  ;  plus  ils  deviennent 
gro6  ,  plus  ils  s'arrondiffent,  parce  que  les  endroits  les  plus  iaillans 
étant  plus  expofes  au  frottement ,  les  <:ouches  y  prennent  moins 
d'épaîflêur  que  dans  les  endroits  plats  ou  concaves. 

Lorfqu'un  bézoard  ceffe  d'acquérir  de  nouvelles  couches ,  les 
anciennes  s'ufent  &  fe  détruifent  dans  les  endroits  les  plus  convexes; 
Tome  XII.  N  n. 
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alors  on  voit  à  1  extérieur  leur  épaifîeur  &  teurs  joints  carrrrri*^ 
£ir  une  agate -onyx;  les  bczoards  ne  perdent  donc  rien  de  icur 
dureté  dans  le  corps  de  !';*ninial ,  quoiqu'ils  n'y  prennent  plus 
dactToîdemeiU;  comment  peut-on  croire,  comme  le  dît  Kœmpfer, 
quiis  iè  ramollKïèm,  le  dHîbIvent  &  fe  détruifent,  Ior(t]ue  i  ani- 
mal pafîe  piulîeurs  jours  Çsins  manger  î  le  même  Auteur  ajoute^ 
avec  auffi  |>eu  de  vTaifembiance/que  k  bézoard  ncft  pas  dur  Se 
folîde  dans  le  corps  de  lanimal,  quatKontraîre  on  Ten  tire  mou 
&:  friable,  comme  un  jaune  d'œuf  durci  dans  l*eau  bouillante; 
que  pour  conlerver  le  bczoard  ààns  fon  entier  &;  dans  tout  fou 
iuftre,  on  le  met  dans  la  bouche  pour  lui  donner  le  temps  de  fe 
durcir  :  il  efl  jx^urlant  bien  ceilain  qu'il  fe  polît  dans  le  corps 
de  lanimal  durant  tout  le  temps  de  Çà  formation  ,  puifque  tontes 
fes  couches  font  polies  (îir  leurs  faces  extérieures  ;  d  ailleurs  en 
Je  teiKinl  dans  la  bouche  on  Jie  lui  donneioit  pas  plus  de  dureté 
ni  de  poli,  qu1t  nauroit  pu  en  prendre  dans  le  corps  de  lanimal^ 
puîfcju  on  le  mettroit  de  nouveau  dans  un  lieu  où  il  auroit  a  peu 
près  la  même  chaleur  &  k  même  humîdll^.  II  -me  femble  que 
Kœmi>fer  a  voit  été  mieux  inllruit  lorïquil  a  dit  que  la  for- 
mation du  bezoard  dépend  de  la  qualité  à^s  herbes  dont  lani- 
mal  fe. nourrit;  les  plantes  glutîneufes  ,  aromatiques ,  réfineufes,. 
qui  croiflent  fiir  les  lieux  élevés  des  pays  chauds,  paroîflent  en 
effet  les  {dus  propres  pour  la  produélion  du  bézoard.  Mais  il  y 
a  peu  de  pays  ou  les  herbes  reçoivent  de  la  nature  du  fol, 
de  la  qualité  de  lair  &  de  iaélion  du  Soleil  les  lues  propres 
à  former  dits  bézoards  orientaux  :  la  ftruélure  du  corps  doit  aufli 
contribuer  à  cette  formation  ;  car  il  ne  paroît  pas  que  toutes  les 
cfjxces  d  animaux  produifent  des  bézoards,  même  dans  les  pays 
chauds. 

J'ai  lieu  de  prcfumer  que  dans  tous  les  pys  les  focs  des  herbes 
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produifent  fur  les  dents  mâchelières  âts  différentes  tfçkcts  d  ani- 
maux ruminans,  dont  j'ai  Àtjk  feit  1  enumératîon ,  une  matière 
qui  a  des  reflets  de  couleur  dorée  ou  bronzée ,  car  je  1  ai  remarquée 
fur  tous  les  individus  de  ces  efpèces  que  jaî  difîequés,  ou  dont 
j'ai  feulement  vu  les  fquelettes  :  mais  cette  matière  ne  sattache 
aux  bézoards  que  dans  \ts  pays  où  fe  trouvent  les  anvnaux  qui 
donnent  les  bézoards  occidentaux  qui  en  font  revêtus,  on  dît  que 
ceft  en  Amérique;  la  nwlièie  briilantc  &  dorée  revêt  leurs 'coucher 
fùcceflives  lâns  pénétrer  dans  fintérieur  de  œs  couches ,  ou  au 
moins  kns  y  poriei*  &  couleur  brune ,  comme  dans  le  bézoard 
oriental  ;  car  la  fubftance  intérieure  des  couches  du  bézoard  oc- 
cidental eft  blanche  ou  jaunâtre  :  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce 
bézo5U-d  vient  d  un  animal  rumîrant ,  &  que  ceux  qui  ne  font 
pas  revêtus  de  matière  dorée  viennent  danimaux  qui  n ont  rien 
de  cette  matière  fur  les  dents.  J  ai  vu  un  bézoard ,  trouvé  dans 
ie  colon  d'un  cheval,  il  n'a  aucune  écorce  dorée,  auffi  les  dents 
du  cheval  n'en  ont  point  ;  nrwis  pooiquoi  les  fucs  concrets  qui 
forment  cette  tt:orce  fur  les  bézoards  occidentaux  ne  k  môlent-ib 
pas  avec  la  partie  tartareufc  ou  pîerreufê,  comme  dans  le  bézoard 
oriental!  Pourquoi  la  furface  de  ce  bézoard  n'a- 1 -elle  pas  dtts 
reflets  de  couleur  dort«  ou  bronzée  comme  les  bc*zoards  occi- 
dentaux !  Ces  différeiKes  ne  viennent  peut-être  que  de  celles  qui 
font  dans  la  qualité  des  fucs  des  plantes  &  ôts  parties  pierreules 
CHi  lartareufes ,  lorfquc  les  parties  criflallines  font  abondantes  & 
pures,  leur  criftallilition  lêfeit  peut-être  avec  trop  de  force  pour 
permettre  le  mélange  du  fuc  coïKret  àts  plantes. 

La  criftallilâtion  du  bézoard  occidental  eft  fort  régulière  & 
paroît  très-pure  ;  après  avwr  caiïë  une  àes  couches  de  ce  bézoard, 
on  aperçoit,  à  l'œil  nu,  dans  l'épaiflèur  de  la  couche  de  petites 
(Iries  tranfver&les  &  brillantes;  &ï  les  regardant  au  micvQÇcoat 
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on  les  trouve  encore  plus  brillantes ,  &  on  reconnoÎL  que  ce  font 
ck5  aiguilles  criftallhies^  qui  paroîfTent  dirigées  de  dedaji5  en  dehors, 
depuis  la  face  ijit^rne  de  lacouche  jufqua  la  fàceocierne;  lesptii^ 
gnndes  de  cts  aigLjilles  s'étendent  d'une  face  à  1  autre  &  laîflènt 
enlr elles  des  îmervalles  remplis  par  des  aiguiUes  plus  petites,  qui 
tiennent  aux  grandes  comme  des  branches  à  une  tige;  toutes  ces 
aiguilles  grandes  &  petites  ont  moins  de  grofîèur  à  leur  origine 
que  dans  le  reOe  de  leur  étendue;   ellgs  femblent  naître  d'un 
point  dou  fbrtent  plufieurs  aiguilles  divergentes  &  dirîgtks  plus 
ou  moins  obtîquement  ^  &  les  grandes  aiguilies  paroi  lient  être 
un  (àiffeau  d  aiguiltes  plus  petites  :  elles  font  toutes  rayées  tranf- 
verfalemenl  pir  de  ^^^etites  lignes  blanchiitres ,  placées  fort  près  les 
unes  des  autres ,  Se  parallèles  aux  feces  de  k  couche  ;  ces  lignes 
indiquent  peut-être  les  différens  degrés  de  faccroiflêment  de  chaque 
aiguille;  celles  qui  traverlènt  les  couches >  &  qui  Ibnt  tmverlccs 
elles-mêmes  par  des  lignes  parallèles  peuvent >  à  ce  qu il  ma  paru 
jufqu  a  prélent ,  faire  le  caradère  diflîndif  des  btzoards  occidentaux 
qui  (è  forment  dans  les  eftomacs  ou  k^  inleftins  des  animaux 
ntmînans,  comme  il  y  a  lieu  de  le  préfumer  à  rînfpeclîon  des 
teintes  dorées  &  bronzées ,  qui  font  fui'  la  pluipart  de  ces  bézoards , 
danslefquels  j'ai  vu  des  aiguilles  traverses  par  des  lignes  parallèles; 
de  onze  de  ces  bézoards  que  j  ai  oblervésdans  leurs  parties  internes, 
fèpt  ont  dits  teintes  dorées  &  bronzées ,  quoiqu'elles  manquent  aux 
autres;  je  n'en  fuis  pas  moins  porté  à  croire  que  ceux-ci  ont  aufli 
été  formés  dans  les  eftomacs  ou  les  inteftins ,  parce  qu'ils  ont  le 
môme  caraélère  de  criftallilàtion  ;  il  y   a  d'autres  bézoards  que 
l'on  pourroit  regarder  comme  occidentaux ,  parce  qu'ils  (ont  très- 
diffcrens  des  bézoards  orientaux,    &   qu'ils   (è  forment  dans  les 
inteftins  des  animaux  :  tel  eft  le  bézoard  que  j'ai  déjà  cité,   & 
qui  a  été  trouvé  dans  le  colon  d'un  cheval  de  ce  pys-ci,  & 
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j*autres  t>czoard5  dont  il  fera  fait  mention  dans  la  fuite  de  cet 
cxivrage. 

Les  Médecins  Grecs  ne  connoîfîbîent  pas  les  bézoards;  il  paroît 
que  les  Arabes  reçurent  des  Periâns  le  bézoard  oriental,  &  le 
regardèrent  comme  un  contre-poifon ;  en  effet,  on  a  reconnu  que 
cette  matière  contient  un  fèl  volatil  alkali ,  (ùlfureux  &  huileux, 
qui  excite  la  tranfj^iration  &  qui  donne  àcs  forces  ;  mais  on  n  a 
jamais  bien  (u  fi  ces  propriétés  font  à  un  degré  éminent ,  même 
dans  les  bézoards  orientaux  ;  cependant  on  en  a  fait  u/âge  pendant 
long-temps ,  &  on  les  emploie  encore  quelquefois  :  fi  le  bézoaid 
étoit  un  remède  efficace,  il  fê  fêroît  d'autant  mieux  maintenu  en' 
vogue ,  qu'il  vient  de  loin,  que  fbn  origine  n'efl  pas  bien  connue, 
&  que  le  bézoard  oriental  fe  vend  fort  cher  *  ;  ceux  qui  exhaltent 
ks  valus,  prétendent  quelles  ne  font  jamais  équivoques,  lorfquba 
emploie  de  vrais  bézoards  ;  mais  plus  j  ai  obfèrvé  les  bézoards  & 
plus  il  ma  paru  qu'il  eft  aifë  de  reconnoître  ceux  qui  font  ap- 
prêtés ;  quoique  les  bézoards  orientaux  foient  peu  figurés  dans 
leurs  parties  intérieures,  il  feroit  très-difficile  de  faire  les  aiguilles 
tranfver(âles ,  qui  font  apparentes  dans  plufieurs  de  leurs  couches, 
&  il  efl  bien  certain  que  l'on  ne  pourroît  pas  imiter  la  criflalli- 
fition  du  bézoard  occidental  :  on  ne  parviendroit  pas  n>ême  à 
contrefaire  les  pierres  des  reins ,  de  la  veffie ,  &c  ;  d  ailleurs  elles 
ne  font  que  trop  communes ,  &  elles  ne  méritent  pas  d'être  fa- 
briquées :  car  il  n'y  a  pas  lieu  d'efpérer  qu'elles  fàffent  jamais  de 
bien  aux  hommes  pour  tant  de  maux  qu'elles  leur  caufent;  les 
moyens  que  l'on  a  indiqués  afin  de  diflinguer  les  vrais  txîzoaids 
orientaux  des  bczcards  factices  font  tous  fautifs  ;  on  pourroit 
les  comjx)fèr  de  manière  qu'un  fer  rouge  les  perceroit  fans 
feîre  bouillonner  leur  ftibflance ,  &  on  leur  donneroit  ailcment 

^  Son  prix  e(l  de  dix  ou  douze  livres  le  gros. 

Nn  ii| 
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une  couJâurqui  hî(rcroitdes  teintes  olivâtres  ou  verdâtres  fur  ni? 
papier  enduit  de  ci-aîe ,  de  cérufe  ou  de  chaux  ;  on  parvîendroit 
auffi  ians  gmnde  difficulté  à  les  former  par  couches  concentriques 
êc  polies  fur  leurs  furfiices,  à  leur  donner  un  nom»  &  à  imiter 
feuis  couleurs;  maïs  avec  toutes  ces  prccauiîons ,  la  fupercherie 
fera  découverte  au  piemier  coup-d'a.îl,  ou  au  moins  à  I  aide  d'une 
îoupe ,  fi  1  on  enîeve  quelque  partie  de  cette  matière  apprêtée  ; 
au  contraîi^  on  reconnoitra  dans  les  vrais  btzoards,  principalement 
dans  les  bézoards  occidentaux ,  les  raradèrcs  propres  &  inimitables 
de  îcur  ili  uiïlure ,  pour  peu  qu  on  1  ait  obJervée, 

N;    M  C  L  V- 

Un  bê^oard  orientaL 

^  La  forme  de  ce  bcxoai  d  approche  de  I  ovoïde  ;  il  pèiê  une 
once  cinquante-trois  grains;  il  a  un  pouce  ôcdemi  de  longueur, 
quatoi^ze  iign^  de  largeur  &  treize  lignes  d'épailfeur;  fa  couleur 
cft  brune^jli  vitre  I  (a  furface  efl:  un  peu  inégaie ,  parce  que  les 
couches  extérieures  ne  font  pas  entières,  mais  ies  endroits  des 
fractures  font  tx>Hs,  ce  qui  prouve  que  les  couches  ont  été  en^ 
famées  dans  le  corps  de  l'animal  qui  portoît  ce  bézoard. 

N.^     M  C  L  V  I. 

Autre  béioard  orientaL 

Ce  bczoard  eft  oblong,  ii  a  environ  onze  lignes  de  diamètre  i 
&  dix-lêpt  lignes  de  longueur,  il  pèfè  cinq  gros  &  foixante-Jieii 
grains  ;  il  a  le  même  poli  &  à  peu  près  la  même  couleur  brune 
olivâtre  que  le  précédent ,  mais  avec  d^s  teintes  plus  claires  & 
d  autres  plus  fowcctSy  qui  forment  fiir  fi  furface  àts  vtm^s  ou  de^ 
bandes  circulaires  &  concentriques  comme  celles  d  un  caillou-onyx  z 
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CCS  veines  indiquent  les  coupes  des  couches  dont  ce  bczoard  eft 
compfe ,  &  qui  ont  ^té  entamées  par  le  frottement  dans  le 
corps  de  i'animaL 

N."      M  C  L  V  I  I. 

Autre  bèioard  oriental. 

Ce  bézoord  eft  obiong  &  de  couleur  noirâtre ,  H  a  un  pouce 
de  longueur  &  cinq  à  fix  lignes  de  diamètre;  il  pèfe  près  d'un 
gros  &  demi. 

N.^    M  C  L  V  I  I  J. 

Autre  béioard  otiental. 

N."      M  C  L  I  X. 
Autre  hè^oard  oriental. 

Le  poîdis  de  chacun  de  ces  deux  bézoards  eft  d  un  gras  & 
quelques  grains,  le  premier  eft  noirâtre ,  k  fécond  a  des  teimes 
de  couleur  d  olive -pâle. 

N."     M  C  L  X. 

Autre  béioard  oriental. 

Ce  bézoord  pè(ê  un  gros  moins  quelques  grains,  il  eft  de 
couleur  brune -noirâtre  &  olivâtre. 

N.^    M  C  L  X  I. 

Autre  bé^^oard  oriental. 

La  couleur  de  ce  bézoard  eft  olivâtre ,  il  pèfe  trente  grains , 
il  a  quelques  tubercules  fur  (a  furface  &  un  grenetis  très-fin  entre 
les  tubercules  dans  les  endroits  qui  netoient  pas  expofès  au 
frottement. 


[âSS  Description 

N/     M  C  L  X^I  I. 
Autre  bé-^oard  onentaL 

La  couleur  de  ce  b&oard  eft  brune  ;  il  a  une  forme  tues* 
irrcgulîère,  &  il  cft  couvert  de  tubercules:  H  pèiê  cjuarante-lêpt 
gimîns* 

N.''      M  C  L  X  I  I  l 

Autre  béjoard  onentaL 

Ce  b'Jzoard  reflèmble  au  précédent,  par  fi  couleur i  ia  forme 
&  fes  tubercules  :  fbn  poids  ell  de  vingt  -  fix  grains, 

N/      M  C  L  X  I  V. 

Autre  bé^oard  orîentaL 

Qiïolque  ce  bézoard  foit  plus  gros  que  le  prcctjdent,  il  ne  pèfc 
que  quatorze  à  quinze  gmins  ;  il  cil  de  forme  irregulicre  &  de 
couleur  olivâtre. 

N,"       M  C  L  X  V. 

Autre  bézoard  oriental. 

Ce  bézaird  efl:  de  mérne  couleur  que  celui  qui  le  précède^ 
mais  il  efl  plus  petit,  cependant  il  if  le  même  poids;  là  forme: 
approche  de  celle  d'un  rein* 

N.^     M  C  L  X  V  I. 

Autre  bézoard  oriental. 

La  forme  de  ce  bczoard  efl  cylindrique,  il  a  un  pouce  de 
longueur  fur  trois  lignes  &:  demie  de  diamètre ,  ia  couleur  efî 
brune  -  olivâtre  :  il  pèfe  trejite-fix  grains. 

*       N."  MCLXVII. 
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N.^      M  C  L  X  V  I  L 
Béioards  orientaux. 

Ces  bézoards  font  cylindriques  ;  leur  diamètre  n'eft  que  d'en- 
viron deux  lignes  ;  ils  ont  été  cafles  de  manière  que  1  on  voit  un 
brin  d'herbe  qui  fait  Taxe  du  cyDndre ,  &:  le  noyau  du  bczoard* 

N.°     M  C  L  X  V  1 1  L 
Autres  bézoards  orientaux. 

La  forme  de  ces  bézoards  eft  cylindrique ,  comme  celle  àt% 
précédens,  &  ils  ont  auffi  àts  brins  d'herbes  à  leur  centre, 
mais  leur  diamètre  n'eft  que  d  environ  une  ligne, 

N.°    M  C  L  X  I  X. 

•  Bé:(pard  oriental. 

Ce  bézoard  eft  oblong  &  aplati  ;  il  a  été  cafTé  à  lun  des  touts ,  de 
manière  que  i on  voit  dans  imtérieur  un  morceau  de  caillou  blanc 
qui  en  fait  le  noyau  :  il  pèfe  un  gros  moins  quelques  grains, 

N."      M  C  L  X  X. 
Fragmens  de  bézoards  orientaux. 

On  voit  for  ces  fj-agmens  Tépaifleur  &  la  (buélwe  des  couches 
dont  ils  font  compofcs. 

N."     M  C  L  X  X  I. 

Autres  fragmens  de  beT^oards. 

Ces  fragmens  font  remarquables ,  en  ce  que  leur  couche  in- 
térieure eft  compofee  de  poils  pelotonnés  &:  ferrés  comme  dans 
un  feutre;  le  bézoard  oriental  dont  ils  faifoient  partie,  avoit  donc 
pour  noyau  une  forte  degagropile,  c  eft- à -dire,  une  pelotte  de 
Tome  XI L  O  o 


x^o    Description 

fQÎfa^  ifji  au  Uai  d'être  revêtue  dune  matière  femb'able  à  celle 
^0  fttouYfe  I©  ëgâgropîles ,  étoit  envelopptîe  par  àts  couches 
et  maaSist  de  bézoard  orlentaf* 

N."     M  C  L  X  X  I  L 
Nûyûux  de  bé^oards  orientaux. 

Ces  noyaux  font  des  lèmences  de  plantes^  &  des  morceaux 
de  bois» 

N/  M  c  L  X  X  r  I  l 

Bézoard  ocddentaL 
Ce  bé/oard  eft  de  couleur  jaunâtre  &  de  forme  ovoïde  im?- 
gulîère ;  les  faces  extérieures  de  fes couches  (ont  polies:  fong™^^ 
domèire  a  deux  pouces  cinq  lignes  de  longueur ,  &  le  peth  a 
depuis  un  pouce  huit  lignes  jufqu  a  deux  pouces  ;  il  pèfe  fix  onces  ; 
U  plus  grande  partie  àts  couches  extéiieures  senlève  &  laide 
\wr  les  coupes  de  fes  couches,  for  lefquelies  on  diflijigue  les 
aiguilies  briîlaiiies  dont  elles  font  compofees, 

N.^    M  C  L  X  X  I  V. 

Fragmens  d'un  bé'^oard  occidental. 

En  rapprochant  ces  fragmens,  on  voit  que  le  bczoard  occidental, 
dont  ils  fâifoient  peu-lie,  ctoit  à  peu  près  aufFi  gros  que  le  pré- 
cèdent ,  mais  les  couches  n bnl  pas  autant  de  poli ,  &:  leurs  aiguilles 
ne  font  \qs  aufli  brillantes  &.  aufli  diftinéles  :  la  fubilance  de 
ce  bc'zoard  eft  moins  pure. 

N.^    M  C  L  X  X  V. 

Bézoard  occidentaL 
Ce  beioard  eft  de  forme  ovoïde  irrégulière,  il  a  quinze  lignes 
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ile  longueur  fur  /on  grand  diamètre;  (a  furface  eft  jaunâtre  & 
parfèmée  de  petits  grains  bruns  avec  des  reflets  dorés  ;  je  1  ai 
trouvé  entamé  d'un  côté  ju(qu*à  k  (êconde  couche  :  je  lai  cafle 
en  deux  parties  pour  voir  l'intérieur ,  &  j  ai  reconnu  par  celte 
fraiîhjre  que  la  première  &  la  féconde  couche  font  composes 
d*aiguiiles  ièmbiables  à  celles  du  bézoard,  rapporté  (bus  le 
n."  MCLXXiii  ;  la  fùrfàce  exteme  de  ia  troifième  couche  a  dçs 
couleurs  dorées  &  bronzées ,  comme  celles  de  la  matière  qui 
revêt  les  dents  mâcheiières  des  animmix  ruminans  qui  ont  des 
cornes;  les  mêmes  couleurs  font  auiTi  fur  ia  for&ce  interne  de'k 
féconde  couche. 

N."      M  C  L  X  X  V  I. 

Autre  bé^oard  occidentaL 

La  longueur  de  ce  bézoard  eft  à  peu  près  la  même  que  celle 
du  précédent,  mais  (a  forme  eft  bien  différente;  il  y  a  dans  le 
milieu  une  forte  d  étranglement  en  forme  de  goutière  circulaire  : 
ii  a  été  caflë  dans  cet  endroit ,  on  voit  au  centre  un  brin  d'herbe 
qui  £ût  le  no^rau  ;  toute  fâ  fùbftance  eft  mêlée  de  matière  étran- 
gère ,  qui  paroît  être  des  herbes  sèches  ;  fa  (ùrface  eft  en  partie 
d  un  blanc  fâle,  en  paitîe  brune  &  en  partie  noirâtre ,  avec  quelques 
teintes  dorées. 

N.*      M  C  L  X  X  V  I  I. 

Autre  hé^oard  occidental. 

Ce  bézoard  eft  un  peu  plus  petit  que  fe précédent,  il  lui  reflembfe 
par  fès  couleurs  &  par  fon  noyau  ;  mais  H  eft  de  forme  très-irré- 
guiièiu,  èi  (^  fùbftance  eft  moins  mêlée  de  matière  étrangère. 

Oo  i/ 
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N.'     M  C  L  X  X  V  I  H. 
Aufre  béioard  occidental 

La  fongiiair  de  ce  bézoarcî  efl  de  treize  lignes  ;  fo  couches 
ont  tté  entainces  ;  fa  coLileurell  jaunâtre  avec  àz^  teùues  iioirâires* 

N-'    M  C  L  X  X  I  X. 
Autre  béjpard  occufentaL 

Le  pKis  grand  diamètre  de  ce  bézoard  eft  de  onze  lignes ,  if 
eft  de  même  couleur  que  le  prccédent  :  la  première  couche  a  été 
eatamce, 

N.°     M  C  L  X  X  X. 
Autre  béioard  ocddentaL 

La  première  couche  de  ce  bczoaixl  efl  en  |xiilîe  détruite  & 
peut-être  enlevée;  on  détache  aulTi  une  portion  de  la  fcconde:  la 
iiirface  exterJie  de  la  première  &  de  la  troilième  couche  eit  en 
partie  de  couleur  brune  ou  noirâtre ,  avec  da  temtfô  dorées  & 
bronzées;  il  y  a  aufTi  de  ces  teintes  fur  la  furface  interne  de  la 
féconde  couche:  le  refle  de  ce  bezoard  eft  de  couleur  blanchâtre 
ou  jaunâtre,  il  a  prefque  la  même  grofTeur  que  le  précédent. 

N,^     M  C  L  X  X  X  L 

Autre  béipard  occident  al. 

Ce  bézoard  efl:  ovoïde,  (on  grand  diamètre  a  neuf  lignes,  & 
le  petit  fèpt  ou  huit  ;  on  peut  enlever  une  pirtie  de  fît  première 
couche  :  il  a  les  mêmes  couleurs  que  le  précédent, 

N.^     MCLXXXII. 
Autre  béioard  occident  ai 
La  forme  de  ce  bézoard  elt  très-irréguiià*e,  il  eft  divifê  en 
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deux  parties,  &  il  y  a  au  centre  un  gros  noyau  qui  paroît  corn- 
pofe  d'herbes  sèches;  &  couleur  eft  blaiKhâtre  &  brune  ,  avec  des 
reflets  bronzés;   ion  plus  grand  diamètre  a  dix  lignes. 

N.'    M  C  L  X  X  X  I  I  I. 

Portion  de  béioard  occidentaL 

H  paroît  que  cette  portion  feifbît  la  moitié  du  bézoard  entier  : 
elle  eft  à  peu  près  de  même  groflèur  que  le  bézoard  précédent  > 
&  on  y  voit  les  mêmes  couleurs  &  un  trou  où  étoit  vraifêmbla- 
blement  le  brin  d'herbe  qui  faifbit  le  noyau;  la  première  couche 
eft  fort  épaifle  &:  bien  criftallifee,  on  y  diftingue  à  lœil  nu  les 
aiguilles  criftalli nés  dont  elle  eft  compose,  &  on  y  voit  au  mî- 
çroicope  les  lignes  tranfverfeles  de  chaque  aiguille  :  ce  caradère 
eft  apparent,  fur  les  huit  bézoards  précédens  dans  les  endroits  ou^ 
]g  criftallii&tion  eft  bien  formée, 

N.^     M  C  L  X  X  X  I  V. 

Autre  bé:(pard  occidental. 

La  (îirface  de  ce  bézoard  eft  de  couleur  jaunâtre  ou  noirâtre, 
avec  de  belles  teintes  dorées  &  bronzées  :  quoique  je  ne  laie 
pas  entamé  pour  voir  la  ftruélure  de  fes  couches ,  il  y  a  lieu  de 
préfumer  quelles  font  compofes.  de  criftaux  femblables  à  ceux 
des  autres  bézoards  occidentaux ,  puilqu'il  a  àjés  teintes  doi'ées 
&  bronzées;  il  eft  prelque  rond,  fon  plus  grand  diamètre  a 
ièpt  lignes  &  demie. 
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LE  BUBALE  ET  LES  AUTRES  ANIMAUX 

QUI  ONT  RAPPORT 

AUX  GAZELLES  et  aux  CHEVRES. 


LE    BUBALE*. 


K 


ous  avons  dit  à  l'article  du  Buffle,  que  les  Latine 
modernes  lutavoient  apjvliqué  mal-à-propos  Je  nom  de 

*  BuIklIcv  Baï'A^îf ,  en  Grec;  Bubûlus,  en  Laiin, 

^vCoXK'  Ariftotelîs.  Genus  Id  fibrarum Ccrn,  éamœ,  Bubalt  & 

mUôTum  quorumdam  fmguim  deeft ,  quo  drca  eorum  fanguls  nan  JtmiUlif 

ûiçue  cœtemrum  concreftlu Bubalî  fanguis   ûliqumituh  fpiffatutt 

quîppe  qui  proximê  oviUê  aut  pau/è  minus  CQnJifiûL  Arifl-  HiJ}.  animal  t 
iib,  III  j  cnp.  VI , . , ,  BubaliS  etiam ,  caprelfqui  imerdum  €omuû  inutiRa 
funt,  nam  etjt  contra  nonmlla  njtfluntù'  cornibus  fife  défendant ,  tûmem 
féroces  pugnacifquc  bcliuûs  fuglunt»  Idem,  de  pariibus  ûnimaL  lib»  III, 
cap.  IL 

Bubalus.  Plinii.  Bubalum  gignit  Africa^  vîtuli  cervive  quadam  ftmili- 
tudine.  H'ift,  nat.  lib.  VIII,   cnp.  xv. 

-B^ÇcLXiAç.  yElian.  Iib.  III,  cap.  i;  Ilb.  V,  cap.  XLVIII;  iib. ;VII, 
cap.  XLVll,  &  lib.  XIII,  cap.  iv. 

B»fctAo^  Oppiani.  Dorcade  plûtycefote  corpore  inferior,  cornua  non  ramofa 
fient  Cervis  &  Capreis  fed  rupicaprarum  cornibus  fimllia  ,  turn  fitu ,  tum 
in  averfam  partem  retortis  mucronîbus ,  ad  pugnamferi  inut'dia.Dc  Vena- 
tionc  ,  iib.  II. 

Bufelaphus  Caiî ,  apud  GeÇnQxum.  Hïjl.  quad,  pag   121. 

Bubalus  Capreolus  Africanus,  Horatius  Fontana  ,  ^/7z/^AIdrovancIuni, 
de  quûd.  Biful,  pag.  3(^4  &,  365.  Ubi  videjiguram. 
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Bubalîis:  ce  nom  appartenoit  anciennement  à  Tanimal 
dont  il  eft  ici  queftion ,  &  cet  animal  efl  cl  une  nature 
très-éloignée  de  celle  du  buffle  ;  il  reflcmble  au  cerf,  aux 
gazelles  8l  au  bœuf  par  quelques  rapports  aflez  fenfibles  : 
au  cerf  par  la  grandeur  &  la  figure  du  corj)s  * ,  &  fur- 
tout  par  la  forme  des  jambes  ^\  mais  il  a  des  cornes 
permanentes  &  feites  à  peu  près  comme  celles  des 
plus  groffes  gazelles,  defquelles  il  approche  par  ce 
caradlère  &  par  les  habitudes  naturelles;  cependant  il  a 
Ja  tête  beaucoup  plus  longue  que  les  gazelles  &  mcme 
flue  le  cerf;  enfin ,  il  reffemble  au  bœuf  par  la  longueur 
du  niufeau  &  par  la  difpofition  des  os  de  la  tcte,  dans 
laquelle,  comme  dans  le  bœuf,  le  crâne  ne  déborde  pas 
en  arrière  au-delà  de  Tos  frontal;  ce  font  ces  difFérens 
rapports  de  conformation ,  joints  à  Toubh  de  fon  ancien 
nom  ,  qui  ont  fiit  donner  au  bubale,  dans  ces  derniers 
temps,  les  dénominations  compofées  de  biifelaphiis , 
taureau -cerf,  buaila  -  ccrvhia ,  vache -biche,  vache  de 
Barbarie,  &c  ;  le  nom  mcme  de  hnbalus  vient  de 
bubulus  ,ÔL  par  conféquent  a  été  tiré  des  rapports  de 
fimîlitude  de  cet  animal  au  bœuf 

Vache  de  Barbarie.  Mémoires  pour  fervir  à  Vhifioire  des  animaux , 
partie  II,  page  2jf,fg.  pL  xxxix. 

Élan*  Defcription  du  cap  de  Bonne-efpérance,  par  Kolbe ,  tom€  III, . 

'  Voyez  la  figure  &  la  defcription  de  la  Vache  de  Barbarie ,  dans  les 
Mémoires  pour  (êrvîr  àThiftoire  des  animaux.  Partie II,  page  2^& 
fuîvantes. 

^  Voyez  ci -après  la  defcription  du  fquclette  du  Bubale. 


f 
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Le  bubale  a  la  tcte  étroite  Sl  très-alongée,  les  yeux 
placés  très -haut,  le  front  court  &  étroit,  les  cornes 
permanentes,  noires,  grofTw,  chargées  d'anneaux,  très- 
gros  auffi  ;  elles  prennent  naifïance  fort  près  l'une  tic 
i  autre,  &  s'éloignent  beaucoup  à  leur  extrémité;  elles 
font  recourbées  en  arrière  &  torfes  comme  une  vis 
dont  les  pas  feroicnt  ufés  en  devant  6i  en  deflTous  *  ; 
il  a  les  épaules  éle\  ces ,  de  manière  qu'elles  forment 
une  efpèce  de  bofTe  fur  le  garrot  ;  la  queue  eft  à  peu 
près  longue  d'un  pied  &  garnie  d*un  bouquet  de  crins 
à  fon  extrémité  ;  les  oreilles  font  femblables  à  celles  de 
l'antilope.  Kolbe''  a  donné  à  cet  animal  le  nom  é'éian^ 
fjuoi qu'il  ne  lui  refTcmble  que  par  un  caraiStère  très- 
fupcrficiel  :  le  poil  du  bubale  eft  conmie  celui  del'cfan  , 
plus  menu  vers  Hi  racine  que  dans  fon  milieu  &  qu'à 
J'extrémiLé  ;  cela  eft  particulier  à  ces  deux  animaux  ; 

*  Voyez  \x  figure  de  l^inînuil  enttcr  datas  les  Mémoires  pour  (ervîr 
à  l'hifloire  des  animaux.  Partie  11 ,  page  2jf  ,  pi.  XXXix.  —  Voyez 
aufll  les  figures  du  fquelette  &  des  têtes  du  Bubale  dans  ce  volume-cî, 

(pi  X XXVII  &  XXXVIII  ). 

^  L'Élan  d'Afrique..  .  .  Sa  lêie  qui  eft  fort  belle,  refîèmble à  celle 
du  cerf,  mais  elle  eft  plus  ptiite  a  })roporuon  du  corps  ;  il  a  les 
cornes  d'environ  un  pied  de  longueur  :  près  de  la  tête  elles  font 
raboteufes  ,  mais  aux  exirénnte's  elles  font  droites ,  unies  &  pointues; 
Ion  cou  eft  dégngc  &  beau  ;  la  mâchoire  fupe'rieurc  eft  tant  foit  peu 
plus  grande  c[ue  riiifcricurc  ;  fcs  jaml^es  font  dcliccs,  minces  &  longues, 
&  (Il  queue  a  environ  un  pied  de  long  :  le  })oiI  dont  fon  corps  eft 
couvert,  eft  doux  ,  poli  <Sc  de  couleur  cendrée...  .  Un  clan  d'Afrique 
pcfc  environ  cjiiatrc  cents  livres.  D  ef en  pilon  du  cap  de  Bonne- cfptrdncc , 
par  Kclbc  ,  tome  111 ,  dap,  i  v, 
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car  dans  prefque  tous  les  quadrupèdes  le  poil  eft 
toujours  plus  gros  à  la  racine  qu  au  milieu  <5c  à  la 
pointe  ;  ce  poil  du  bubale  eft  à  peu  près  de  la  mcme 
couleur  que  celui  de  l'élan,  quoique  beaucoup  plus 
court,  moins  fourni  &  plus  doux;  ce  font-là  les  feules 
reflemblances  du  bubale  à  Télan  :  pour  tout  le  refte, 
ces  deux  animaux  font  abfolument  difFérens  Tun  de 
1  autre  ;  l'élan  porte  un  bois  plus  large  &  plus  pefànt 
que  celui  du  cerf,  &  qui  de  même  fe  renouvelle  tous 
les  ans;  le  biibale,  au  contraire,  a  des  cornes  qui  ne 
tombent  point ,  qui  croiffent  pendant  toute  la  vie ,  âc 
qui ,  pour  la  forme  &  la  texture ,  font  femblables  à  celles 
des  gazelles  :  il  leur  reffemble  encore  par  la  figure  du 
corps ,  la  légèreté  de  la  tête ,  lalongement  du  cou ,  la 
pofition  des  yeux ,  des  oreilles  &  des  cornes ,  la  forme 
&  la  longueur  de  la  queue.  M/*  de  TAcadémie  des 
Sciences,  auxquels  cet  animal  fut  préfenté  fous  le  nom 
de  vache  de  Barbarie ,  6c  qui  ont  adopté  cette  dénomi- 
nation ,  n'ont  pas  laiffé  que  de  le  reconnoître  pour  le 
hubalus  des  Anciens  :  nous  avons  cru  devoir  rejeter  la 
dénomination  de  vache  de  Barbarie ,  comme  équivoque 
&  compofée;  mais  nous  ne  pouvons  mieux  faire,  au 
refte ,  que  de  citer  ici  la  defcription  exa6le  '*'  qu'ils  ont 

*  Uhabîtude  du  corps ,  les  fambes  &  l'encolure  de  cet  animal  le 
fnifbient  mieux  refïènibler  à  un  cerf  qu'à  une  vache ,  dont  il  n'avoît 
que  les  cornes ,  lefquelles  étoîent  encore  dîfFe'rentes  de  celles  des  vaches 
en  beaucoup  de  chofes  ;  elles  prenoîent  leur  naifllince  fort  proche 
l'une  de  l'auae ,  parce  que  la  tête  étoic  extraordinaircment  étroite  en 

Tome  XI  l  Pp 
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donnée  de  cet  animal,  &  par  laquelle  on  voit  qu'il 
ii'eft  ni  ^elle,  ni  chèvre,  ni  vache,  ni  élan,  ni  cerf*; 
mais  qu'il  eft  d*une  efpèce  particulière  &  difïerente  de 
toutes  les  autres  ;  au  refte,  cet  animal  eft  le  mcme  que 

cet  cndroii~lâ,  tout  au  coniniire  des  vaches,  qui  ont  le  front  fort 
large,  Tuivaiit  la  remarque  d'Homcre  ;  elles  étoîcnt  longues  d'un  pied, 
fort  grofles,  recourljées  en  arrière ,  noires,  loHcs  comme  une  vis,  &^ 
ïifécs  en  devant  &  en  defTus,  enfone  que  les  côtés  élevés  qui  formoiem 
la  vis  éïoiem-là  entièrement  efiàcési  la  queue  nVtoit  longue  que  de 
treize  pouces ,  en  coniprenanÈ  un  bouquet  de  crins  longs  de  uois 
pouces  qu'elle  avoit  à  fon  extrémité;  les  oreilles  étoient  fèmbbbles  â 
celles  de  la  gazelle,  étant  garnies  en  dedans d  un  poïl  blanc  en  quelques 
endroits,  Je  refte  étant  pelé  ,  &  découvrant  un  cuir  parfiiitcniem  noir 
êiV^é\  les  yeux  étoient  fi  hauts  âc  fi  proches  des  cornes,  que  btete 
paroiiTbit  n'avoir  prefque  point  de  froni  ;  ks  mamelons  du  pis  cHotent 
trcs-rnenusj  très-courts  6c  feulement  au  nombre  de  deux  ,  ce  qui  les 
rcndoit  fort  différens  de  ceux  de  nos  vaches  j  les  épaules  étoîeiit  fon 
élevées  »  friiiant  entre  rextrémîté  du  cou  &  le  commencement  du  dos 

une  bofTc II  y  a  apparence  que  cet  animal  doit  être  plutôt  pris 

pour  le  bubale  Aes  Anciens  ,  que  le  petit  bœuf  d'Afrique,  que  Belon 
décrit  :  car  Solin  conijinre  le  bubale  au  cerf;  Oppicn  lui  attribue  des 
cornes  recourbées  en  arrière  ,  &  Pline  dit  qu'il  tient  du  veau  &  du 
cerf.  Ali  moires  pourfcrvir  à  riùjloire  des  animaux  ,  parue  II ,  pages  -2/ 
Ù*  26, 

"^  Aota»  Deux  caracflères  efleniicls  féparent  le  bubale  du  genre  dcff- 
cerfs  ;  le  i^remicr,  font  les  cornes  qui  ne  tombent  pas  ;  le  (econd  ,  c'e 
la  vcliculc  du  fiei  qui  fe  trouve  dans  le  bubale,  ôc  qui ,  connue  Ton  fiit  ^ 
nian(|ue  (huis  les  cerfs,    les  daims,  les  chevreuils,  &c.  «  La  véficul^ 
»  tlu  licl  (  diiènt  M/*  de  TAcadémie  )  éioit  à  la  partie  cave  au  côté  droit 
^*  clic  éioit  attache^  par  toute  Cx  moitié  interne  au  foie,  &  la  membrane 
^>  (|ui  (àiloii  la  moitié  de  dehors  éioit  mince,  délicate  &  toute  plifFée-  ^ 
^*  l'cani  cniièreinent  vide  de  fiel.  Defcription  anatomique  de  la  Vache  c/^ 
Barbarie;  Monoires  pour  feryir  a  l^hijloire  des  anim^  partie  II,  page  2^  ^^ 
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Caïus*  a  décrit  fous  le  nom  de  bufclaphus ,  ôl  je  fuis 
étonne  que  M/*  de  i'Acadéniie  n  aient  pas  fiiit  cette 
remarque  avant  nous ,  puifque  tous  les  cara6lères  que 
Caïus  donne  à  fon  bufclaphus ,  conviennent  à  leur 
vache  de  Barbarie. 

Nous  avons  au  Cabinet  du  Roi  ;   i .''  un  fquelette  de 
bubale  (vcyc^  pL  xxxvii  )  qui  provient   de  lanimal 

*  Ex  Mauntaniœ  dtfertïs  locis  (  inqult  Joh.  Caïus  Anglus),  ad  nos  âd^ 
ventum  ejl  animal  bîfulco  vejligio,  magnitudine  cerva ,  forma  &  afpeffu  inter 
tifvam  ù")uvencam  ;  undè  ex  argumento  voco  Bi\Çthphun^Jèu  Bovi-cervuii), 
Moichelaphuinyr^/  Buculam-cervinain  :  capke  &  mtre  longâ  atque  tenui, 
tibia  &  ungulâ  gracili  ut  cervœ,  ita  ut  ad  celeritatem  videatur  faâum 
animal.  Cauda  pcdali  longitudine  &  paulo  amplius ,  forma  caudœ  vaccinœ 
quam  fimillima ,  ftd  brevUate  accedens  propius  ad  cervinam  :  naturâ  çuaji 
ambigente  cervœne  effet  an  vaccœ ,  per  fuperiora  rufa  &  Unis ,  per  ima 
nigra  &  hirta.  Colore  corporis  fuho  feu  rvfo  undique  pilo  fejfile  cuteque 
aqnato,  in  fronte  flellatim  pofilo  at  fub  cornibus  per  ambitum  ereâo  : 
tamibus  nigris ,  in  fummum  levibus ,  cœtera  rugofis ,  rugis  ex  adverfâ 
parte  Jibi  vicinioribus ,  ex  averfâ  ad  duplam  aut  triplam  latitudinem  a 
fe  diduâis.  En  comua  primo  fuo  ortu  digitali  tantum  latitudine  dijlantia 
paulatim  fe  dilatant  ad  mediam  ufquè  fui  longitudinem  &  paulo  ultra , 
fuâ  parte  diJlrMt  palmos  très  cum  femijfe ,  tum  fe  reducunt  leviter  &  r^- 
îfdunt  rurfum  in  averfum ,  ita  ut  extrema  comua  non  difient  nifi  palmorum 
duorum  digitum  trium  &  femiffis  intervallo  :  longa  quidem  funt  pedem 
mum  ù'  palmum  unum  craff'a  vero  in  ambitu  ad  radiées  palmos  très.  Caput 
a  vert  i  ce  quâ  parte  Une  a  nigra  inter  cornua  dividitur,  ad  extremas  nares, 
longum  efl  pedem  unum  palmos ^  duos  &  digitum  unum  ;  latum  qua  ejl  la-^ 
tijjimum ,  in  fronte  vidclicet  paulo  fupra  oculorum  regionem  digitos  feptem  : 
crajfum  in  ambitu  quâ  maximum  cjl  pedem  unum  &  palmos  très.  Dentés 
habet  oâonosp  or  dîne  caret  fuperiori  &  ruminât  ;  ubera  funt  duo,  corpori 
aquata  quo  confiât  juvencam  effe  necdum  fcetam.  Caïus  de  Bulelapho» 
Cefiî.  Hift*  quad.  pag.  121. 
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M/*  de  l'Académie  des  S< 


ont  cfécrit 


sciences 

difTcquc  fous  ie  nom  de  rac/ie  de  Barbarie;  t^  une  tcle 
(}^û)'ezpL  ^xxviir ,fig>  -2)  beaucoup  plus  grofle  que 
celle  de  ce  fquelette,  &  dont  les  cornes  font  auïïi  beau- 
coup phis  groffes  &  plus  longues  ;  ^.^  une  autre  portion 
de  tcte  {voyei  pL  xxxviîï  ^fig,  /y)  ^  avec  les  cornes 
qui  font  tout  auiïi  groffes  que  les  précédentes,  mais 
dont  la  forme  &  la  direélion  font  différentes  :  il  y  a 
cfonc  dans  les  bubales,  comme  dans  tes  gazelles,  dans> 
les  antilopes,  &c.  des  variétés  pour  la  grandeur  du 
corps  <Sc  pour  la  figure  des  cornes;  mais  ces  différences 
ne  nous  paroiffcnt  pas  affcz  confidérables  pour  en  faire 
des  efpèces  diftindes  &  féparces. 

Le  bubale  efl  affez  commun  en  Barbarie  &  dans  toutes 
les  parties  fcptentrionales  de  T Afrique,  il  eft-apeu  près 
du  même  naturel  que  les  antilopes,  il  a  comme  elles  le 
poil  court,  le  cuir  noir  &  la  cbair  bonne  à  manger.  On 
peut  voir  la  defcription  des  parties  intérieures  de  cec 
animal  dans  les  Mémoires  pour  fervir  à  l'hifloire  des 
animaux  ,  où  M/'  de  TAcadémie  Ats  Sciences  en 
ont  fait  rexpofition  anatomique,  avec  leur  exadlituda 
ordinaire. 
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LE    CONDOMA. 


le  Marquis  de  Marigny ,  qui  ne  perd  pas  la  plus 
petite  occafion  de  favorifer  les  Sciences  &  les  Arts, 
m'a  feit  voir  dans  fon  Cabinet  la  tête  d'un  animal ,  que 
Je  pris  au  premier  coup-d'œil  pour  celle  d'un  granrf 
Bubale ,  elle  eft  fembiable  à  celles  de  nos  plus  grands 
Cerfs  :  mais  au  lieu  de  porter  un  bois  folide  &  plein 
comme  celui  àts  cerfs  ^  elle  eu  furmontée  de  deux 
grandes  cornes  creufes  ,  portant  arcte  comme  celles 
des  Boucs,  &  doublement  fléchie  comme  celles  dts 
Antilopes.  (Voyeipl.  xxxix  ,fig.  ij  En  cfierchant  au 
Cabinet  du  Roi  les  morceaux  qui  pouvoient  être  relatifs 
à  cet  animal ,  nous  avons  trouvé  deux  cornes  qui  lui 
appartiennent  ;  la  première  fans  aucun  indice  ni  étiquette, 
venoit  du  Garde  -  meuble  de  Sa  Majefté  ;  la  féconde 
^pl*  xxxrx ,  fig*  2  J  m'a  été  donnée  en  1760 ,  par 
M.  Baurhis,  Commis  de  la  Marine,  fous  le  nom  de 
Condoma  du  cap  de  Bonne -efpérance;  nous  avons  cru 
devoir  adopter  ce  nom  ,  lanimal  qu'il  défigne  n'ayant 
Jamais  été  dénommé  ni  décrit. 

Par  la  longueur ,  la  groflfeur  6c  fur-tout  par  la  double 
flexion  des  cornes ,  le  condoma  nous  paroît  approcher 
beaucoup  de  l'animal  que  Caïus  a  donné  fous  le  nom 
de  Strepficeros  *;  non-feulement  la  figure  <&  les  contours 

f  Strepjiccrotis  cornua  tam  graphie}  defçripjit  Plinms,  ataue  lyris  km 

Pp  iij. 


3oa      Histoire  Naturelle 

(les  cornes  font  ahfolument  les  mêmes  »  mais  toutet 
les  clinienfions  fe  rapportent  prefqii*exad:ement  ;  &:  eil 
comparant  la  clefcription  que  M.  Daul^enlon  *  a  faite 
de  la  tttc  du  condomaavec  celle  dwjirepjtceras  deCaïus, 
il  m'a  paru  c[u'on  poiivoit  prcfumer  que  c'étoit  le  même 
animal,  fLir-lout  en  fiiilant  prcccder  notre  jugement  des 
réflexions  fui  van  les  :  i  !"  Caïus  s'eft  trompe  en  donnant 
cet  animal  pour  le  frepfceras  des  Anciens  >  cela  me 
paroît  évident,  car  \c  Jlrepjîceros  des  Anciens  eft  certai- 
nement Vanidope ,  dont  (a  tête  efl  très-diATérente  de 
celle  du  cerf:  or  Caïus  convient,  &  même  afTure  que 
fon  ftrepficeros  a  la  tête  fembJable  à  celle  du  cerf; 
donc  ce  ftrepficeros  n*efl:  pas  celui  des  Anciens  :  xT 
l'animal  de  Caïus  a,  comme  le  condoma,  les  cornes 

iîppùfitè  cûmpâravit ,  ut  hngiore  verhmm  ûmhku  opus  non  fu,  Ergù  hût 
tantum  ûddam  ;  ea  ^Jfe  intus  cam,  fid  htga  ped^s  Romanos  duosp^ûi 
très  f  fi  reâo  duâu  metiaris  :  fi  flexo  pro  naturâ  cornmm ,  pedes  très  in^ 

tcgros.  Cm  [fa  funt  ubï  capUi  committmtur ,  digilos  romanos  très  cum  fe- 
mijfe,  Defcribimtur  in  ambïtu  palmis  romanis  diiobus  Ô*  dimidio ,  eo  ipfo 
in  loco.  In  fummo  f  levore  quodam  nigrcfcunt ,  cum  in  imo  fufca  m  agis  cf 
rugofafmt,  Jam  inde  a  primo  or  tu  fenfmi  gracilefcunt ,  &  tandem  in  acutum 
exeunt.  Pendent  unà  cumfacicficcâperlong'Uudinem  dimidiata,  librasfeptem 
unciûs  très  ô^  fcmijjcm.  Faciès  ,  qnœ  adhuc  Juperejl  junda  cornihus ,  Ù* 
fronùs  cervicijijue  pi/us ,  loquuntur  Sirepficcroteni  annnal  ejfe  magnitu- 
dîne  fer}  ccrvinâ ,  ù*  pilo  rufo  ad  injlar  cervini,  Sed  an  nare  ù*  figura 
corporis  cervina  fit ,  ex  fiacic  niliil  liabeo  certi  dicerè ,  cum  nares  diuturni 
temporis  ufu  detritœ  fimt ,  Ù'  fiacic  s  eâdem  de  caufià  hinc  indc  glabrafiit, 
conjiceres  tamen  ex  eo  quod  fiapcrefi  eum  propius  acccderc  ad  ccrvum  ûu(, 
platyccrotem.   Caïus,  apud  Gclnerum  ,  de  quad,  png.  295. 

*  Voyez  ci -après  la  clefcription  du  Concloma. 
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greffes  &  longues  de  plus  de  trois  pieds  ,  &  couvertes 
de  nigofités  &.  non  pas  d  anneaux  ou  de  tubercules , 
au  lieu  que  le  ftrepficeros  des  Anciens,  ou  Tantilope  ,  a 
les  cornes  non -feulement  beaucoup  moins  groffes  & 
plus  courtes ,  mais  auffi  chargées  d'anneaux  &  de  tu- 
bercules très-apparens  :  ^."^  quoique  les  cornes  de  la 
tcte  du  condoma,  qui  eft  au  Cabinet  de  M.  le  Marquis 
de  Marigny,  aient  été  ufces  &  polies,  &  que  la  corne  qui 
vient  du  Garde-meuble  du  Roi ,  ait  même  été  travaillée 
àlafur&ce;  on  voit  cependant  qu'elles  n'étoient  point 
chargées  d'anneaux ,  &  cela  nous  a  été  démontré  par 
celle  que  nous  a  donnée  M.  Baurhis,  qui  n'a  point 
été  touchée ,  &  qui  ne  porte  en  effet  que  des  rugofités , 
comme  les  cornes  de  bouc ,  &.  non  pas  des  anneaux 
comme  celles  de  l'antilope  :  or  Caïus,  dit  lui-mcme, 
que  les  cornes  de  fon  ftrepficeros  ne  portent  que  des 
nigofités  ;  donc  ce  ftrepficeros  n'eft  pas  celui  Aqs 
Anciens,  mais  l'animal  dont  il  eft  ici  queftion,  qui 
porte  en  effet  tous  les  caradcres  que  Caïus  donne  au 
fien. 

En  recherchant  dans  les  Voyageurs  les  notices  qut 
pouvoient  avoir  rapport  à  cet  animal  remarquable  par 
ià  taille,  &  fur-tout  par  la  grandeur  de  fes  cornes,  nous 
n'avons  rien  trouvé  qui  en  approche  de  j)Ius  près  que 
l'animal  indiqué  par  Kolbe ,  fous  le  nom  de  Chèvre 
fauvûge ,  du  cap  de  Bonne-efpérance.  «  Cette  chèvre , 
dit-il ,  qui  chez  les  Hottentots  ,  n'a  point  reçu  de  nom ,  ce 
&  que  j'appelle  chèvre  fauvage ,  eft  fort  remarquable  à  ce 
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i>  plufieurs  égards  ;  elle  eftdc  la  taille  d'un  grand  cerf,  fa  tête 
*>  eft  fort  belle  &  ornée  de  deux  cornes  unies,  recourbées 
î>  &  pointues ,  de  trois  pieds  de  long,  dont  les  extrémités 
font  diftantes  de  deux  pieds  >►:  ces  cara<5lères  nous  pa- 
roîfTent  convenir  parfaitement  à  I  animai  dont  il  efl 
ici  queftion;  mais  ii  eft  vrai  que  n'en  ayant  vu  que  h 
tête,  nous  ne  pouvons  pas  affurer  que  le  refte  de  la 
defcription  de  Kolbe"*"  lui  convienne  également;  nous 
le  prcfumons  feulement  comme  une  chofe  vraifcm- 
blable  qui  demande  à  être  vérifiée  par  des  obfervations 
ultérieures. 

*  Depuis  Ton  front ,  tout  le  long  de  fon  dos ,  on  voit  une  raie 
blanche  qui  finit  nu-de/îus  de  (à  queue  ;  une  autre  raie  de  même 
couleur  coupe  cette  première  au  bas  du  cou,  dont  elle  ftit  tout  k 
tour  j  il  y  en  a  deux  autres  de  mejne  nature,  l'une  derrière  les  jambes 
de  devatit,  6c  IWtre  devant  les  jainbes  de  derrière,  elles  font  toutes 
deux  le  tour  du  corps  ;  le  poil  dont  le  rede  de  (on  corps  eft  couvert 
tire  fur  le  gris  avec  quefques  petites  tnchcs  rouges,  excepté  celui 
qu'elle  a  fous  le  ventre,  qui  eft  blanc  ;  fiî  barbe  eft  grife  &  fort 
longue;  fes  jambes,  quoique  longues,  font  bien  proportionr^ées.  Defy 
cription  du  cap  de  Bonne-ifpérance ,  par  Kolbe ,  tome  111 ,  page  jf2f 
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lE  Guib  eft  un  animal  qui  n  a  été  indiqué  par  auam 
Naturalifle  ,  ni  même  par  aucun  Voyageur  ;  cependant 
il  eft  aflez  commun  au  Sénégal,  d'où  M.  Adanfon 
en  a  rapporté  les  dépouilles ,  &  a  bien  voulu  nous  les 
donner  pour  le  Cabinet  du  Roi  ;  il  reffemble  aux  ga- 
belles, fur-tout  au  Nanguer,  par  la  grandeur  &  la  figure 
du  corps ,  par  la  légèreté  des  jambes ,  par  la  forme  de 
la  tête  &  du  mufeau ,  par  les  yeux ,  par  les.  oreilles  & 
par  la  longueur  de  la  queue  &  le  défaut  de  barbe;  mais 
toutes  les  gazelles,  &  fur-tout  les  Nanguers,  ont  le  ventre 
d^un  beau  blanc ,  au  lieu  que  le  guib  a  la  poitrine  & 
le  ventre  d'un  brun -marron  affez  foncé  ;  il  diffère  encore 
des  gazelles  par  ics  cornes  qui  font  liffes,  fans  anneaux 
tranfveriaux ,  <&  qui  portent  deux  arêtes  longitudinales , 
Tune  en  deffus  Ôc  Tauire  en  deflbus ,  lefquelles  forment 
un  tour  de  fpirale  depuis  la  bafe  jufiu'à  la  pointe  ;  elles 
font  aufli  un  peu  comprimées,  &  par  ces  parties  le 
guib  approche  plus  de  la  chèvre  que  de  la  gazelle; 
néanmoins  il  n'eft  ni  Tune  ni  l'autre ,  il  eft  d'une  efpèce 
particulière  qui  nous  paroît  intermédiaire  entre  les  deux  ; 
cet  animal  eft  remarquable  par  des  bandes  blanches 
fur  un  fond  de  poil  bnm-marron ,  ces  bandes  font  dif- 
pofées  fur  le  corps  en  long  &  en  travers  comme  (î 
c'étoit  un  harnois  '*'.  Il  vit  en  fociété  &  fe  trouve  par 
*  Voyez  cî-aprcs  la  dcfcrîpuoft  du  Guib ,  &  la  figure  ^pl.  xlJ» 
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ET  animal  n'eft  connu  des  Naturaliftes  que  fous 
le  nom  dtC/ièvre  dcGrimm^ ,  &  comme  nous  ignorons 
celui  qu'il  porte  dans  fon  pays  natal ,  nous  ne  pouvons 
mieux  faire  que  cl  adopter  cette  dénomination  précaire. 
On  trouve  une  figure  de  cet  animal  dans  îes  Éphémé- 
rides  d'Allemagne  ^,  qui  a  été  copiée  dans  lacoîleélion 
Académique  ""  ;  le  Doéleur  Herman  Grimm  ,  cft  le  feul 
avant  nous  qui  en  ait  parlé ,  &.  ce  qu'il  en  dit  a  été  copié 
par  Ray ,  &.  enfuite  par  tous  ceux  qui  ont  écrit  ftir  la 
Nomenclature  des  animaux:  quoiique  fa  defcription  foit 
incomplette  **,  elle  défigne  deux  cara6lères  fi  marqués, 

^Çtifm  fylv^is  AfricanA  GimtnlU  ^dy.Jyn.  anîm.  pag.  80. 

Trûgéuf  in  mcdh  ccpite  fafcicujum  pihfum  ertCbim  gerens. . . .  Tr4guks 
Afficmus.  Le  Chevrotaîn  d'Afrique.  BrifT.  reg.  anlm.  pag  97. 

Grimmta  copra  capite  fafcuulo  tophofo,  cavUate  infra  oculos.  Lînn.jÇyf. 
nat.  edh.  X,  pag.  70. 

*  Ephem.  Nat.  Cur.  an.  14,  obH  5  7. 

^-CoHeft.  Académ.  tome  III ,  pi.  xxvi. 

^  Sur  une  espèce  de  Chèvre  fauvage  d'Afrique,  par  leO/  Herman- 
Nîeobs  Gf  îmm.  J'ai  vu  en  Afrique  dans  un  diâieau  près  du  cap  de 
Bomie-e(pénmce ,  une  efpèce  de  Chèvre  iauvage  fort  linguliipe  ;  fii 
coufeur-eft  cendrée  ,  un  peu  dbfcure  ;  é\t  a  fur  le  fonimet  de  b  tête 
vne  touffe  <Iè  poils  droits  &  élevés ,  &  entre  chaque  narine  &  Tocii  une 
cavké  dans  JaqueHe  il  fe  fait  un  amas  d'une  iiumeur  jaunâtre  y  ^rafle 
&  vUqueufe,  :quî  4ê  durcît  &  devient  noire  avec  le  temps  ,  &  dopt 
l'odeur  participe  de  ceHe  én-Cûftdreum  &  du  AIufc\  lorlqu'on  a  enlevé 
cette  matière,  il  s'en  reproduit  de  nouvelle  c[ui  (è  durcttde  même  à  Tair; 

Qq  i; 


3oS      Histoire   Naturelle 

que  nous  ne  croyons  pas  nous  méprendre  en  préfentant 
ici  pour  la  chèvre  de  Grimm  la  tcte  d'un  animal  du 
Sénégal,  qui  nous  a  été  donnée  par  M.  Adanfon  ;  le 
premier  de  ces  cara£lèrcs,  eft  une  énorme  cavité  au- 
deffbus  de  chaque  œli ,  laquelle  forme  de  chaque  cÔEC 
du  nez  un  en  fan  cernent  fi  grand  dans  la  mâchoire  fu- 
périfurc,  qu*il  ne  laiHe  qu'une  lame  d'os  très -mince 
contre  la  cloifon  du  nez;  le  fécond  cara£lère,  eft  un 
bouqiict  de  poil  bien  fourni  &  dirigé  en  haut  fur 
le  fonimct  de  la  tcte  :  ils  fuffifent  pour  diftinguer  la 
grîmme  de  toutes  les  autres  chèvres  ou  gazelles  ;  elle 
rclftmblc  cependant  aux  unes  &  aux  autres,  non-feu- 
le  ment  par  la  forme  du  corps ,  mais  nicme  par  les 
cornes,  qui  font  annelées  vers  la  hafe  &  llriées  Ion- 
giiudinafement  comme  celles  des  autres  gazelles  ,  &  en 
même  temps  dirigées  horizontalement  en  arrière,  &  très? 
courtes  comme  ccHes  de  ia  petite  chèvre  d'Afrique ^ 
dont  nous  avons  parlé.  Au  refte^  cet  animal  étant  plus 
petit  que  les  chèvres ,  les  gazelles ,  &c.  <Sc  ne  portant 

&  je  me  fuis  bien  afTurcf  que  ces  cavités  n'avoicnt  aucune  conimuni- 
caiion   avec  les  y^ux  ,   &   que  Tliumeur  epaiffic  qu'elles  contenoient 
ëtoit  différente  de  celle  (|ui  s  amafle  dans  le  grand  angie  de  rœîl  des- 
cerfs   &   de  quelcjues  autres  animaux  :   cette  matière  a  (ans  doute  (e^ 
vertus  ÔL  les  propiiéîés,    qui   doivent  é;re  fort  différentes  de:>  larmes 
du  cerf  Eplumcr.  des  curieux  de  la  Nature ,  dtcad.  Il ,  ann,  ^  ,  1686^ 
Obf,  ^7.  Colle  â(  on  Académique,  Dijon,  1755,  tome  II I ,  page   6  p  (f  ^ 
fig.  pL  XXVI.  Nota.   Le  toupet  élevé  ou   plutôt  la  longue  gerbe  d^ 
poil  que  Ton  voit  dans  ceite  figure,  au-dcffus  de  la  lêie  de  cet  animal 
j  aroît  exagérée  par  le  dtfliuaieun 
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que  des  cornes  très-courtes,  nous  paroîtfeîrc  fa  nuance 
entre  les  chèvres  &  les  chevrotains. 

11  y  a  apparence  que  dans  l'efpèce  de  la  grimmc^ 
ie  maie  feul  porte  des  cornes  ;  car  Tindividu  dont  le 
D/  Grimm  a  donné  ladefcription  &  la  figure,  n'avoit 
point  de  cornes  ;  <Sc  la  tcte  que  no*is  a  donnée  M. 
Adanfon ,  porte  au  contraire  deux  cornes  ,  à  la  vérité 
très-courtes  &  cachées  dans  le  poil ,  mais  cependant 
affcz  apparentes  pour  ne  pouvoir  échapper  au  deflina- 
teur  ,  &  encore  moins  à  robfervateur  ;  d  ailleurs,  on. 
ycrraduns  Thiftoire  des  chevrotains,  que  dans  celui 
de  Guinée  le  mâle  feid  a  des  cornes ,  &  c'eft  ce  qui 
nous  fait  préfumer  qu'il  en  eft  de  mcme  dans  Tefpèce 
de  la  grimme,  qui  à  tous  égards  approche  plus  du 
cJievrotain  que  d  aucun  autre  animal. 


'^^^^S^^^^ 
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LES  CHEVROTAINS*. 

j'oN  a  donne  en  dernier  lieu  le  nom  de  Chcvroiahi, 
fTmffilusJ  a  de  petits  animaux  des  pays  les  plus  chauds 
de  l'Afrique  &  i'Afie ,  que  les  Voyageurs  ompreftiue 
tous  indiques  par  la  t\énom\n:x\Àon  i\e  petit  Cerf  ow  pethi 
Bkhc;  en  effet,  les  Chevrotai  ns  rcflemblcnt  en  petit  au 
Cerf,  par  la  figure  du  mufeau ,  par  la  légèreté  du  corps, 
la  courte  queue  &  la  forme  <[cs  jambes;  mais  ils  en 
différent  prodtgicufement  pnr  la  taille,  îes  p!us  grands 
chevrotains  n'étant  tout  au  plus  que  de  la  grandeur  du 
Irèrre;  d  ailleurs,  ils  n'ont  point  de  bois  fur  la  tête: 
les  uns  font  al>folument  fans  cornes,  &  ceux  qtri  en 
portent  les  ont  crcufcs,  annelces  &  aflez  femblables 
à  celles  des  gazelles  :  leur  petit  pied  fourchu  refTemble 
auffi  beaucoup  plus  à  celui  de  la  gazelle  qu'à  celui 
du  cerf,  &i  ils  s'éloignent  également  des  cerfs  <Sc  des 
gazelles,  en  ce  qu'ils  n'ont  point  de  larmiers  ou  d'en- 
foncemens  au  -  defTous  des  yeux;  par- là  ils  fc  rap- 
prochent des  chèvres  :  mais  dans  le  réel  ils  ne  font 
ni  cerfs,  ni  gazelles  ,  ni  chèvres,  6c  font  une  ou  plufieurs 

*  Le  Clievrotain.  Tragulus,  en  Laiin  moderne  ;  Guevei^  au  Séncgnl; 
félon  les  notices  inanufcrites  ,  qui  nous  ont  ctc  communiquées  par 
M.  Adanfon,  le  plus  petit  chevroiain  s'appelle  Gaevci-kaior ,  parce 
qu'il  vient  de  la  province  de  Kaïor ,  dans  Tétendue  de  laquelle  ît 
trouve  le  Cap-verd  &  les  terres  adjacentes  à  ce  Cap. 
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étCi^hcts  à  part  ;  Seba  *  dorme  la  clefcription  &  les  figures 
de  cinq  chevrotains;  le  premier,  fous  la  dénomination 
de  p€nte  Biche  Africaine  de  Guinée,  roitgeâtre  fans  cornes  ; 
le  fécond ,  fous  celle  de  Fan  ou  jeune  Cerf  d'Afrique 
très 'délié;  le  troifième,  foits  le  nom  Ac  jeune  Cerf  très- 
petit  ^e  Guinée  ;  le  quatrième,  fous  la  dénomination  de 
jtetite  Biche  de  Surinam  j  rouge âtre  ir  marquetée  de  taches 

*  Tabula  quaâragefma  &  tertia.  Nuni.  i .  Cervaparvula ,  Africana  ^ 
Tx  Guincâ,  tubida  f  fine  cmtïbus.  Lîcet  admodùm  pufilla  hacjit,  tamen 
fuâ  in  Jpecie  maxima  eft  ;  quum  congénères  ejus  plerumque  oTiquanthm 
mhtares  deprehendantur,  Caput ,  magni  cervi  œmulum  ,  comibus  tamen 
caret.  Cwfufaltuque  velocijfmœ  fimt,  longis ,  gracilibnfque  pedibus ,  in 
bîhas  mgulas ,  titi  in  magnïs  cervis,  concinne  fjfis  ^  innixa  :  neque  vero 
calcaneum  in  parvam  ungulam  elongatur,  uti  in  procerîs ,  fed  talus  crajfus 
if  fotundus  ejt,  Pilus  dorfi  ex  fufco  ruhet  ;  ad  ventrem  &  fub  collo 
Micàt.  Couda  minus  longa,  &  longis  difperffque  pilis  vejlita  exjufco, 
rubro ,  &  albo  variegatis.  ^uffraginis  pofiica  faciès  m  hâc  dilutijpmè 
Jpù&cea  eft.  Famellam  Aie  reprefentamus,  Pabulum  horumce  animalctt- 
hmm  cymce  font  graminum ,  aliarumque  herbarum.  Altijfimos  autem  mentes 
taifiendunt,  difficillime,  nccnifiopetendicularum,captandœ.  Summasinter 
dehàas  ciborum ,  &  pro  ferinâ  optimâ  habentur;  quo  etiam  nomine  dignif- 
Jimorum  munerum  adminiftratoribus ,  illis  in  locis  dono  dantur, 

Nuni.  2.  Hinnulus ,,  feu  Cervus  juvencus,  pergracilis ,  Africanus,  Sa^, 
thmtis  hic  in  gejlu  conftitutus,  tenui  gracilique  ejl  corpore,  aique  articulis , 
mftar  canis  venatici,  priori  congener ,  &  concolar,  Auriculœ  medioaiter 
jnolixafunt.  Cauda,furfum  recurvata,  quafi  crifpata  ejl,  Maxilla  inferior 
infignes  dentés  à  primo  ortu  gerit.  Pedes  »  tanquam  res  pretiofa,  aurum 
tircumclufi,  loco  piftillorum,  ad  Nicotianam  in  fjlulas  adigendam,  ufwr-^ 
fontur.  Sub  lit.  A.  ejufmodi  reprafentatur. 

Num.  3.  Cervus  juvencus ,  perpufillus,  Guineenfis.  Alinima  hcec  fpecies 
e/f  in  ter  omnes,  quas  haâenus  hifce  in  oris  yldere  licuit  :  quanquam  in 
nofiro  mufœo  pedes  minoris  adhuc  ajjervemus,  prout  lit.  B«  demonfraté 
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hiimches  ;  &  le  cinquième ,  fous  celle  de  Cerf  d Afrique 
à  poil  ronge.  De  ces  cinq  chevrotains  donnés  par  Seba, 
le  premier,  le  fécond  &  le  troifième  font  évidemment 
le  même  animai  ;  le  cinquième,  qui  eft  plus  grand  que 
les  trois  premiers,  à.  qui  a  le  poil  beaucoup  plus  long 
&  d'un  fauve  plus  fonce,  ne  nous  paroît  ctre  qu'une 
variété  de  cette  première  efpèce;  le  quatrième,  que 

T>antuT  &  ûlm  fpcdes,    qim  hma ,  mgncmûa  &  mummaîa  €$rmculû 

gtrunt  :  cupifmodi ^  Jitb  Vu.  C.  exhlbtilmus*  Quùtmms  nova  annuh  fiùianiut 
comkuia  f  quorum  èmmem  aîûs  ûnimakuli  fuppuiatur  :  U,  ^uod  in  hhs 
qmque  oHinere ,  îwttffimum  ejl*  Summus  Rii£hrvm  ImperatQr^  quanS 
mufai  m€i  pirluffrand'î  gmtul  ûd  mt  invf/ae  dîgnûbûlur ,  antum  miii 
aunos  ùffinbni,  fi  mm  pu/tHum  Ip/i  arvmn  procurart  poffim  t  ftd  mis 
excidiy  quidquid  Impenderim  operœ. 

Tabula  quadmgifma  êtquana*  Num.  ^.  Cenmla  SkdiJûmenJts ,  fob* 
rtibra,  ûlbis  macuHs  notûia*  Caput ,  pians ,  abdomtn ,  Ù"  pides  ixcepais, 
quct  unkohrtn  font  ;  reliçmm ,  ex  rufo  lutmm ,  matulh  albls  undîqug 
tygriSs  m  madum^  varUgttturi  aurlculœ ^andcs ^  i<^^g^  l  couda  àrfyîj» 
cbîufu  Curjus  fûpidHûU  IncreJUûil  vd  niûgnum  cervum  foperat.  ylicm(H 
rabile  eft,  cervos  Amerlcanos  adeo  pufdlos  ejfe  :  quum  dentur ,  leporem  qui 
magnitudine  kaud  excédant  ;  &  omnium  maximafpecies  altcro  tanto  circiter 
major  ft,  quam  quœ  hâc  tabula  reprœfentatur,  Cornua  veto  numquam 
gérant ,  àt  pro  fapidiffimâ  fer'tnâ  habcntur. 

Tabula  quadrageftma  ir  quint  a,  Nuni.  i .  Cervus  Africanus ,  pilo  rubro. 
Parvus  quidem  efi ,  at  ijlâ  tamcn  m  fpecie  cervorum  maximus ,  qucm  Me 
reprefentamus ,  ex  oris  Cuineœ  oriundus.  Egimus  de  lus  animaUulis  jam 
prœgrejfls  in  tabellis.  Intérim  ut ,  quantum  licetj  fpecierum  exhiberetur 
yarietas ,  hune  qaoqiie  art  curavîmus  incidi  :  fiquidem  iT"  fpecie  ^  pil§ 
difcrepet  ab  alîis,  Pilus  ci  longior  ejl ,  coloris  ex  fufco  longe  obfcurloris  ^ 
quam  in  prœcedenîibus.  Pc  des  ctiam  cT  crura  ejus  longior  a  font ,  à^  con- 
cinnè  admoduin  fuhvcfaéla,  CiXterum  ciim  priorlbiis  convcnit.  Scba,  vol.  1/ 
pag.  70&73. 
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l'auteur  indique  comme  un  animal  de  Surinam ,  n'efl 
encore,  à  notre  avis,  qu'une  féconde  variété  de  cette 
cfpèce,  qui  ne  fe  trouve  qu'en  Afrique  &  dans  les 
parti<rs  méridionales  de  l'Afie ,  &  nous  fommcs  très- 
portés  à  croire  que  Seba  a  été  mal  informé  lorfqu'il 
a  dit  que  cet  animal  venoit  de  Surinam  :  tous  les 
Voyageurs  font  mention  de  ces  petits  cerfs  ou  che- 
vrotains  au  Sénégal,  en  Guinée  &  aux  grandes  Indes; 
aucun  ne  dit  les  avoir  vus  en  Amérique ,  &  fi  le  che- 
yrotain  à  peau  tachée  dont  parle  Seba,  venoit  en  effet 
de  Surinam ,  on  doit  préfumer  qu'il  y  avoit  été  tranf- 
porté  de  Guinée  ou  de  quelqu  autre  province  méri- 
dionale de  l'ancien  continent  :  mais  il  paroît  qu'if  y  a 
une  féconde  efpjèce  de  chevrotain  réellement  différente 
de  tous  ceux  que  nous  venons  d'indiquer,  qui  ne  nous 
femblent  être  que  de  fimples  variétés  de  la  première: 
ce  fécond  chevrotain  porte  de  petites  cornes  qui  n'ont 
qu'un  pouce  de  longueur  &  autant  de  circonférence  ; 
ces  petites  cornes  font  creufes ,  noirâtres ,  un  peu  cour- 
bées,  fort  pointues  <Sc  environnées  à  la  bafe  de  trois  ou 
quatre  anneaux  tranfverfàux  ;  nous  avons  au  Cabinet  du 
Roi  ies  pieds  de  cet  animal  *,  avec  une  de  fes  cornes, 
&  ces  parties  fuffifent  pour  démontrer  que  c'efl  ou  un 
chevrotain  ou  une  gazelle ,  beaucoup  plus  petite  que  les 
autres  gazelles  ;  Kolbe  ^  en  Êiifànt  mention  de   cette 

*  Voyez  ci -après  la  defcription  du  Chevrotain.  Voyez  auffi  dans 
la  note  précédente  le  n.*  ^. 

*  A  Congo ,  à  Viga ,  en  Guinée ,  &  dans  d'autres  endroits  près  du 

Tome  X 11.  Rr 
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efpèce  de  chevrotain  a  dit  au  hafard,  qtie  fes  cornes 
étoient  femblables  à  celles  du  cerf,  6t  qu'elles  ont  de$ 
branches  à  proportion  de  leur  âge;  c*eft  une  erreur 
évidente,  &  que  la  feule  infpeCtion  de  ces  cornes  fuffit 
pour  démontrer.  ^ 

Ces  animaux  font  d'une  figure  élégante,  &  très-bîcrt  I 
proportionnés  dans  leur  petite  taille,  ils  font  des  lauts&  W 
des  bonds  prodigieux,  mais  apparemment  ils  ne  peuvent 
courir  long -temps,  car  les  Indiens  les  |irennent  à  la 
courfe  *  ;  les  Nègres  les  chafTent  de  même  &  les  tuent  à 

cap  de  Bonne -eJperiince,  on  trouve  uncefpéce  de  chèvre  à  laquelle 
je  doDrïe  le  nom  de  clivre  de  Congo  ;  jamais  elles  ne  foni  plus  grandes 
qu'un  lièvre  ,  mais  elles  font  d  une  beauté  et  d'une  fymétne  admirables; 
leurs  comcs  font  fcnibWilesà  celles  du  cerf,  &  om  aulFidcs  branches 
à  proponlon  ùe  Jeur  âge  ,  elles  dnt  (es  j;ifnl>e&  fort  folies  &  û  pedtci 
qu'on  ie  fttc  fouvent  de  h  partie  tnférteui e  pour  prefler  le  tabac  dafis  k 
pipe ,  dont  bdivifion  efl  fort  feni^e.  On  ies  nionie  en  or  ou  en  argeiiL 
Defcription  du  cap  de  Bonne- efpérance ,  par  Kolbe ,  tome  III ,  page  ^  p , 

*  Les  H;il)ii;ins  d  une  peiiic  île  près  Java,  apporicrcnt  des  biches  qui 
font  de  la  grodcur  d'un  lièvre  ,  &  que  ces  Indiens  attrapent  à  la  courfê. 

Viyynge  de  k  Genrîl.   Paris ,   1725,  tome  III,  page  7^ idem, 

page  ^j».  —  En  voici  encore  une  forte;  ce  font  de  petits  animaux 
parfaiicmcnt  jolis ,  avec  de  fort  petites  cornes  noires  &  des  pattes  fort 
menues  qui,  à  {)roporiion  de  leur  corps,  font  pafTablement  longues, 
niais  fi  menues  qu'il  y  en  a  qui  ne  paflênt  point  Tcpaifieur  du  f)OUt 

d'une  pipe;  je  vous  en  envoie  une  garnie  dor,  &c Ces  petits 

animaux  (ont  extrêmement  légers  à  la  courlc  &  font  des  fauts  furpre- 
jians ,  du  moins  pour  de  fi  petites  Lêies  :  j'en  ni  vu,  de  ceux  que  nous 
avions  pris,  qui  fautoient  j^nr-deffus  une  muraille  de  dix  à  douxc  ]:)ie(Is 
de  liaiîî.  Les  Nègres  les  nomment  les  rois  des  ceifs.  Voyage  de  Guinâp 
pur  Brjman,  page  2^2, 
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coups  de  bâton  ou  de  petites  zagaies  ;  on  les  cherche 
beaucoup  parce  que  la  chair  en  eft  excellente  à  manger. 
En  comparant  les  témoignages  des  Voyageurs  ^  il 
paroit  I  !"  que  le  chevrotain  duquel  nous  donnons  I4 
figure  (pL  xui) ,  <&.  qui  n  a  point  de  cornes,  eft  le 
chevrotain  des  Indes  orientales;  x?  que  celui  qui  a 
à^s  cornes  eft  le  chevrotain  du  Sénégal,  appelé  Guevci 
par  les  naturels  du  pays;  i?  qu'il  n'y  a  que  Iç  mâle 
du  Guevei  qui  porte  des  cornes  *,  &  que  la  femelle, 
comme  celle  de  la  grimme,  n'en  porte  point;  4.''  que 
le  chevrotain  à  peau  marquetée  de  taches  blanches ,  & 
que  Seba  dit  fe  trouver  à  Surinam ,  fe  trouve  au  con- 
traire  aux  grandes  Indes ,  &  notamment  à  Ceylan  ^  ou 

^  Au  royaume  d'Acara ,  fur  la  côte  d'or  en  Guinée,  on  trouve  àe^ 
bk^i^  £1  petites  qu'elles  n'excèdent  pas  huit  à  neuf  pouces  de  hauteur; 
kurs  jani}>es  ne  font  pas  plus  grandes  &  plus  grofles  qu'un  cure-dent 
de  plume.  Les  mâles  ont  deux  cornes  renverfées  fur  le  cou ,  de  deux 
Ou  trois  pouces  de  longueur;  elles  font  fans  branches  ou  andouillers, 
contournées  ,  noires  &  luifàntes  comme  du  jayet.  Rien  n'efl  plus 
HVgnonf  plus  privé  &  plus  careflànt  que  ces  petits  animaux  ;  mais  ils 
Ibnt  4*une  fi  grande  déiicatefïè  qu'ils  ne  peuvent  fouffrir  la  mer ,  & 
quelque  foin  que  les  Européens  aient  pris  pour  en  apporter  en  Europe, 
il  leur  a  été  împoflîble  d'y  réuffir.  Voyage  de  Defmarchais ,  tome  I, 
|Wfgr/  /.  —Voyez  aiifli  Vhiftoire  générale  des  Voyages ,  par  M,  Vabbc 
JPnvqfi,  tomi  IV,  page  7/. 

^  II  y  a  dans  l'île  de  Ceylan  un  animal  qui  n'efl  pas  plus  gros 
qu*un  lièvre  &  qu'on  appelle  Mem'ma,  mais  qui  reflèmble  parfeite- 
ment  à  un  daim  :  il  efl  gris  tacheté  de  blanc  ,  &  la  chair  en  efl  excel- 
lente à  manger.  Relation  de  Ceylan  ,  par  Robert  Knox.  Lyon,  i  ^93  > 
tome  L"^  page  ^  0 .  —  Voyez  auflj  Vhiftoire  générale  des  Voyages ,  par  M* 
r^lfbé  Prévôt ,  tome  VIII $  page  yjfy. 

Rr  ij 
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il  s*appelie  Memina  :  donc   l'on  doit  conclure  qirîi 
n'y  a  (du  moins  jufqu'à  ce  jour)  que  deux  efpèces  de 
chevrotaîns ,  le  memina  ou  chevrotain  des  Indes  fans 
cornes ,  &  le  guevei  ou  chevrotain  de  Guinée  à  cornes; 
que  les  cinq  chevrotarns  de  Seba  ne  font  que  des  variétés 
tlu  memina,  «Sl  que  fe  plus  petit  chevrotain  qu'on  ap- 
pelle au  ^kx\i^  guevei'  kam ^  n'eft  qu'une  variété  du 
guevei  ;  au  refte  ,  tous  ces  petits  animaux  ne  peuvent 
vivre  que  dans  les  climats  cxceflTjvement  chauds ,  ils 
font  d'une  fi  grande  délicateffe  qu'on  a  beaucoup  de 
peine  à  les  tranfporter  vîvans  en  Europe ,  où  ils  ne 
peuvent  fubfifter  &  pcrifTent  en  peu  de  temps  ;  ils  font 
doux ,  femiliers  &  de  la  plus  jolie  figure  ;  ce  font  iei 
plus  petits,  fans  aucune  compararfon,  des  animaux  à  pietî 
fourchu  :  à  ce  titre  de  pied  fourchu,  ils  ne  doivent 
produire  qu'en  petit  nombre,  &  à  caufe  de  leur  peti- 
teffe  ils  doivent  au  contraire  produire  en  grand  nombre 
à  chaque  portée.  Nous  demandons  à  ceux  qui  font  à 
portée  de  les  obfervcr  de  vouloir  bien  nous  inftruirc 
fur  ce  fait  ;  nous  croyons  qu'ils  ne  font  qu\m  ou  deux 
petits  à  la  fois,  comme  les  gazelles,  les  chevreuils,  &cî 
mais  peut-être  produifent-ils  plus  fouvent,  car  ils  font 
en  très -grand  nombre  aux  Indes,  à  Java,  à  Ceyian, 
au  Sénégal  ,  a  Congo   &:  dans   tous  les  autres    pays 
excefiivement  chauds,   &  il   ne  s'en   trouve  point  en 
Amérique  ni  en  aucune  des  contrées  tempérées  Je 
l'ancien  continent. 
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LES    MAZAMES. 


M^ 


AZÀME,  dans  la  langue  Mexicaine ,  étoitlenom 
du  Ctff^  ou  plutôt  le  nom  du  genre  entier  des  Cerfs, 
des  Daims  &  des  Chevreuils.  Hernandès ,  Recchi  & 
Fernandès ,  qui  nous  ont  tranfmis  ce  nom ,  diftinguoient 
deux  efpèces  de  Mazames  y  tous  deux  communs  au  Mexi- 
que ÔL  dans  la  nouvelle  Efpagne  ;  le  premier,  &  le  plus 
grand  auquel  ils  donnent  le  nom  fimple  de  Maïame  % 
porte  un  bois  femblable  à  celui  du  chevreuil  d'Europe, 
c'eft-à-dire ,  un  bois  de  fix  à  fept  pouces  de  longueur, 
dont  l'extrémité  efl  divifée  en  deux  pointes  ,  &  qui  n'a 
qu'un  feul  andouiller  à  la  partie  moyenne  du  merrain  ; 
le  fécond  qu'ils  appellent  Temamaçame ,  eu  plus  petit 
que  le  mazame  <5c  ne  porte  qu'un  bois  fimple  &  fans 
andouillers,  comme  celui  d'un  daguet:  il  nous  paroît 
que  ct%  deux  animaux   font  vraiment    des  chevreuils, 

^  De  Madame  feu  Cervis ,   cap,  XI  v Hos  (  Tefethtlalmacame 

fciticet  &  Temamaçame  )  ego  potiiis  computaverim  inter  C^preos  (  quam 
intif  CervosJ. . . .  Mayimes  caprarum  mediocrium ,  pûulove  majori  confiant 
magnitudlne  ;  pilo  teguntur  tano  &  qui  facile  avellatur ,  fitlvoque  ;  fed 
lateribus  &  ventre  candentibus. .  # . .  Cotnua  gejlant  juxta  exortum  lata, 
ac  in  paucos  parvofque  teretes  ac  prceacutos  ramos  divifa  &  fub  ei's 
cculos  quarum  iwaginem  exhibemus  (fig.  pag.  324  )  deindé  in  quodam 
àamarum  génère  quas  Macatlchichiltîc  /7i/r  Temaïuaçanie  appellant,  hre- 
yijfimis  cornibus  acutijfimifque ,  coloris  fulvi ,  fufci  &  infemè  albi  quorum- 
quoque  prœjlita  ejl  imago  (  fig.  pag.  325  ).  Nard,  Ant,  Recchus  aputi 
Hernandefium*  lib,  IX ,  capm.xiV;pag.  324  &  j^j- 
Rrii), 
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âont  le  premier  eft  abfoiiunent  de  ia  m^nie  erpèce 
que  le  chevreuil  d'Europe ,  &  le  fécond  n'en  eft  qu'une 
variété;  il  nous  proît  auffi  que  ces  chevreuils  ou  ma- 
zames  &  temamaçames  du  Mexique,  font  les  mêmes 
que  le  Cugua€U'âpara^  &  le  Cuguacu-éié  du  Brejît,  Sç. 
qu*à  Cayenne  le  premier  fe  nomme  Cûriacou  oiiBkh 
des  hts  ^  &  !e  fécond  pmi  Carîacou  ou  Biche  des  Paie-* 
ittviers  **;  quoiqne  perfonne  avant  nous  n'ait  rapproché 
ces  rapports ,  nous  ne  préfunions  pas  qu'il  y  eût  eu 
fur  cela  ni  difficultés,  ni  doutes;  fi  Seba  *"  ne  s'ctoit 

■  NùtUr  Lft  figure  que  I^on  trouve  dans  Pifoii ,  pagi  p  S,  Jbus  le  nom 
é^ CuguûcU'iti  j^S^mhh  parfiiiïemem  à  noire  chevreuil,  &  U  ne  fiiut 
que  ti  comparer  avec  celle  du  mnzame  de  Rccchi,  pour  reconaottre 
que  c'eft  le  même  animal  Ce  cuguacu  -  été  de  Pilon  a  un  bois  ; 
cependant  Marcgrave  qui  ne  donne  pas  la  figure,  dit  qu'il  n'a  point 
de  bois ,  ac  que  c'eft  le  Cuguâcu-^âpara  qui  a  un  bois  à  trois  andouîHers, 
li  efl  vniiiembLible  que  comme  dans  Te^pcce  du  chevreuil  la  femelle 
n'a  point  deboii,  l'un  de  ces  suiin)aux  défignés  par  Marcgrave  ëtoit 
la  femelle  de  l'autre  ;  la  defcription  que  ces  Auteurs  donnent  de  ces 
animaux  ne  pcrinei  pas  de  Uouicr  que  ce  ne  foient  des  chevreuils 
abfolumcnt  femblabies  aux  chevreuils  de  l'Europe. 

^  Cervus  major  corniculis  brevijfimis ,  Biche  des  bois.  Cervus  minor pa- 
lujlris  corniculis  brevijfimis ,  Biche  des  Palétuviers  furnommée  ainfi, 
parce  qu'elle  habite  ordinairement  dans  les  marécages  parmi  la  vafe 
&  les  mangles,  :iuirement  palétuviers.  On  appelle  indifféremment  dans 
ce  pays  (de  Cayenne)  Bic/ie,  &  la  femelle  du  cerf  &  le  cerf  même, 
quoiqu'il  ait  un  bois  fur  la  tête.  Barrire,  Effai  d^hijloire  naturelle  de  la 
France  équinoxiale.  Paris ,  1 74 1  ,  pages  1  j  i  &  i  y 2 . 

'  Tabula  quadragefima  fecunda.  Num.  3.  Majamefeu  Cervus  comutuSf 
ex  nova  Hifpaniâ.  Hœc  fpecies  omnino  differtab  iliâ  quam  Guinea profert, 
CapUe  Ù*  çqHq  ,    crajis   curtifque  ejl  ^    &  bina  geril  tomata   quaj 
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âvîfé  de  donner  fous  les  noms  de  madame  &  de  tema- 
maçamc  deux  animaux  tout  difFérens  :  ce  ne  font  plus 
des  chevreuils  à  bois  folide  &  branchu ,  ce  font  des 
gazelles  à  cornes  creufes  &  torfes  :  ce  ne  font  pas 
des  animaux  de  la  nouvelle  Efpagne ♦  quoique  lauteur 
Jes  donne  pour  tels:  ce  font  au  contraire  àts  animaux 
d'Afrique  :  ces  erreurs  de  Seba  ont  été  adoptées  par 
ia  plufpart  des  Auteurs  qui  ont  écrit  depuis;  ils  n'ont 

îomicula,  in  acutiun  recurvumque  apicem  convergent  ia,  retrorfum  recUnata,. 

Atmcnltt  grandes^  faccidct  :  at  ocuU  venufti.   Couda  trajfa,   obtufa.. 

Pilus  totius  corporis  fubrufrs  efi ,   paulb  tamen  eùlutior  qui  caput  à*, 

yntrim  tegU.  Femora  cum  pedibus  admodum  habilia. 

Nura.  4.  Cervus  Macatlchichihic  five  Temamaçama  diâ'us*^  Horunt 

ingens  numerus  per  ait  a  montium  &  rupium  novœ  Hifpaniœ  divagatur, 

fui  gramine ,  fo/iis  herbifque  viâitantes ,    curfu  faltuque  vehcijffimi  funt. 

Eurêpaas   ctnos  habitu  refenmt ,  fed  injfar  binnu/orum ,    va/de  parvK 

Cmmua  iamata  3  recurvatum  in  acumen  convergunt,  quœ  fmgulis  annis 
7»yâ  Jfirâ  auâa  ,    atatcm  an'imalis  produnt.   Cornuum  color  coracinus*^ 

OcuU  aurefque  magnî  &  agiles.  Dentés  prœ grande  s  &  lati.  Caudapilis 
imgis  ^fita  s  brevioribus  &  diluii  fpadicels  univerfum  corpus  yejlitur. 
Fn  Hernandefius,  aliam  prorsùs  hoivm  ideam  exhibet ,  putans  vei'am  hanc 
êjfijpeciem  capri  cervarvm,  e  quibus  lap.  be^oar  acquiritur  :  quà  tamen  dere 
Sfirfo  penitis  percepimus.  Notijfnnum  efi  lapident  be^oar  fortuitâ  quâdam 
wmcntiont  f  in  ventriculo  animalium  nafci ,  haud  fecus ,  ac  in  renibus  àt 
yifcâ  hominum  calcuU  generantur»  Neque  una  dumtaxat  animantium  fpecits 
kfidts  iofce  projirt  ;  fed  varia  cervorum,  caprarum ,  hœdulnum  &  alio^ 
9um  s  quorum  in  ventricule  plerumque  ifii  concrefcunt ,  nucleum  feu  bafn  ; 
dante  fruftulo  quodam  lïgni ,  firaminis  culmo  aut  lapillo  ;  quœ,  fi,  non 
9mnminut4i  nec  commanfa  deglutiuntur ,  in  ventriculum  delata,  dijblvi 
wqueunt  :  his  tune  ibi  dettntis  cinum  accrefck  cakaria  quecdcm  €rufia, 
finfim  auGa  ;  dontc  À  tunieâ  ventriculi  ftcedens  lapis  ^  ita  confatus ,  cum 
txcrementis  per  alyum  exoneretur,  Seba. 
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pas  douté  que  ces  animaux,  indiqués  par  Seba,  fous 
ies  noms  de  maxamc  &  de  temamaçame  ^  ne  fuffent  des 
animaux  d'Amérique,  &  les  mêmes  que  ceux  dont 
Hemandès,  Recchi  &  Fernandès  avoient  fait  mention; 
k  confufion  du  nom  a  été  fuivie  de  la  niéprifc  fur  la 
chofe ,  &  en  conféquence  les  uns  ont  indiqué  ces 
animaux  fous  le  nom  de  chevromins  %  &  les  autres  fous 
celui  A^  gabelles  ^  ou  de  chèvres;  cependant,  il  paroît 
que  M.  Linnaeus  s'eft  douté  de  Terreur,  car  il  ne  l'a 
point  adoptée  :  il  a  mis  le  mazame  dans  la  lifte  des 
cerfs,  ai  a  penfé  comme  nous,  que  ce  mazame  du 
Mexique  "^  efl  le  même  animal  que  le  cuguacu  du  BrefiL 
Pour  démontrer  ce  que  nous  venons  d'avancer, 
nous  poférons  en  fait,  qu'il  n'y  a  ni  gazelles ,  nr  che- 
vrotains  dans  la  nouvelle  Efpagne ,  non  plus  que  dans 
aucune  autre  partie  de  l' Amérique;  qu'avant  la  décou- 
verte de  ce  nouveau  monde ,  il  n  y  avoit  pas  plus  de 

^  Tragulus j  Tcinama^iiiK; Tragulus ,  Mazaine#   Klein,  ^/ 

quadrup.  pag.  2  i . 

^'  Hircus  comibus  teretibus  ,  ereâ'is ,  ah  imo  ad  fummum  fpiraktr 
intortis.  . ,  .  Capra  novœ  Hifpaniœ.  La  chèvre  de  la  NouveHe-Efpagne. 

BrifTon,  Regn.  anim.  pag.  72.  (  Le  Mazame  de  Seba) Hircus  cor- 

n'ibus  teretibus  circa  médium  infiexis  ;  ab  origine  ad  fiexuram  fpirdliter 

canalicu/atis ,  h  fexurâ  ad  apicem  lœvibus Ga^ella  novœ  Hifpania, 

La  gazelle  de  la  Nouveiie-Efjxigne.  Biiflbn,  Regn.  anim.  pacy.  70. 
(  Le  Temamaçanie  de  Seba  ). 

*"  Beioarticus.  Cervus  cornibus  ramofis  teretibus  ereâis  :  ramis  tribus, 
Manama.  Wcvmnd.  Mex.  pag.  324.  Cuguacu,  &c.  Marcgrav.  Braj, 
pag.  235.  Pif.  Braf.^Tig.  98.  Ray,  quad.  pag.  5^0.  Habitat  in  America 
aujlrali.  Linn.  Syjl,  nat,  edit.  x,  pag.  67, 

clièvras 
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chèvres  que  de  gazelles ,  &  que  toutes  celles  qui  y 
font  à  préfent  y  ont  cté  apportées  de  l'ancien  conti- 
nent ;  que  le  vrai  mazame  du  Mexique  eft  le  mcnic 
animal  que  le  cuguacu-apara  du  Brcfd;  que  le  nom 
CHguacH  fe  prononce  couguacon,  &  que  par  corniption 
cet  animal  s'appelle  à  Caycnne  cariacou ,  d'où  H  nous 
a  été  envoyé  vivant  fous  ce  même  nom  cariacou.  Se 
nous  en  donnerons  ici  la  defcription;  cnfuite,  nous 
rechercherons  quelles  peuvent  être  lesefpèces  des  deux 
animaux ,  donnés  par  Seba  foiis  les  faux  noms  de  mai^ame 
&  At  temamnçame ;  car  pour  détruire  une  erreur,  il  ne 
fiiffit  pas  de  ne  la  pas  adopter ,  il  J&ut  encore  en  conftater 
la  caufe  &  en  démontrer  les  effets. 

Les  gazelles  &  les  chevrotains  font  àt%  animaux 
qui  n'habitent  que  les  pays  les  plus  chauds  de  Tancien 
continent  ;  ils  ne  peuvent  vivre  dans  les  contrées 
tempérées,  &  encore  moins  dans  les  pays  froids;  ils 
n'ont  donc  pu ,  ni  fréquenter  les  terres  du  Nord ,  ni 
paffer  d'un  continent  à  l'autre  par  ces  mêmes  terres  : 
auffi  aucun  Voyageur,  aucun  Hiftorien  du  nouveau 
monde ,  n'a  dit  qu'il  s'y  trouvât  nulle  part  A^%  gazelles 
ou  des  chevrotains  ;  les  cerfs  <5c  les  chevreuils  font 
au  contraire  des  animaux  Ats  climats  froids  &  tempérés  : 
ils  ont  donc  pu  paffer  par  les  terres  du  Nord ,  &  on 
les  trouve  en  effet  dans  les  deux  continens.  L'on  a  vu 
dans  notre  Hiftoire  du  Cerf  *  ,  que  la  cerf  du  Canada 

♦  Voyez  au  VI/  volume  de  cette  Hiftoirç  Raurelle ,  I  article  du 
Daim ,  pages  t  6 8  &  1 6 g. 
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efl  le  même  que  celui  crEurope,  qu'il  eft  feulement 
pfus  petit,  éc  qu'il  n'y  a  que  quelques  légères  variétés 
dans  la  forme  du  bois  &  la  couleur  du  poil;  nous 
pouvons  même  ajouter  à  ce  que  nous  avons  dit ,  qu'il 
y  a  en  Amérique  autant  de  variétés  qu'en  Europe  parmi 
îcs  ctrfs,  &  que  néanmoins  ils  font  tous  de  la  mcme 
efpèce  :  Tune  de  ces  variétés  dont  nous  avons  donné 
la  figure  * ,  eft  le  cerf  de  Corfe  phis  petit  &  plus  bnm 
tjue  ie  cerf  coniTiuin  :  nous  avons  auïTi  parlé  des  cerfs 
6l  des  biches  blanches,  ôl  nous  avons  dit  que  cette 
couleur  provenoit  de  leur  état  de  domcfticité;  on  les 
trouve  en  Amérique  ^%  auiïi-bien  que  nos  cerfs  com* 
muns  &  nos  petits  cerfs  bruns  ;  les  Mexicains,  qui  éle* 
Voient  ces  cerfs  blancs  dans  leurs  parcs ,  les  appeloient 
}es  Rois  des  Cerfs:  maïs  une  troifième  variété  dont  nous 
n  avons  pas  fait  mention  ,  c'eft  cdle  du  cerf  d* Al- 
lemagne ^    communément  appdé  Cetf  des  Ardennes^ 

*  Aboyez  fe  VI/  volume  de  cette  Hilloire  Naturelle,  page  ijS^ 
plûncU  XI, 

^  Jnter  cervorum  gênera  qua  npud  novam  h<inc  Hifpàniam  adhut  mihi 
yidere  Ikuit  (prœter  candidos  totos ,  quos  reges  Cervorum  ejfe  Indijibi 
perfuafere  ,  nuncvpantqm  a  colore  Yztac  mazame  ,  &  vocaios  Tlamacaz 
queiiincad^  primï  funt  quos  vacant  AcuIIiame  ,  Hifpanicis  omn'mofirmks 
forma,  magnitudine  ac  r cliqua  nalurà;  minores  his  apparent  Quauht 
*maçame,  Jîd  ufqne  adeo  a  cceterorum  timîdiiate  a/kni ,  ut  vulneraû 
Avmmrs  ipfos  adoriantjr  ac  fœpe  numéro  interimant  :  hos  fequuntur  magni^ 
tudine  Tlalhuicaniaçiune  ,  qui  forma  &  moribus  ejfent  eis  omnino  fimdcs  y 
'ni  t'imidiores  vîderentur  ;  Aïinimi  omnium  Tem:im:içame  font,  NarcL  Ant.- 
Recchus  ,  apud  Htrnand ,  pag.  3  24  ^3  2  j, 
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Brémdhlm  par  les  Allemands  ;  il  eft  tout  au  moins 
auflî  grand  que  nos  plus  grands  cerfs  de  France;  &  il 
en  diâere  par  At^  caradlères  afTez  marqués  ;  il  eft  d'un 
-pelage  plus  foncé  &  moins  noirâtre  fur  le  ventre,  &. 
il  a  fiir  le  cou  <5c  la  gorge  de  longs  poils  comme  le 
:bouc ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  par  \ti  Anciens  *  &  los 
-modernes  ^  le  nom  de  Ttagelaph  ou  BauC'C€rf  Les 
chevreuils  fe  font  suffi  trouvés  en  Amérique,  &  même 
Un  très  ^  grand  nombre  ;   nous  n'en  connoiffons  ea 

*  M4dm  ^  fptçie  (  C^rvi  fcîlîçet  )  bar^ê  tar^um  &  armoriim  viffo 
4^ms  çitan  Tra^elaphon  yocant  ;  non  a/iti  çi^^im  juxta  Phûfm  amnçifi 
nafcens.  Plin.  ////?.  nat.  lib.  VIII,  cap.  xxxili*  Nota.  Cette  race  de 
*ceris  (è  trouve  aujourd'hui  dans  les  forêts  d* Allemagne  &  de  Bohèmô, 
xomme  eOe.  fè  trouvoit  du  temps  de  Pline  dans  les  terres  qu'arrofê  le 
Phafe. 

.  *  Agricola,  tragelapkum  tnterpretatur  ^  germçnicè  Jiâam  fcrçm  eki 

9iwdhir(e.  Tragelaphus ,  inquit ,  àt  cervur  la  fyhh  cubant, . . .  Tragi- 

l^hus  ex  hirco  &  cervo  nomen  invenit ,  nam  hirci  qu'idem  inflar  videtur 

ijfe  barbatus,  quod  ci  villi  nigri  fint  in  gutture  &  in  armis  longi  ;  cervi 

verè  gerit  fpeciem  ;   eo  tamen  multo  eft   craffîor  &  robvftior.    Cervinus 

Miflm  ipfi  color  inftdet,  fed  nonnihil  nigrefcens ,  unde  nomen  Germanicum 

tfdxU»  Veruntamen  fuprema  doifi  pars  cinerea  eft ,  ventris  ftibnigra ,  non  ut 

çervis  çandida ,   atque  ilUus  villi  circa  genitalia  nigerripii  funt.    Cœterls 

non  differunt  uterque  in  nojfris  fylvis ,  qi^amquam  plures  tragelaphi  in  his 

'  quœ  finitimœ  funt  Boëmicis  quam   in  aliis   reperiuntur.  Agricoki   apud 

Gefherum.  Hift.  quad.  pag.  296^29  7.  —  4l^erum  cervi  genus  ignotius 

qHo4  Çrœco  npmine  Tragejiipljus  <//V/>i/r.  Priore  f  Cervi  fciliçet  vulgaris) 

m^}^  ».   pinguius ,  tum  pilo  deoftus  &  colore  nigrius  ;  unde  Çermanis  a 

Jemiufti   ligni  colore,     Brandhirtz  nominntur ;   hoc  in  Mifenœ  faltibus 

:  Boëmia  viciais  eapitur.   Fabricius  apud  Gefnerum ,  pag.  2^7 ,  cum 

Icône ,  pag.  29^), 
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Europe  qtie  <lcux  varie  te. s ,  les  roux  6l  les  bruns  *  i 
ïeux-ci  lont  plus  petits  que  les  premiers»  mais  ils  fe 
refTcmblem  à  tous  autres  égards  ,  &  ils  ont  tous  deu< 
le  bois  hranchu  ;  ie  mazame  du  Mexique,  le  cugitacu- 
apara  du  Brc(il  Ôc  le  cariacou  ou  biche  des  bois  de 
^Cayenne  rcfTcmblent  en  entier  à  nos  chevreuils  roux; 
ît  fuiîit  d'en  comparer  les  defcriptions  pour  ctre  con- 
vaincu que  tous  ces  noms  ne  dcfrgnent  que  le  même 
animal  ;  mais  le  temamaçamc  que  nous  croyons  ctre  le 
cïîguacU'Ctc  du  Brcfd»  le  petit  cariacou  ou  biche  des 
Paleurvicrs  de  Cayenne  pourroit  être  une  variété  dif- 
férente de  celles  de  TEurope  ;  le  lemaniaçame  ell  plus 
petit,  &  a  aufTi  le  ventre  plus  blanc  que  le  mazame, 
comme  notre  chevreuil  brun  a  le  ventre  plus  blanc 
&  la  taille  plus  petite  que  notre  chevreuil  roux  :  néan- 
moins il  parojt  en  diflercr  pr  le  bois  qui  efl  frmplc  & 
fans  andouillers  dans  la  figure  qu'en  a  donnée  Recchi: 
mais  fi  Ton  fliit  attention  que  dans  nos  chevreuils  &  nos 
cerfs,  le  bois  efi  lans  andouillers  danjs  la  première,  & 
quelquefois  même  dans  la  féconde  année  de  leur  âge, 
on  fera  porté  à  croire  que  le  temamaçame  de  Recchi 
étoit  de  cet  âge,  Si  que  c'efl  par  cette  raifon  qu'il 
n  avoit  qu'un  ])ois  fimple  Si  fans  andouillers.  Ces  deux 
animaux  ne  nous  paroiffent  donc  être  que  de  fimples 
variétés  dans  Tefpèce  du  chevreuil  ;  on  pourra  s'en 
convaincre  aifément   en   comparant  les  figures  &  les 

♦  Voyez  duis  le  VI/  vofu:ne  de  cette  Hifloire  Naturelle,  I  article  du 
Chevreuil ,  p(jo;e  210, 
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paflages  des  Auteurs  que  nous  venons  de  citer,  avec 
ia  figure  &  la  defcription  que  nous  donnons  ici  du 
cariacou  qui  nous  e(l  venu  de  Cayenne ,  &  que  nous 
avons  nourri  en  Bourgogne  pendant  quelques  années; 
l'on  verra,  en  infiftant  mcniefur  les  différences,  qu'elles 
ne  font  pas  afl'ez  grandes  pour  féparer  le  cariacou  de 
l'efpèce  du  chevreuil. 

Il  nous  refte  maintenant  à  rechercher  ce  que  font 
réellement  les  deux  animaux  ,  donnes  par  Seba  fous 
les  foux  noms  de  madame  &  de  temamaçame  :  la  feule 
infpedion  des  figures  ,  indépendamment  même  de  fa 
defcription  ,  que  nous  avons  citée  clans  les  notes  ci^ 
deffus,  démontre  que  ce  font  A^s  animaux  du  genre 
des  chèvres  ou  iiits  gazelles ,  &  non  pas  de  celui  des 
cerfs  ni  des  chevreuils;  le  défaut  de  barbe  &  la  figure 
des  cornes  prouvent  que  ce  ne  font  pas  A^^  chèvres  ^ 
mais  des  gazelles,  &  en  comparant  ces  figures  de  Seba 
ayec  les  gazelles  que  nous  avons  décrites,  jai  reconnu 
que  fbn  prétendu  wnamaçamc  de  la  nouvel/i  Efpagne  efl 
fe  Kûb  ou  pethe  vache  brune  du  Sénégal  :  la  forme,  la 
couleur  &  h  grandeur  des  cornes  efl  la  même;  la  cou- 
leur du  poit  efl  aufîi  la  même  &  difîère  de  celle  des 
autres  gazelles,  en  ce  quelle  n'efl  pas  blanche,  mais 
fauve  fous  le  ventre  comme  fur  les  fliancs;  &  à  Tégard 
du  prétendu  maïame  j  quoiqu'il  reffemble  en  général  aux 
gazelles ,  il  diffère  cependant  en  particulier  dfe  toutes 
celles  dont  nous  avons  ci -devant  fait  l'énumération  ;. 
mais  nous  avons  trouvé  dans  le  Cabinet  de  M.  Àdanfon^ 
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où  Ha  rafîemblé  Icsprodu6lîons  les  plus  rares  du  Sénégal, 
un  animai  empaillé  que  nous  avons  appelé  Nager  ^  à 
caufc  de  la  jefï'emblance  de  Tes  cornes  avec  celles  du 
nangucr  *  :  cet  animal  (e  trouve  dans  ies  terres  voifmcs 
de  rHe  de  Gorce,  d'où  il  fut  envoyé  à  M,  Adanlon, 
par  M.  Andriot,  &  il  a  tous  les  caraélcres  que  Scba 
donne  à  Ton  prétendu  madame  :  \\  efl  d'un  roux  pale 
fur  tout  le  corps,  &  na  pas  le  ventre  blanc  comme 
les  autres  gazelles,  il  efl  grand  comme  un  chevreuil; 
fcs  cornes  n'ont  pas  fix  pouces  de  longueur,  elles  font 
prefque  liflcs ,  légèrement  courbées  &  dirigées  en  avant, 
mais  moins  que  celles  du  nanguer  :  nous  en  donnons 
ici  la  figure  (pL  xivi )  \ctt  animai,  donné  par  Seli^t 
fous  le  nom  de  maïame  ou  caf  d'Amcnque ^  eft  donc 
au  contraire  une  chhre  ou  gnieiie  de  t Afrique  ^  que 
nous  ajoutons  ici  fous  (e  nom  de  nagor  auK  douze 
autres  gazelles  ,  dont  nous  avons  ci -devant  donné 
l'hiftoire  &  la  defcription. 

*  Capra  à  D.  Andriot  mtjfa,  Differt  à  nanguer.  Longitude  ab  apkt 
rojlri  ad  anum  quiituarfcri  pedum  ;  ab  ano  ad  peâu^  duo  pedes  cum  dtmidio. 
Aliitudo  a  pcdïbus  antlcis  ad  dorfum  duo  pedes  (ÙT*  très  poUices  ;  a  pedlbus' 
pojluis  duo  pedes  (um  dimidio.  Ventris  longhudo  inter  pedes  ,  pedcm  unum 
^  très  poltices  ;  ventris  crajjtt'ies  decem  pollkes»  Caput  longum  novem 
poliices  ;  ûltum  fex,  latum  quatuor  cum  dimidio.  Comua  langa  quinqui 
pollïces  cum  dimidio  ;  lata  unumpollicem  cum  dimidio.  Apices  comuum  dijlanjt 
fex  pollicibus  ;  aures  longœ  quinque polUcum  ;  comua  bafi  i  ad  2  annutis 
lev'ibus  cinâa  ;  color  tôt  us  rufus*  Pili  médiocres  ,  rigidi,  lucidi ,  unum 
polliccm  longi ,  corpori  non  adprejfi.  Note  nianufcritc,  jointe  à  laniinal 
Ciiipaillc,  que  M,  Adanfon  nous  a  prêté  pour  le  fiiire  defliner.' 
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JLe  Guîb  (pj.  XL)  eft  à  peu  près  de  la  grandeur  d'un  Daim,. 
î!  a  te  pîcd  fourchu  &  des  cornes  creufes,  qui  ont  quelque  rapport 
à  celles  du  Bouc  &  du  Bélier  ;  tes  oreiltes  (ont  grandes  &  h 
queue  eft  courte,  tes  jambes  longues  &  menues  indiquent  que 
cet  animal  a  beaucoup  de  légèreté  ;  les  cornes  (pJ.XLi,  fg.  i,  qii: 
ttpréfaite  la  torifc  drcite)  ont  huit  pouces  &  demi  de  longueur,  & 
quatre  pouces  &  demi  de  circonférence  à  la  bafe  :  elles  font  dirigte 
«n  arrière  &  un  peu  courbées  en  haut  ;  leur  couleur  eft  brune  ou 
noiratte ,  eltes  ont  deux  arêtes  longitudinales  (AB)  qui  ornent 
dhacime  un  pas  de  /pirate  d'un  bout  à  l'autre  de  la  corne. 

Le  poil  du  guib  (pi  xl)  eft  de  couleur  fiiuve  (ûr  la  tête;. 
iîir  le  cou ,  fur  te  dos,  la  croupe ,  les  côtés  du  corps ,  IVfpaute^. 
te  bras,  fa  cuifle,  la  face  externe  de  l'avant-bras,  de  la  jambe  &: 
ites  canons  fia  fiir  la  plus  grande  partie  de  la  queue  avec  un  mélange 
de  blanc  &  de  brun  -  marron ,  pui*  bandés  &  par  grandes  &  pe- 
tites taches  ;  il  y  a  une  tache  de  couleur  de  marron-brun  au  bas> 
du  front  &  te  long  de  la  partie  pollérieure  du  chanfrein  ,  &  une 
1«ide  fort  étroite  de  même  couleur,  qui  m'a  paru  s'étendre depuis^ 
te  bas  du  front  fur  te  deflus  &  le  derrière  de  la  tête ,  le  long  du^ 
cou ,  du  dos ,  de  la  croupe ,  ju(qu*au  bout  de  la  queue ,  dont  les^ 
derniers  poîls  font  aufli  de  couteur  de  marron-brun;  cette  bande 
étoît  mêlée  de  poils  blancs  fur  te  dos  ,  dans  le  guib  qui  a  fcrvît 
de  fojet  pour  cette  defcrîption  ;  (a  peau  ctoîl  épilée  dans  plufieurs^ 
endroits ,  de  façon  qu'il  y  avoit  quelques  interruptions  dans  ia. 
bande  de  couleur  de  marron -brun,  qui  va  depuis  le  chanfreini 
tout  te  long  du  corps  julqu'au  bout  de  la  queue;  la  face  externe* 
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de  1  avant-bi-as  &  du  canon  de  b  jamlie  de  devant  efl  mêlce  de 
fauve  &  de  marron-brun  ;  ledertbns  de  ta  mâchoire  intérieure  e(l 
blanc ^  il  y  a  une  petite  tache  de  même  couleur  au-defîbus  de  l'oeil , 
une  grande  au-defîiis  de  k  face  antcrictire  du  cou  &  une  autre 
au-defibus  ;  i!  y  a  aulTi  une  ou  deux  petites  taches  blanches  fur 
Icpaule^  5c  quatorze  ou  mcme  jufc|t/;i  leize  (iir  le  bas  des 
côtés  de  la  croupe,  ft»r  te  tianc  &  fur  te  haut  de  b  cuïfïè  ;  la 
partie  jx^ftcneure  du  dos  &  des  côtés  du  corps,  &  ta  croupe» 
font  traverfés  par  cinq  ou  flxbindes  blanches;  deux  autres  bandes 
de  mène  couleur  sVtenJent  iongîtydliialement ,  depuis  Iqxiulc 
fur  les  côtés  du  corps,  jufqu  auprès  de  la  croupe  &  de  la  cuilîê; 
la  bande  longitudinale  fupérieure  ell  courbt^  en  haut  vers  fe 
gaiTot ,  croilê  une  ou  deux  des  bandes  n^nfveijaies  du  dos  ,& 
aboutit  à  la  fecoride  ou  à  la  troînèmc  ;  ti  bande  longitudinale 
jnfcrîeure  eft  aufTi  courbée  par  là  prtîe  antérieure  au-deflûs  de 
répule  &  palîè  au-detîbus  d  une  ou  deux  des  premièi^  bandes 
tranfverlales  du  dos  ;  on  voit  piir  1  uicertîtude  dj  nombre  des 
taches  ou  des  bandes  dont  il  s'agit,  quH  neft  ps  cxadement  fe 
même  fur  les  deux  côtés  du  corps,  mais  malgré  cette  iiTéguiarité 
les  bandes  rertemblent  beaucoup  par  leur  fituation  aux  courroies 
d'un  harnois  que  lanîmal  auroit  fur  le  corps;  la  poitrine  &  le 
venti-e  (ont  de  couleur  de  marron-brun  avec  quelques  teintes  de 
fauve  ;  la  prtie  fui^érieuie  de  la  face  interne  du  bras  eft  blanche, 
l'inférieure  a  un  mélange  de  bmn-noiratre  &  de  fauve  ;  la  face 
interne  de  la  jamlie  eft  en  partie  blanche  6c  en  partie  fauve;  la 
face  interne  des  canons  eft  blanche  en  entier;  les  boulets,  le 
derrière  du  paturon  &  la  couronne  font  bruns  -  noirâtres ,  avec 
quekjue  mélange  de  fiuve  ;  le  devant  du  paturon  eft  blanc. 
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DESCRIPTION 

DE    LA     GRIMME. 

J  E  n'ai  vu  de  la  Grimmc  que  les  os  de  h  tête  (pi  xil  ,fig,  2 
&  )}  avec  une  partie  de  la  mâchoire  iafèrieure,  les  corner 
(A  A)f  ies  oieilles  (B  B,  fy.  2  ),  quelques  lambeaux  <fe  k  peau 
de  la  tête  (fy.  2  },  les  canons  &  les  pieds  des  quatre  jambes  : 
M^  Admlbn  a  lappoité  du  Sén^l  toutes  ces  pièces, &  il  nous 
a  dit  qu'elles  venoient  de  k  plus  petite  des  gazelles  de  ce  pays  ; 
cda  pfouve  que  Ton  donne  fe  nom  de  Ga;yHe  à  des  animaux 
bien  diffîims  les  uns  des  auties,  car  cekii  dont  M  s'a^^  àkSht 
bttudbup  <fe  k  pxjéà^f  du  kievei»  de  k  corine  &  de  lantiiope:; 
par  k  conformation  de  la  tête  ;  H  y  a  fiur  ks  cotés  ck  k  ma- 
idioiie  fupérieare  entre  les  premières  dents  mâcfaeiières  &  fes 
os  du  nez,  fes  orbites  (C,fig.  jj  &,  fouverture  (DJ  des  parînes, 
ni  «^encement  (EJ  fî  grand  &  fi  pro£»id  que  chacun  des 
IcMb  .de  k  iflâcjioire  ne  forme  qu  une  kme  très^minee  &  trmP 
poreilte^  plasée  contre  k  cloi^  du  nez  ;  ces  enfoncemens  teC- 
lênctities  arrière -narines  &  les  réduiiènt  a  un  très-petit  espace: 
|e  nç  eonnois  aucun  autre  animal  qui  iôit  ainfi  conforme  ;  i'os 
da  ftpnt  efi  auCi  ttès-difi^iit  de  celui  des  gazeUes ,  il  a  voc 
conrtHixé  dans  le  milieu  (  F)  $  les  xaorœs  (ont  pbcécs  i  uik 
Hfla  gnnde  difianœ  au-delà  des  orbites  &  iiirig^  en  arrière , 
elles  nont  qu'environ  deux  pouces  &  demi  de  longueur,  &  deux 
pouces  boit  lignes  de  circonfërefiœ  à  la  bdè  ;  eUes  ibnt  un  peu 
recourbées  obliquement  en  haut  &  en  dedans  par.  i'extrânîté  : 
elles  ont  de  petites  ftries  qui  s'étendent  prelque  dun  bout  à 
'autre ,  quelques  anneaux  ^^tx^  |^  baie,  &  feulement  des  vefliges 
Tome  XI L  T  t 


3}0  D  E  s  C  R  I  P  T  I  O  N,  é^C. 

dkiiieaux  dans  !e  milieu  de  leur  longueur,  elles  font  noîrâtrei. 

H  y  a  fix  dents  mâchelîères  de  chaque  côté  de  chacune  des 
mkhoîres;  J'extrémîté  de  celle  du  deflbus  étoU  brifce>  il  ny 
reftoit  aucune  des  dents  încîfives* 

Le  poil  du  milieu  du  chanfrein»  du  front  &  du  Jbmmct  de 
b  léte  avoit  une  couleur  cendrée-brune,  celui  des  côtés  du  chan- 
fjtîn  tloit  roux:  tout  ce  poil  étoît  ferme,  celui  du  dcfTus  de  la 
tête  formol t  un  toupet  (G,pLxLi,fig.  2)  qui  avoit  un  pouce 
&  demi  de  longueur;  les  poîls  de  la  partie  antérieure  de  ce 
toupet  étoient  dirigés  obli(|uement  en  anière,  ceux  de  la  partie 
poftcrieure  étoient  au  contraire  dirigés  obliquement  en  avant , 
&  ceux  du  milieu  s'étendoient  diredement  en  haut;  les  canons 
&  les  pieds  des  quatre  jambes  avoient  une  couleur  ccndréebnjne; 
il  n'y  avoit  point  de  brofîes  fur  la  partie  Supérieure  de  la  fece 
antérieure  des  jambes  de  devant  »  &  je  n*ai  vu  fur  la  face  îiitenie 
des  oreilles  aucune  trace  de  bandes  blanches ,  comme  dans  k 
gazelle,  le  kevel  fie  la  corîne. 

La  grimme  di^i'e  de  ces  trois  animaux  par  k  grande  étendue 
des  enfoncemens  des  côtés  de  la  mâchoire  fupérfeure,  par  la 
forme  du  front ,  par  la  fituation  &  la  direélion  des  cornes ,  le 
toupet  du  detTus  de  la  léte ,  les  couleurs  du  poil  du  chanfrein , 
du  front ,  du  deffus  de  la  tête ,  des  canons  &  des  pieds  des  quatre 
jambes;  je  n'ai  [>as  vu  la  peau  qui  recouvroit  les  enfoncemens 
de  la  mâchoire  fupcrieurei  ainfi  je  ne  lâi  fi  elle  formoit  des 
larmiers ,  comme  il  y  a  lieu  de  le  croire  ^  par  la  conformation 
da  os. 

H  ma  paru  que  la  grîmme  eft  un  peu  plus  petite  que  k 
chevreuil  &  |a  gazelle. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  VHifioire  Naturelle 

DU   BUBALE,  du  CONDOMA 

ET    DU    GUIB. 

M  C  L  X  X  X  V. 

Le  fquektte  dtun  Bubale. 

1^  E  Enu(êau  da  (quelette  du  Bubale  (pi  xxxviï)  eft  très-long 
&  a  peu  de  largeur,  iieflplus  alongé  que  celui  du  Cheval, du 
Taureau ,  du  Cerf,  &c.  Le  crâne  du  Cerf,  du  Daim ,  du  Chevreuil 
eft  aillant  en  arrière  au-delà  de  los  frontal;  dans  le  taureau,  Tocci- 
pital  ne  s*étend  guère  plus  en  arrière  que  le  frontal  ;  à  cet  ^rd  le 
bubale  a  plus  de  rapport  avec  le  taureau  qu  avec  le  ceif ,  car  (on 
os  frontal  a  plus  de  Êillie  en  arrière  que  le  refle  du  crâne ,  en 
iîippoÊnt  que  le  mufeau  (bit  dirigé  en  avant;  cette  faillie  de  i'os 
frontal  à  l'endroit  àss  apophy(ès  qui  portent  les  cornes ,  donne 
db  la  longueur  au  front  &  rend  la  didance  qui  eft  entre  les 
cornes  &  les  yeux  plus  grande  que  dans  le  cerf,  \ts  gazelles,  &c; 
cette  diflance  qui  e(l  aufTi  fort  grande  dans  le  taureau ,  vient  de 
ce  que  le  crâne  efl  en  entier  (bus  los  frontal  du  bubale,  à  peu 
près  comme  celui  du  taureau  ;  Tos  du  front  efl  un  peu  convexe 
au-dedbus  des  cornes  &  concave  entre  les  orbites  ;  il  y  a  une 
cavité  encore  plus  profonde  au-devant  de  chaque  orbite. 
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Les  conies  (pi  kxxvii  &  xxxviii,  fig,  i)  àw  iqiieîelte 
qui  fak  le  fujet  de  cette  description ,  ne  font  qu'à  dix  lignes  de 
dîrtance  i*iine  de  l'autre  par  Ja  bafe;  fcur  partie  înfcriemie  cft  di- 
ligée  oblî«|Liement  en  dehors  &  en  liaut,  enfuite  elles  fe  courbent 
en  haut ,  &  enfin  elles  fe  recourbent  en  arrière  ;  ces  cornes  font 
bmnes ,  elles  ont  des  anneaux  jatllatis  Se  tranfverjaux  plus  ou 
moins  gros ,  &  de  petites  cannelures  longitudinales ,  exoqité  i 
la  pointe  qui  eft  prefque  liffe;  on  ny  aperçoit  que  quelques 
veftîges  de  annelures  longitudinales. 

Les  dents  incifivts  ibnt  au  nombre  de  huit  à  la  mScboîre 
fLipcricure ,  elles  ont  toutes  été  cafït^s  ;  il  y  a  fix  dents  mâche- 
lières  de  chaque  côté  de  chacujtc  des  mâchoires ,  la  première  du 
deflôus  ma  paru  plus  petite  que  dans  ie  cerf  &  le  taureau. 

Les  vertèbres  cervicales  font  à  proportion  moins  longues  que 
celles  du  cerf»  &  i  peu  près  de  mêiTie  longueur  que  celles  du 
taureau  ;  ti  troîfième  ^  la  quatrième  &  la  cinquième  vertchre 
Tont  l'apophyfe  tpineufe  plus  longue  que  dans  le  caf. 

Les  vwtèhres  dorèles  >  les  côtes ,  les  os  du  flernum  &  les 
fàuflb  vertèbres  du  (âcrum  font  en  même  nombre  que  dans  le 
taureau  &  le  cerf;  les  côtes  font  moins  larges  que  cclfcs  du  tau- 
reau ,  elles  reHemblent  plus  à  celles  du  cerf« 

Les  Mufles  vertèbres  de  la  queue  manquent  dans  le  /qudette 
dont  il  Vagit;  les  os  des  jambes  reflemblent  beaucoup  plus  à 
ceux,  du  cerf  qu'à  ccia  du  taureau,  (ùr-tout.par  leurs  dimenfions^ 
estime  on  peut  le  voir  dans  la  table  fuivante. 

-piccb.  pouc.  iîgncjw 
Longueur  de  h  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fupérieure  juftju'à   Teiitre-deux  des  corHCs i.  3.      8, 

Largeur  du  mufêau //  i .  i  i . 

Largeur  de  ti  tête  prife  à  rendroit  des  orbites.  .  .  . .  r     v  4.  i  Or 
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pieds,   pouc.  lignes. 
Longueiu'  de  la  niâchpire  iAférieure  dc|>Mi$i'eKti:tf;nit^ 

des  dénis  jncifives  jufqu'au  contour  çle  ftsbpnçb^s.      a,  .  ip.  7, 

Longueur  d^  la  mâchoire  inférieure  au-delà  des  denç 

încifives n  ^.  j, 

Largeur  à  l'endroit  des  barres  .,•,,•.  ^  ^.  .  .  . .  .  . ..."  Jf  %i  • 

Hauteur  des  branches  de  k  m^çhpire  ,ûi%îf  m)s  jvtqiilà 

Tapophy/è  condyloïde.  ....... ^..  ..•  ^  .  ^  . .       ^  j.  ^  i. 

Hauteur  jufqu'à  Tapoph^fe  coronoïde.  . m  ..j^  7. 

Largeur  à  l'endroit  <Iu  cpntOMT  |Ies  hrapcb^s.  * .  •  .  .      ^  :^.  j. 

Ltfgeur  des  branches  au-rde/Ibus  de  la  grande  échai>* 

crure ..•  ... .  .  * .-  .  . . .  .,.•..,..  >  j.  ^^ 

Épaiflèur  de  la  pariie  antérieure  <le  (i'os  de  ia  m&choire 

du  defliis  .  . , .•..,.•. ,  ^  »^   .  #  1. 

Largeiir  de  i:ette.mâc)ipirç  .à  iVnclrçi^ .4«s  t^i^s •  •  •  n  i.  \o. 

Diflancp  entre  les  orbites  AI  jpjiivfiaiu-ç  itk^jKp-ioçj.  •  n  ù.  ^i^ 

Longueur  de  cette  ouvenure* ^  . . . .  •  •  m  y  Xé 

Largeur //  ^.  ,(j^ 

Longueur  des  <^  propres  du  (icz .^.  •  .^  ir  7.  ;i. 

Itfgeiir ^  .................. .  .ijf  //  6. 

Largeur  des.orbixes •  ^  «  • .  •  « j$  %.  n 

Hiuteur ••••»...  ^ //  j .  7. 

Longueur  des  cornes .•..•«••••••  j,  //  ^ 

Circonférence  à  la  baie. >  7.  iî« 

Diftance  entre  les  dents  incifives  &.Ies  mâcbeliièf es .  m  ^.  S'» 
Longueur  de  la  punie  delà  mâchoire  (îipérieure ,  qui 

eft  aiwdeTant  .des  dents  mâi:beUères.  • .a  ^  ^^ 

Longueur  des  plus  groHb  jdj?  .c^s  dentsi  au  déhotss  ;dc  :    ' 

i'os ...  . .  .....  .  ..... .......  ir  #r  7; 

Largeur if  i^  i. 

Épaiflâur •  t  •  •  f ...••.  t.  •  t  • y/  ^  c, 

Tt  11/ 
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pîcds.  pouc  lignes. 
Largeur  de  Tapophyfe  épmeufè  de  la  troîfième  vertèbre 

iombaire ,  qui  eft  la  plus  large n  i .      j. 

Largew  de  celle  de  la  dernière ,  qui  eft  la  plus  éo'oite.  k  u      o. 
Longueur  de  I'apophy(ê  tranfverfè  de  la  quanrlème 

venèbre  lombaire  qui  eft  la  plus  longue.  • //  2»     2,. 

Longueur  du  corps  deravant-demièrevenèbre  lombaire.  //  i.      j. 

Longueur  de  l'os  (àcrum §  ^.     3. 

Largeur  de  la  partie  antérieure. //  4.     ^. 

Largeur  de  la parde  poftérieure • n  i.     3. 

Longueur  du  côté  (upérieur  de  l*os  de  la  hanche  •  • .  //  3  •  1 1 . 
Hauteur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde 

jufqu'au-deflûs  de  i'os ••••••••.•..  n  Ci     tt 

Largeur  au-de(Iùs  de  la  cavité^cotyloïde.  .••..•..  0  u  i  o. 

Diamètre  de  cette  cavité. .  .* u  i,     ^^ 

Longueur  de  la  gouttière  depuis  les  trous  ovalaires 

jufqu^à  (on  extrémité  poftérieure ;...;.  y#  i.      <, 

Largeur  dans  le  milieu m  3.     ^^ 

Profondeur  de  la  gouttière 0  i.      j. 

Longueur  des  trous  ovalaires n  z.     ^  x. 

Largeur. n  i.     7. 

Largeur  du  bafliii n  3.     ^, 

Hauteur ••••...  u  j.     g 

Longueur  de  Pomoplate. m  ^.     ^. 

Longueur  de  la  bafè u  4.  10. 

Longueur  du  côté  poftérieur //  8.  11. 

Longueur  du  côté  antérieur. h  8.      o. 

Largeur  de  l'omoplate  à  Teiidroit  le  plus  étroit. ...  »  i .     ^^ 

Hauteur  de  i  épine  à  Tendroit  le  plus  élevé g  i.      ^ 

Diamèu-e  de  la  cavité  glénoïde u  i .     x. 

I^i^gueur  de  l'humérus. .  •  «  • n  7.     C. 
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I^ieds,  pjtic»  lîgijai 

Cil  conférence  à  Tei^roU  fe  plus  petit , .  ,  .  h      i,     j. 

Longueur  de  los  citi  coudé.  ►;,*.,* ,  .  .  ,  ir     i  i,     <f. 

ÉpAiniur  à  Pèiidroh  te  pfus  épais' u       tf     jo. 

Hauteur  de  l'olccrane //      i.      j. 

Longueur  de  los  du  rayoïu. n      p,     <J, 

Largeur  du  milieu  de  IW* ,  .  , » i/       // 

Longueur  du  fcmur,  *  #  ^  •»«...*.. //      ^« 

Dbmctre  de  !a  tête .  * * h       i. 

Circonférence  du  milieu  de  ros, . .  ■ .  t j/      z. 

Longueur  des  rotules .  .  . 

Largeur -  * 

EpaifUun .  *  ^  .  .  .  t .  1 1  ^  .  *  «  « 

Longueur  du  tibia.  .  »#■**«••!#*•*..  . 

Cil  conférence  tht  nnlieu  de  IV*  -  * // 

Hauteur  du  carpe.  ^  f  «*»».*.««.. ,. « .  m 

Lorjmjeur  du  cjlconeurn. .  « .  •  • «...,.  ,// 

Hauteur  de  Tps  cunciibnne  ât  du  (capboïde  pris  en- 

iemblç.  p  •  ^t  *  -  • ***.** ,  ,  * ,  // 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  devant /y 

Largeur  du  milieu  de  Tos // 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  derrière.  ......  // 

Larorcur  du  milieu  de  Tos ,  ,  .      // 

t)  ....     

Longueur  des  os  des  premières  j^halanges // 

Longueur  des  os  des  fécondes  i)liaIanores r/ 

Longueur  des  os  des  iroifièmes  phalanges // 

N."    M  c  L  X  X  X  V  I. 
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Une  télé  de  bubale. 
Cette  lae  (pi  xxxvni,  f^.  z)  &^  i^lus  groflè  que  cd(e 
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{fig.  rj  du  [quefetie  rapporté  (bus  le  numéro  précédent,  &  les 
-cornes  de  la  tête  dont  ii  s'agît ,  font  à  proportion  encore  plus 
grandes  que  celles  de  ce  (queletle;  il  n'y  a  que  quatre  lignes  de 
didance  entre  leurs  extrémités  inférieures ,  elles  ne  diffèrent  des 
cornes  du  Iquelette,  qu'en  ce  quelles  ont  une  couleur  noire,  & 
que  leurs  anneaux  font  à  pro|X)rtion  beaucoup  plus  gros  for  la 
partie  antérieure  que  for  la  poflérieure  ;  les  os  du  nez  ne  s'éten- 
dent pas  auffi  haut  que  dans  la  tête  du  (quelette  :  ces  diâerences 
ne  paroiflènt  pas  foffifantes  pour  faire  attribuer  ces  deux  têtes  à 
des  animaux  de  diveriês  efpèces,  celle  du  présent  numâo  vient 
peut-être  d'un  mâle  &  l'autre  d'une  femelle  de  même  elpèce  ;  il  n'y 
a  pas  lieu  de  croire  qu'une  différence  d'âge  ait  pu  caufor  celle  de 
k  grandeur  des  cornes  ;  car  le  (quelette  qui  a  les  cornes  les  moins 
grandes  eft  adulte,  oihn'y  voit  pas  les  joints  des  épiphylès. 

pieds,  pouc,  lignes* 
Largeur  de  h  tête  pri(e  à  l'endroit  des  orbites*  • . .      /r      5,      j. 

Diftance  entre  les  orliitcs  &  l'ouverture  des  iwines  •  /r  7.  4. 

Longueur  des  os  propres  du  nez #  p.  n 

Largeur a  //  5^. 

Largeur  des  orbites.  •  • //  2.  3. 

Hauteur •••••••••• :$  i  •  8. 

Longueur  des  cornes i  •  7.  3 . 

Circonférence  à  la  ba(è. n  1  o.  y. 

N.**    M  C  L  X  X  X  V  I  r. 
Cornes  de  huhak. 

Ces  cornes  tiennnent  à  une  portion  de  l'os  du  front,  elles 
iônt  pre(qu  auilî  grandes  que  ies  précédentes ,  &  n'en  diffèrent  que 
pur  leur  direélion  ;  leur  extrémité  n'eft  pas  recourbée  en  arrière. 
Tme  XII.  Vu 
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N."    M  C  L  X  X  X  V  II  l 

Une  corne  de  Cmdorna. 

Otle  coTîie  fpl  XXXIX,  f g.  2)  cft  torfe;  elle  décrît  par  la 
courbure  environ  un  pas  &  demi  de  fpirale  fort  aiong^5e,  die  a 
<îcux  pîeds  &  demi  de  longueur  mefurœ  en  ligne  tiiLÛie ,  trois 
pieds  huit  pouces  en  tiivant  les  courbures ,  &  neuf  ix>uce5  fie 
demi  de  circonfcrence  à  li  bafe  ;  elle  a  une  arêle  qui  séi^aà  (ut 
toute  (à  longuair  :  le  refle  de  la  circonférence  dl  arromli,  excepté 
â  quelque  dilknce  audelîbus  de  bpoiiite,  où  il  y  a  deux  arêtes 
&  une  tkce  piite  entrenleux  ;  k  cx>uleur  de  cette  corne  dl  grjfc: 
on  voit  fur  ft  furface  à^s  rides  trahr^-erlates  &  ondoyantes  , 
qui  commencent  de  chaque  côté  de  Târête  lon^tiulînale ,  &  qui 
forment  fur  le  cote  oppofê  :i  celui  de  laréte  utî  atigle  dont  le 
iômmet  eft  dirige  en  bas;  cette  corne  efl  creufè  &  de  même 
"fiibflance  que  cdle  du  taureau  ,  du  bouc  ,  <fu  bélier  ^  &c  ;  par  û 
forme  elle  refîèmble  plus  aux  cornes  des  boucs  qtj'â  celles  d  aucun 
autre  animai  ;  il  y  a  au  Cabinet  un  fc|uelene  de  chèvre  d'Angora  » 
dont  les  cornes  ne  diffèrent  de  la  corne  de  condoma  dont  il 
sagit ,  qu'en  ce  qu elles  font  moins  renflées  ôc  beaucoup  plus 
|'>etitcs;  elles  ont  des  courbures  &.  iX^s  arêtes  fèmblables  aux 
courbures  fpiniles  Se  aux  arêtes  de  celte  corne. 

Il  y  a  dans  la  belle  colleélion  de  morceaux  choiiis ,  que  fait 
M.  le  Marquis  de  iVlarigny,  pour  joindre  l'élude  de  la  Nature  à  la 
connoifîance  Ats  beaux  Arts,  une  tête  entière  (pL  xxxix,fy.  1) 
de  condoma  avec  dts  cornes  /èmblables  à  celle  dont  il  eft  queflion, 
on  dit  qu'elle  a  été  apportée  du  Tibet  ;  le  mufeau  eft  plus  large 
que  celui  du  bouc,  5c  l'ouverture  des  narines  beaucoup  plus  courte; 
fl  y  a  des  enfoncemens  fur  los  du  front,  &  rextrémiîéanitTjeure 
des  os  propres  du  nez  cft  échancrée  autrement  que  dans  le  fcouc; 


i 


DU     C  À  B  I  N  È  T.  539 

la  tête  du  condoma  ne  diffère  pas  moins  de  cetles  àes  béliers , 
des  gazelles,  àts  buffles  &  des  bœufs;  il  m'a  paru  que  le  mufeau 
&  los  du  front  de  celte  ifte  ont  plus 'de  rapport  avec  le  mufeau 
&  le  front  des  cerfs ,  des  daims  &  des  cbevitiiils ,  quoique  Fou* 
verture  des  narines  fbit  encore  à  ]M'oportîon  ptiis  courte;  mais 
il  n'y  a  point  d  enfoncement  au-devant  des  orbites  àes  yeux  » 
comme  dans  ces  animaux,  ni  aucuns  yeftiges  de  crochets  à.^ 
mâchoire  du  defHjs  comme  dans  le  cerf;  les  dents  molaires  de 
h  t^e  du  condoma  dont  il  s'agit ,  ont  été  brifées:  les  cornes  ont 
^^qu'i  é&dx  pieds  dix  ou  onze  pouces  de  longueur  priie  en  ligne 
dfoite,  trois  pieds  onze  pouces  en  fuivant  les  courbures,  &.  huit 
pouces  &  demi  de  circonférence  à  la  baie;  ces  cornes  iont  entières 
&  pointues  à  l'extrémité,  mais  elle^  ont  été  polies;  leur  couleur 
cft  mêlée  de  teintes  noirâtres ,  livides  &*  blanchâtres  ;  il  y  a  des 
ondes  tranfveriâles,  .noirâtres  &  corre^nd^tes  aux  ondes  creufès, 
qui  (ubfiftoient  avant  que  ces  cornes  euflent  été  polies  ;  la  grande 
arête  longitudinale  s  étend  depuis  leur  bafe  fur  la  plus  grande  partie 
de  leur  longueur  &  difparoît  à  cinq  pouces  au-de(îbus  de  leur 
extrémité  ;  la  féconde  arêiè  ell  longue  de  quatre  ou  cinq  pouces , 
elle  finit  à  la  même  hauteur  que  ia  grande. 

pieds,  pouc.  lignes» 

Longueur  de  la  têt£  depuis  k  bout  de  la  mâchoire 

fupérieure  |u(qu'à  lentre^deux  des  cornes i  • 

Largeur  du  bout  du  niufêau*  •  « ••••..  u 

Largeur  de  Li  tête  prifè  à  VctidsfMéts  orbites if 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  l'endroit  des  barres.  // 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouvemire  des  narines.  .  .  // 

Longueur  de  cette  ouverture. // 

Largeur • «  •  •  // 

Largeur  des  orbites • // 

Hauteur " 
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N.^    M  C  L  X  X  X  I  X 

Autre  corne  de  condoma. 

Cette  corne  a  éé  polie,  elle  efl  de  couleur  brune -jaunâlrc, 
elle  a  deux  pîaîs  un  pouce  de  longueur  mefur&  en  ligne  droite, 
6c  deux  pieds  dix  pouces  en  fuivant  les  courbure*,  elle  eft  tionquée 
par  les  deux  bouts ,  le  plus  gros  a  huit  pouces  &  demi  de  cîr* 
conférence ,  &  le  plus  petit  feulement  trois  pouces  ;  llntérieur 
eft  creux  dans  toute  la  longueur  de  la  corne ,  parce  qu*elk  a  été 
coupée  au-deffous  de  la  partie  fblide  qui  la  terminojt  ;  on  a  auflï 
ouvert  la  cavité  au  petit  bout  de  b  corne  pour  en  faire  un 
cornet  à  bouquin* 

N.'    M  C  X  C. 

Les  cornes  du  guik 

Ces  cornes  tiennent  à  Tos  frontal  &  à  la  peau  de  lanîmal, 
qui  a  été  en  partie  détruite  ;  leur  defcrîption  a  été  faite  avec 
celle  du  guib. 
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DESCRIPTION 

DU    C  H  E  VR  0  TA  I  IV. 

L-*E  Chevrotai n  cft  le  plus  petit  des  animaux  à  pîed  fourchu, 
au  moins  de  tous  ceux  que  nous  oonnoiflbns,  H  na  guère  plus 
d'un  pied  de  longueur  depuis  le  bout  du  nez  jufqu  a  1  origine  de 
la  queue;  la  couleur  fauve  de  fon  poil,  ks  jambes  longues  & 
d<f lices,  fà  queue  courte  Se  un  air  de  légèreté  dam  ks  proportions, 
1  ont  fait  comparer  au  Cerf,  &  lui  en  ont  aufTi  fait  donner  le  nom  ; 
la  grande  différence  qui  eft  entre  la  taille  de  ces  deux  animaux, 
a  rendu  le  chevrotain  plus  remarquable  quil  ne  lauroit  éîé,  s'il 
s  étojt  trouvé  plus  gros  ;  on  eft  furprîs  d'y  voir  un  grand  cerf 
en  raccourci,  un  cerf  adulte  qui  eft  auffi  petit  que  remfar)'on  de 
notre  cerf  :  mais  pour  peu  que  Ton  obferve  Je  chevrotain ,  on 
reconnoît  ailement  qu'il  eft  d  une  elpèce  bien  différente  de  celle 
du  cerf. 

Le  muleau  a  peu  de  laigeur  ;  le  nez  eft  auffi  avancé  que  la 
Jèvre  fupérîeure,  comme  celui  du  cerf|  du  daim ,  du  chevreuil,. 
&  iK>n  pas  reculé  en  arrière,  comme  le  nez  des  boucs,  des  béliers 
&  des  gazelles;  le  muleau  a  peu  de  largeur ,  les  yeux  font  grands, 
les  ïambes  de  derrière  ont  plus  de  longueur  que  celles  de  devant, 
prce  qu  elles  ont  les  canons  beaucoup  plus  longs  ;  le  clievrotain 
na  point  de  larmiers,  comme  les  cerfs  ,  les  gazelles,  &c;  mais 
il  y  a  entre  les  fécondes  phalanges  des  doigts,  &  principalement 
de  ceux  de  derrière  un  petit  trou  peu  profond  :  ainfi  la  confor- 
mation du  pied  reflèmble  en  quelque  manière  à  celle  du  pied  des 
gazelles  ;  je  n'ai  point  trouvé  de  brofics  fur  les  jambes  de  devant , 
ni  fur  celles  de  derrière  d  un  Jeune  chevrotajn ,  confervé  dans 
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refprit  de  vni,m  fur  h  peau  bourrée  de  deux  adultes,  quî  Jônt 
Us  fêuls  que  f  aie  vus*  ^-^   r  »     i^ 

Le  bout  du  mufeu  du  jeune  chevibtaîn  fpLxlFt) ,  le  defTus 
Si  les  côtés^  de  la>iétei  du  cou,  de  la  païuîne  &  du  corps,  la 
croupe ,  le  côté  poflérieur  de  la  queue  ^  la  face  externe  des  oreilles , 
i^épauie ,  le  bras ,  k  fece  extenie  de  lavatît-bms  ,  de  la  jambe  & 
de  la  cuiflè  ,  une  partie  de  ta  fece  interne  de  la  jambe ,  les  canom 
Sl  les  pieds  de  devant ,  la  partie  poftérîeure ,  &  les  côtes  des 
canons  &  des  pieds  de  den  ière  avoient  différentes  teintes  de 
fauve  ou  de  roux;  le defflts  du  chanfrein ,  de  la  tête,  du  coti & 
du  corps  étotent  dun  roux  fombrc  &  mêlé  de  brun;  le  roux 
des  jamb^  &  des  côtés  cfe  la- tête,  du  œu  &  du  corps  étoit 
plus  clair  &  prefqne  fauve;  ie  deflbus  delà  mâchoiiie  inférieure» 
la  gbrge^  ïe  defloiis  de  la  poitrine,  le  ventre,  ittie  partie  de  fa 
face  interne  de  la  jambe  &  de  Itivant-bras ,  la  pflriie  antérieure 
des  canons  &  des  pieds  de  derrière,  Se  le  coté  antérieur  de  la 
cpieue  avoient  une  couleur  bianehâtre  ;  le  de(fous  du  cou  étoît  etî 
partie  de  cette  couleur  &  en  partie  de  couleur  fauve;  ce  jeiuiç' 
chevir'tnaîh  àvteit  les  dents  încîfives  bien  formées  &  les  mâdieliêres 
Gomh^en^eieik  à'  paroître  j  (es  dîmetifions  font  rapportées  dans  fa 
table  (uivante* 


.*.    / 


.                                      pieds,  pouc.  li^ie^ 

Longueur   du   corps  entier  mefur^  '  en  ligne  droite , 

dTqniis'iébbutiïft  mufetu  jufqu'^à  i'a^ .  .  //  8.  t/ 

Longueur  ^de  Ta  têltc depuis  fe  bout  du  mufeau  Jufqu'à 

i'occîput. .  .  i  . .  /. V *//  2.  }• 

Crrconfcrcnce  du  rhufeau  ,  prifè  derrière  les  liafèaux. .  ;/  i .  8. 

Contour  de  la  boiiché.  .  1  ......... //  i.  8. 

Diftance  entre  les  nafeaux*  en  bas. //  //  2. 

Longueur  de  l'œil  d'un  arigfe  à  l'autre.  ^  ..'".....  .  //  //  5. 
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pieds,  pouc.  lignes* 

Diftance  entre  les  deuk  paujpières  Iorfqu*eUes  font 

ouvertes.  • •••••,•.•..•••..•     /rj.  1/  3, 

Diftance  entre  Tangle  antérieur  &  le  bout  des  lèvres.     ^  i.  m 

Diftance  entre  Tangie  poftérieur  &  Toreille.  .•••••      m  0  8. 
Diftance  entrç  les  angles  antérieurs  des  yepx ,  mefurée. 

çn  ligne  droite .••••.  •  •  . . .  •      f  ^  *  //  p«  : 

La  même  diftance  en  fuivam  h  çoutbui^  du  c{)anfr^|ii.      //  \  ,.i. .  u  ; 

Ciiconfèrence  prife  entre  les  yeux  &  les. oreilles.  •      //  4.  . // 

Longueur  des  oreilles.  ..••...••• •  • .  »  ^      h  .  i.  k; 

Largeur  deh  bafèt^nefunéçiur  b'Coi9ibur€!-extérjeufe%;j,w.  ,  i..^^  #  j 

Diftance  entre  Ie$  deux  oceilles  ^  puCb  aa  bas .it.j:  .#.  --^^f. 

Longueur  du  cou  ...  ..k....  •  ..%•.•.':»  •i.^ivUJ.J.».  .i  r.  :>  i^;.  a«I 

Circonfërence  près  de  Ja  xête \  i^J  •  .iij.!.  «  :  in:.  ,  a,  :4;/ 

CirconféreiKe  près  des  épaule^r  •  •.:•*.*•«  •:;...•  . ..     jr  3*  p.  * 

riAtteur*  ••••••••••#•  ^  «%•*••*•*•*•*•*••/••  .'.^  /•••%%  -•     -^  i«  j. 

Circonférence  du  corps  ^  pnfe  dmière  Iss-piTibite  de  ;     •: 

devant .  • h  4.  2. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue ....//  i .  '  >f 

Circonférence  à  fon  origine nu  6. 

Longueur  du  bras  depuis  le  coude  jufqu'au  genou. . .      ;/  i .  7. 

Circonférence  à  Pendroit   le  plus  gros.  .........    w/  i.  6. 

Circonférence  du  genou.  .  .  '. \  . //  i .  u 

Longueur  du  canon. . ..'.'...  • .  .     7/  i.  '   4, 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince.  .".•....     /r  //  ?; 

CirconféreiKe  du  boulet. ^  î»  >* 

Longueur  du  paturon.  ...•.:. \  .  •  . .    ^u  >  4; 

Cîrconft'rence  du  pat«ron. .  .'.  ;*.  .•.*..  ;  .  'X  .  .*  •    i  //  "     1 .     a 
.     •    ••         ...  ,^      :  ...      '  •  ......    .    . 

Circonférence  de  la  couronne.  .  .  . ..'...;   ' V       y    1 1. 

ttameur  depms  le  bas'du  piéi^)tiïqu'au  gendu.  ;  .  .;^   //     "a-,     x.* 

Diftance  depuis  le  coude  ju(qu*au^garrot.  .••;•••,     u      i .     4» 
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p^âdf.  pouc*  K^^iâ* 
Dîftsiice  depuis  le  coude  jufqu'au  bas  du  picé  .  ♦  .  .      «       j.     $. 

Longueur  de  la  cuifle  depuis  la  rotule  ;ufqu'au  jarret,  tt 

Circonftrence  près  du  ventre * ir 

Longueur  du  caiwii  depuis  le  jarret  ;ufqu*au  boulet. .  tt 

Cîrcouferencs ..*....... n 

Hauteur  des  fabots;  ; ...  ...•,..;.,,. g 

Longueur  depuis  fa  pince  jufqu'au  tabn  daru  tes  pieds 

de  devant • « n 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière. . .  ,  #*v>^  •  .  <r 
Ijifgeur  des  deux  fàbots  pris  cnfêmblc  dans  (es  pied» 

.  de  devant,  ..,.,..*»***• ,  # 

Largeur  dans  la  pieds  de  derrière*  , 0 

DilbiKe  enu^e  les  deux  kbou. .  «^  «#«.,. # 

Circonférence  des  deux  &bots  réunis ,  prtfe  fiir  les 

pieds  de  devant.  * .,,.♦.* it       u     t  o* 

Oirconference  priie  fur  les  piedt  de  ïkrwfÇf  *  * .  •  -  «       tt    11. 

Les  chevrotaîns  adulte ,  dont  faî  iâît  mention ,  avoîent  bîeii 
moins  de  fauve  &  de  roux  que  le  jeune  chevrotain  que  j  ai  dccrit  ; 
le  brun  étoit  le  plus  apparent  fur  le  deflùs  de  la  tête ,  du  cou  & 
du  corps  ;  il  y  avoit  deux  bander  longitudinales  de  couleur  rouflc 
m^\6^  de  t)run  fur  le  deflbus  du  cou  entre  des  bandes  blanches , 
une  bande  tranfver(àle  de  même  couleur  au-devant  de  la  poitrine, 
&  une  bande  fauve  qui  s  clendoit  le  long  de  la  poitrine  &  du 
ventre  ;  au  refte  toutes  les  parties  qui  avoîent  une  couleur  blan- 
châtre fur  le  jeune  chevrotain  étoient  d  un  beau  blanc  fur  les 
adultes ,  excepte  les  jambes  ,  qui  n avoîent  prelque  plus  de  poil; 
les  peaux  bourrées  de  ces  chevrolains  ctoîent  racornies  &:  défor- 
mées par  le  deflcchement  :  cependant  pour  donner  une  idée  de 
fa  taille  de  cet  animal ,  &  dts  proportions  de  (es  principales  parties^ 

je 
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je  vais  rapporter  quelques  dimenfions  prifes  fur  ces  peaux  qut 
n  ont  pas  été  détachées  àçs  os  de  la  tête  &  des  jambes. 

pieds,  pouc.  Ilgncf. 
Longueur  du  corps  entier  mefiiré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  niufèau  jufqu'à  I*anus 1.      //       6. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mu(èau  juf- 

qu*à  Focciput •  •  • // 

Contour  de  la  bouche.  • n 

Diftance  entre  Tangle  antérieur  &  le  bout  des  lèvres.  // 

Diftance  entre  Tangle  poflérieur  &  l'oreille,  .••••.  // 
Diffamce  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  medirée 

en  ligne  droite • u 

La  même  diflance  en  fuîvant  la  courbure  du  chanfrein,  n 

Circonférence  prifè  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  .  •  n 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue •  •  u 

Longueur  du  bras  depuis  le  coude  jufqu*au  genou.  // 

Circonférence  du  genou • u 

Longueur  du  canon  des  jambes  de  devant // 

Circonférence  à  Fendroit  le  plus  mince // 

Longueur  du  canon  des  jambes  de  derrière.  •  •  •  •  .  // 

Circonférence h 

Le  chevrotain  a  dans  la  mâchoire  inférieure  huit  dents  încî- 
fives  (AB,pl.  XLiii,jig.  i)  qui  reflembient  à  celles  du  cerf, 
du  daim, du  chevreuil  &  des  gazelles,  en  ce  que  les  dents  du 
milieu  (A)  ont  beaucoup  plus  de  largeur  que  les  autres  (B)  à 
leur  extrémité;  la  féconde  &  la  troifième  dent  font  fort  étroites, 
la  dernière  (B)  neft  guère  plus  large;  la  mâchoire  fupérîeure  na 
point  de  dents  incilives ,  mais  elle  a  deux  dents  canines  (CD) 
très-longues,  aplaties  fur  les  côtés,  dirigées  obliquement  en  bas 
&  en  dehors,  &  recourbées  en  arrière;  elles  ont  jufqua  fix  lignes 
Tmc  XII.  X  X 
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deioHgoeur  au  dehors  de  i'os,  quoique  (eurs  attnf miles  aîent  Aif 
cafl&s,  une  iigJie  un  tiers  de  largeur,  &  dçiLX  tiers  de  ligne  d'c- 
paifïeur;  elles  fortent  hors  de  la  bouche:  ces  dents  correfpondeni 
aux  crochets  du  cerf  par  leur  fituaiion ,  trms  elies  en  diffèrent 
par  (eur  forme;  il  n'y  a  que  quatre  dents  mâchelières  de  chaque 
cûlé  de  chacune  des  mâchoires,  ce  nombre  efl  moindre  que  celiii 
des  dents  machelières  des  autres  animaux  à  pied  fourchu ,  celles 
du  chevrotai n  en  différent  auffi  beaucoup  par  là  figure:  la  pie- 
micredu  dtffus  &  les  deux  premières  f£f'J  du  defîbus  reffemhlent 
plus  à  celles  dVjn  animât  carnaflkr,  tel  que  le  chien,  le  chat,  ïe  * 
lion  I  le  tigrep&c,  qu'à  celle  des  aniinaux  ;i  pîed  fourchu;  l'avant- 
dernîère  de  la  mâchoire  du  defîbus  a  trois  rangs  de  pointes,  &  plus 
de  longueur  prîfe  de  devant  en  arrière  que  la  dernière,  au  contraire 
de  ce  qui  fe  trouve  dans  "^refîjue  tous  les  animaux  dont  le  pied 
efl  fourchu:  cependant  le  chevrotaîna,  comme  ces  animaux,  les 
dents  machelières  revêtues  d  un  tartre  noirâtre  avec  des  teintes 
luiiaiUes  de  couleur  de  bronze  doré  ou  de  certaines  pyrites. 
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D ESC R  I  PT I O  N 

DU    CARIACOa 

'  L  E  Carîacou  fpl  XLlv)  a  beaucoup  de  mpport  avec  le  Daim  ^ 
le  Cerf  &  le  Chevreuil  ;  mais  il  a  ptirii  qu'il  reiîembloît  plus  au 
daim  quaux  deux  autres,  autant  qu'il  a  été  pcffibie  den  juger  par 
l'individu  qui  a  /ervî  de  fujet  pour  celte  defciiption,  &  qui  étoît 
femelle.  Le  bois  du  mâle,  comparée  celui  du  cerf, du  daim  & 
du  chevreuil,  auroit  fans  doute  donné  des  indices  plus  aCTurés;  ce 
cariacou  femelle  étoit,  comme  la  daine,  de  taille  moyenne  ejitre 
celle  de  la  biche  &  de  la  chevrette;  elle  avoit  le  mu  (eau  plus 
clHIé  que  celui  de  la  biche,  plus  long  que  celui  de  la  chevrette^ 
&:  à  peu  près  de  même  forme  tjue  celui  de  la  daine; les  oreilles 
à  peu  près  de  même  longueur  que  celles  de  cet  animal.  Se  plus 
courtes  que  celles  de  la  biche  &  de  la  chevrette  ;  les  jambes  étoient 
moins  longues  &  un  peu  plus  minces  que  celles  de  la  biche,  & 
à  peu  près  de  la  même  longueur  &  de  la  même  groflèur  que 
celles  de  la  daine,  &:  de  même  longueur,  mais  moins  effilées  que 
les  jambes  de  la  chevrette;  lencolure  étoit  moins  relevée  que  celle 
de  la  biche  >  &  prelqu  aufli  longue  que  celle  de  la  daine  &  de  la 
chevrette;  la  queue  étoit  plus  longue  que  celle  de  la  biche,  ^ 
prelquauffi  longue  que  celle  de  la  daine;  le  corps  ctoit  plus  étoffé 
que  celui  de  la  chevrette,  &c.  Cette  femelle  de  cariacou  n  avoit 
pas  des  larmiers  profonds  comme  ceux  de  la  biche  &  de  ladaîne; 
mais  ils  étoient  feulement  marqués  par  une  [îeiitc  concavité  dé^ 
prnîe  de  poil,  qui  ne  le  trouve  point  fur  la  chevi-ette. 

Le  tour  du  nez ,  la  partie  antérieure  de  chaque  côté  de  k  lèvre 
du  dcfllas  croient  min ,  6c  il  y  avoit  une  tache  de  cette  même 
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couieur  fur  le  miiiai  de  cKicun  des  côtés  de  k  ièvre  du  dcfïbui: 
k  chanfrein,  (e  fômmet  de  la  tête,  I occiput,  la  face  extérieure 
é^s  oPt^At^  \  le  deffus  du  cou ,  le  garrot ,  fe  dos  &  k  croupe  étoîent 
de  couleur  brune  noirâtre,  Joifqubn  ne  les  voyoit  que  de  loin; 
mus  en  les  regardant  de  près»  on  y  dîftjnguoît  autant  de  fauve 
.que  tle  noîrâlre;  I extrémité  de  chaque  poil  ctoit  noirâtre;  ii  y 
avoic  du  fliuve  au-defibus  de  ce  noir,  &;  plus  bas  une  couieur 
cendrée  bnine  qui  dcvenoit  plus  ckîie,  Ôc  même  grife  près  de  b 
racine  dm  poils;  les  côtés  de  la  tête,  les  côtés  8c  le  deflbus  du 
cou,  les  épaules,  k  face  extérieure  du  bras,  les  côtés  du  corps, 
k  face  extérieure  de  la  cuifTe  &  de  k  jambe  proprement  dite, 
&  les  canons  de  h  jambe  de  derrière  étoîent  de  couleur  fauve; 
îe  dedans  de  Ibreîlle,  le  deiîbus  de  la  mâchoire  inférieure,  laif 
felle,  k  face  intérieure  du  bras,  ie  canon  dts  jambes  de  devant, 
la  face  intérieure  de  k  jambe  proprement  dite  &  les  quatre 
pîdtls,  étoîent  de  couleur  mêlée  de  bknc  &  de  fauve,  La  partie 
poflérieure  de  la  poîtrîîie,  le  ventre,  les  aines,  la  face  intérieure 
de  k  cuîfîe,  les  kiïts  &  ie  defîbus  de  k  queue  étoîent  blancs; 
k  dediis  de  k  queue  avoît  une  couleur  fiuve  mêlée  de  brun  fur 
h  plus  grande  partie  de  Ç.\  longueur;  k  pointe  étoit  blanche,  & 
il  y  avoit  du  noir  entre  le  blanc  6c  le  fauve  mêlé  de  brun.  Le 
plus  long  poil  de  lanimal  étoil  fur  k  queue  &  avoit  quatre  pouces 
de  longueur,  celui  du  dos  n ctoit  long  que  d environ  deux  pouces. 
Il  y  avoit  fur  la  face  interne  des  talons  une  brofle  formée 
par  un  poil  blanc,  &  il  (è  trouvoit  fur  k  partie  moyenne  infé- 
rieure de  k  face  externe  du  canon  de  k  jambe  de  derrière 
un  lichen  noirâtre,  long  de  neuf  lignes,  fort  étroit  8c  entouré 
par  des  poils  blancs  &  longs  qui  paroilîbient  former  aufli 
une  fortç  cte  brofle» 
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pieds*  pouc,  ligneS| 

Longueur  du  cp^ps  entier  mefuié  en  ligne  droite 

depuis  le.  bout  du  mufeau  jufqu'à  Tuiius.  •  •  •  v«  3^  J  i*  /( 

Hauiem'  du  uain  de  devant. ^ .  •  •  ^  • ,  ^•i  3-.,.  ^* 

Hauteur  du  traiii  de  derrière.  .\-  •.  •  t  •  •  .•  •<•  *  y-*  •  •:  .'^•.  :  J*  ^' 
Longueur  de  b  tête  depuis  le  bouc  du  mufeau  jufqu'à 

l'occiput t é  .  ^  .^ . .  Il       p.  6m 

Circonférence  du  mufeau  prife  derrière  les  mfê^ux,  f,      6.  h  , 

Contour  de  la  bouche :  :  *  *  *  <*  *  *  *  ^       ^'  ^ 

Diflance  entre  les  angles  de  la  mâchoire  infiirieure^  •  •  m      3.  tt . 

Piftancc  entre  les  nafeaux  en  bas.  •  •  •  • ,  ^ ji       ^i  ^^ 

Longueur  de  Toeil  d'un  angle  à  l'autre.  •«•>••«••.  u      .i«  i« 

Djflance  entre  les  deux  pauj^ières  Iqrfqu'elles  font  .  • 

ouvertes. ^  . . , ^. .......  ,  u       a  y^ 

Ï3|i(lance  entre  l'angfe  antérieur  &  le  l^out  des  lèvres,  a      J-  4» 

DiftaïKe  entre  l'angle  poftérieur  &  Toreillei  ....••  //       a^  y, 
Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  mefurée 

en  ligne  droite • •  u      2,  2* 

La  mêiiie  diflancê  en  Juîvant  la  courbure  cîu  chaiifreîn.  0       3 .  4, 

Circonférence  de  la  tête  prife  au-devant  des  cornes,  i .     3 .  // 

Longueur  des  oreilles.  •  •  .  • 0       4.  y. 

Largeur  de  la  bafè  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  0      4.  ;. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles  prife  en  Las //       z.  4, 

Longueur  dU  cdu.  '..*•'.••...•........•••..  //       i.-  ir 

Circonférence  près  de  la  tête ••....••••  u     i  iv  3» 

CîrconFérenée  prèsdei  épîtules;  ; .  ..;..*...•';;.  1.  '  '4.  4^ 

Hauteur* • ,...'... //       6.  ir 

Ch-cbnférence  pHfê'  derrière  les  jambes  de  devant.  • .  2.     3.  6r 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros.  •••.;...•  2^  ^^  v 

Cîrconfc'rence  devant  les  Jambes  de"  defrièfe. .:..:'  x.-    ir  8. 

Longueur  dû  urofhçôrt  dç'la  queue.  •..,....•.'..  m      6.   '  jp^ 
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t.  '  *  piedf.  petie.  t^nn^ 

Circonférence  à  fon  origine.  ««...,.*, ^  |,  5^ 

Longueur  du  bras  depuis  le  coude  jufqu'au  genou,  #  a.  tf 

Qrconféiencc  à  i'eixlroit  le  plus  gms*  •  •  , «  7,  (f; 

GlrcoiiféraTce  du  genou.  «  «  ;  ^  •*i."*^#*,v  ♦#..**..,»  ji  4.  6; 

Ixingueur  du  canon-  ..•/;/..  H  Vi  ..i'i'* . . .  * .  r  7,  ^ 

Cîrconftrence  à  Tendroît  le  plus  tHÎjice,  •  /•  ■  ■  •  • .  0  2,  8* 

Circonférence  du  boulet*  ,  , •.#.«.•♦  j/  4,,  g 

Longueur  du  paturon ••*•.**,.....  0  j ,  f^ 

Circonférence  du  paturon- ,  * •  •  -  .  m  3 ,  8* 

Circonférence  de  la  Couronne.  • .  » , .  • .  0  4,  ir 

Hauieur  depuis  le  bas  du  pied  jufriu'au  genou.  ,  ,  .  a  10.  6. 

Diftance  depuis  Iç  coude  jufqu*au  garrot tt  p.  6, 

Dîftancc  depvus  le  coude  Jufqu'au  bas  du  pîed,  • ,  .  i,  6.  5» 

Longueur  de  la  cuiflê  depuis  la  rotule  julquau  /arrei,  it  j  t.  6, 

Circonférence  près  du  rentre a  j  o,  6* 

Longueiir  du  caiion  depuis  le  jarret  jufqu'au  boulet,  a  i  o,  4^ 

Circonférence rt  3.  g 

Longueur  des  ergots //  //  i  o. 

Hauteur  des  fabots • 0  i .  8. 

Longueur  depuis  la  pince  jufqu\nu  talon  dans  les  pieds 

de  devant tr  i .  10. 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière //  1 .  g. 

Largeur  des  deux  (âbots  pris  enfènible  dans  les  pieds 

de  devant 1/  i .  j. 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière //  i .  4. 

Diflance  entre  les  dçux  fibots //  u  4. 

CirconfeVence  des  deux  fibots  réunis  fur  les  pieds  de 

devant //  4.  g 

Circonférence  prifç  fur  les  pieds  de  derrière a  3.  8, 
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Cet  ammai  pefoît  (bîxanle  &,feîze  livres,. à  rouverturp  de 
fabdomen  les  quatre  eftomacs  &  les  înteflîns  fe  (ont  trouvés  pla- 
cés comme  dans  lesauti-es  animaux  ruminans;  le  coccum  s'éten- 
doit  tranfverfûlement  de  droite  à  gauche  dans  la  partie  poflérîeure 
de  la  région  ombilicale  entre  le  reélum  &  les  inteflins  grélek. 

Les  quatre  edomacs  &  les  inteflins  reflembloient  à  ceux  du 
boeuf  par  leur  forme  &  par  leur  pofition  ;  il  n  y  avoit  que 
deux  convexités  fur  la  partie  poftérieure  de  la  panfe;  ks  parois 
intérieures  ctoient  blanches  &  couvertes  en  entier  de  papilles  peu 
alongées  &  placées  fort  près  les  unes  dts  autres;  les  figures  du 
ié(eau  du  bonnet  avoient  peu  de  diamètre,  &  leurs  cloiibns  étoient 
peu  élevées;  les  feuillets  du  troifième  eflomac  étoient  au  nombre 
d'environ  iblxante  &  quinze  grands,  quinze  moyens  &  trente 
petits* 

Le  foîe  étoit  placé  &  conformé  comme  celui  du  cerf  &  du 
bœuf;  il  avoIt  au  dehors  &  au  dedans  une  couleur  livide,  il  peibit 
quinze  oncej ,  il  n'y  avoit  point  de  véficules  du  fîeL 

La  rate  refTembloit  à  celle  du  cerf  par  &  figure  ovale  &  par 
iâ  pofition  ;  elle  avoit  au  dehors  une  couleur  pâle  comme  celle 
du  foie;  mais  au  dedans  elle  étoit  d un  brun  rougeatre,  elle  peibit 
quatre  onces  quatre  gros  &  demi. 

Les  reins  étoient  très-differens  de  ceux  du  bœuf,  &:  reflcm- 
bloient  aux  reins  du  bélier,  du  cerf,  &c. 

Il  seft  trouvé  un  os  dans  le  cœur;  les  poumons  refîembloient 
à  ceux  du  cerf,  car  les  lobes  n'étoient  pas  feparés  les  uns  des 
autres  jufqu  a  la  racine. 

La  langue  différoit  de  celle  du  cerf  en  œ  qu'il  n  a  point  paru 
de  glandes  à  calice  (iir  &  partie  poftérieure;  il  y  avoit  dix-neuf 
filions  fur  le  palais ,  qui  étoit  de  couleur  mêlée  de  blanc  &  de 
cendré*  Lcpiglotte  étoit  légèrement  échaucrée  dam  iç  milieu  d; 
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fes  bondî;  en  gèiéral  la  tangue,  le  paluîs,  i  rpîglotte,  !  entrée  du 
iarynx ,  ie  cerveau  &  le  cervelet  refîèmbloient  à  ces  mêmes  parties 
vues  dans  te  cerf,  \t  cerveau  pefoît  trois  onces  iêpt  gros,  &  k 
cervelet  iept  gros* 

Ce  cariacoii  femelle  avoît  quatre  mamelies  placées  comme 
celles  de  la  biche;  !e clitoris  netoît  marqué  que  par  i enfoncement 
du  prépuce  ;  il  y  avoil  des  rîdes  longitudinales  dans  le  vagin,  & 
Açs  rîdes tranCverfiiles  larges  8c aillantes  dans  le  coi  delà  matrice; 
la  veffie  avoit  la  forme  d'une  poire;  les  cornes  de  la  matrice  étoient 
adhérentes  lune  à  l'autre  flir  la  longueur  de  trois  pouces, &  le- 
courl>ées  en  dehors  &  en  arrière  d\m  bout  à  i  autre;  les  tromper 
étoiem  grofiês  &  longues;  &  les  teflicula  quoique  petits,  coutôi 
noient  des  caroncules  fort  apparentes*  • 

picdj.  pouc.  îi^ruit 
Longuair  de  la  panft  du  devant  m  arrière  depuis  le 

bonnet  jufqu  au  bout  de  la  convex  itc  du  cote  gîiuche*  i  •  3 ,  # 

Largeur.  «  < * *  *  »  *  » 1.  n  n 

Hatiteur .*«.*.... ;/  £,  0 

Circonférence  tranfverfile  du  corps  de  la  panfê.  ...  z^  6.  a 
Circonférence  longitudinale  qui  pafTe  en  devant  au- 
près de  rœropliage  ,  &  en  arrière  fur  le  fommet  de 

la  groiïc  convexité 2.  p.  // 

Circonférence  du  col  de  la  panfe.  .  • i .  4.  u 

Profondeur  de  la  fcifTure  qui  le  fépare  du  corps.  .  .  n  3.  6. 

Circonférence  de  la  ba(e  de  la  convexité  droite.  ...  i.  i,  6. 

Circonférence  de  ia  bafe  de  fa  convexité  gauche.  .  .  //  10.  h 
Profondeur    de    la    fcirturc    qui    fépare    les    deux 

convexités //  2.  6, 

Longueur  du  bonnet h  7.  » 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros j .  i .  a 

Crande  circonférence  du  feuillet //     11.     tt 

Petitç 
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piedf.  pouc.  \\^fMÙ 

Pedte  cîrconfërcnce n      7.     6. 

Circonférence  longitudinale  du  corps  de  ia  caillette.  •  •     1 .     S.     6. 

CirconfereiKe  tmnfvcrfale  à  l'endroit  le  plus  gros. ....     m  i  o«     h 

Circonférence  de  Pœfophage n       ^.      # 

Circonférence  du  pylore u       2.     (î. 

Longueur  des  plus  grandes  papilles  de  la  panfè. ,  •      au       i  K 

Largeur ..••• n  n       0 1^ 

Hauteur  des  cloifbns  du  réfèau  du  bonnet 0  a       0  i^ 

Diamètre  des  plus  grandes  figures  du  réfeau 0       0       j. 

Longueur  de  la  gouttière  du  bonnet.  • . . 0  z.      0 

lirgeur '0  0       8. 

Largeiu*  des  plus  grands  feuillets  du  troifiènie  eftomac.      0       i .     a. 

Largeur  des  moyens 0       0      8. 

Hauteur  des  plus  grands  replis  de  la  caillette 0  0      6. 

Longueur  dçs  inteftins^  grêles  depuis  le  pylore  jufqu  au 

cœcum. 3j.  0       0 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros 0  z.     3. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces //  i .     j , 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros 0  2.       0 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  miiKes.  ...       0  i .     C. 

Circonférence  de  i'ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.      0  z.     6 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ...      '0  i.     6, 

Longueur  du  cœcum * . .  .     0  7,      0 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros 0  6.      0 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince 0  4,      0 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.      0  5 .     3 , 

Circonférence  dans  les  aidroits  }es  plus  minces.  •  •  •      0  '*     5* 

T(mc  XI L  y  y 


f  îtconf^Siwcc  tl"  ^e  l'anus ^       n 

rirconft«°'='^  "^  .„  «auni  pri*  ente'" 

«r  du  colon  &  du  vctt       V  ^^^,j,,,,  ^ 

tong"':"'  ^^'^  .  .      i.       4- 

tecœcuH» ,,       8.     6- 

ï^ongueurduro-...-- .y       ^       ,.     3. 

^^^"'•'.x'^p^^- .V.*..--  "  '•": 

UtB«"' ..  .      '  '• 

ipaiffc" V"       »       »•  '■ 

ipaiffc.-)»!»""'"-''     .       ,.  V 

l.„„gu«td»  «•»»••••••_ •  ,       ,  .0- 

"Larc^eviv  de  1.1  i  ^       3  • 

&  le  fternum. .  •  •  •  '  -,     ^^^^^^^  ^^^rvcux "  '        ^^       «.6. 

1  ,r.eur  de  claque  coK  ••• 

Hauteur  depuis  icv  p  ^^        ^.3. 

,,,epulmon-e....---^^^,^^^  .       "       ^ 

HauKurdcpu->sM---^^^^^^^,,dcUor...---        ^^       ,.      . 
T^lanùue  de  Vaorte  pns  d .  . 

Longueur  ^^e  *^  P' ^^_       ,       x. 

l'extrémité *  *  

^,geur  de  b  UmS"* 


duCariacov.         3JJ 

pieds,  pouc.  fipGS* 

Longueur  du  cerveau //  3 .  h 

Largeur •  « •  • •  •  ti  a.  8» 

Épaiflèur ; n  i .  5. 

Longueur  du  cervelet //  i.  2. 

Largeur • h  2.  h- 

Épaiflêur • h  i  •  3  • 

Dîftance  entre  l'anus  &  la  vulve •  • .  h  i  •  4, 

Longueur  de  fa  vulve • //  h  6. 

Longueur  du  vagin.  •  •  •  , ,  .  //  5.  p, 

CirconfereiKe  du  vagin. a  2.  6^ 

Grande  circonférence  de  la  veflîe 1 .  6.  u 

Petite  circonférence st  8.  6. 

Longueur  de  l'urètre //  1 .  4. 

Circonférence ; •  •  •  •  .  //  i  •  // 

Longueur  du  col  ôc  du  corps  de  la  matrice u  2..  h 

Qrconfercncc  du  corps « a  i .  p. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice .  •  •  m  6.  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros h  i  .  6. 

Circonférence  à  rexirémiié  de  chaque  corne n  u  4. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  chaque 

trompe .«•• m  3.  0 

Longueur  des  teflicules..  /. //  //  6. 

Diamètre > . .' it  h  3. 

La  tête  du  (quelette  (pi  xLv)  de  la  femelle  du  carîacou  dbnt 
il  s'agit,  ma  paru  ne  différer  de  celle  d une  biche,  quen  ce  que 
larête  longitudinale  de  la  partie  poftérieure  du  front  eft  plus  éle- 
vée dans  le  carîacou  que  dans  la  biche  ;  les  a}X)phyfès  coronoïdes 
(but  plus  longues,  &  les  contours  às&  branches  de  la  mâchoire 
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beaucoup  pfus  laîilans;  la  partie  inférieure  de  i'^îne  de  1  omoplate 
eft  plus  abngce  en  bas  que  dans  le  cerf. 

pîôdb.  ponc.  l^gnc^ 
Longueur  tk  la  teie  depuis  le  bom  de  la  mâchoire 

rupérieure  jufqua  l'occiput, .  , 0  g^  10. 

Largeur  de  ia  leie  prife  à  rendroii  de^  orbiics.  . ,  .  g  j.  7I* 

Longueur  de  l'humérus. .  -  .  .  • »  ,  ,  n  6.  4. 

Ciiconfereuce  à  Iciidroit  le  plus  petit.  •  ♦  *  ^  .  , ,  . ,  ,  a  2,.  u  ^ 

Longueur  de  Tos  du  coude «  .  »  S.  4, 

Longueur  de  l'os  du  rayon.  ...»,...  t  ...*«..» ,  n  6*  7. 

Largeur  du  milieu  de  Tqs m  a  8. 

Longueur  dufVmur «...........,,,.  w  7,  7I. 

Circonférence  du  milieu  de  Tos,  • ,  //  1»  }« 

Longueur  du  tibia,  ,r** ir  8.  ^. 

Circonférence  du  milieu  de  Tos,  ..**.*«.,,,<.*  jf  3.  #|^ 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  dovam,,  .  • .  *•  tt  6,  ç. 

Largeur  du  ntilîeit  de  Tos.  • » -  •  ;'  /i  6  ^ 

Longueur  des  caix>ns  des  jambes  dedcnière.  •  i  ,  ,  ,  it  8*  w 

Largeur  du  milieu  de  l'os.  «  «^s-,  - ^  '  ^  ^ 
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LE    COUDOUS. 


A  claffe  des  animaux  niminans  eft  la  plus  nombreufc 
&  la  plus  varice  ;  elle  contient ,  comme  on  vient  de 
ie  voir,  un  très-grand  nombre  d'e(j)èces,  &  peut-être 
un  nombre  encore  plus  grand  de  races  diftindes, 
c'èfl-à-dire ,  de  variétés  confiantes.  Malgré  toutes  nos 
recherches  &  les  détails  immenfes  dans  lefquels  nous 
avons  été  contraints  d'entrer,  nous  avouerons  volon- 
tiers que  nous  ne  lavons  pas  épuifée,  &  qu'il  refte 
encore  des  animaux  même  très-remarquables  que  nous 
ive  connoiiïbns ,  pour  ainfi  dire,  que  par  échantillons, 
fouvent  très -difficiles  à  rapporter  au  tout  auquel  ils 
appartiennent.  Par  exemple,  dans  la  grande  &  très- 
grande  quantité  de  cornes  raflemblées  au  Cabinet  du 
Roi ,  ou  difperfées  dans  les  colledions  des  particuliers, 
&  que  nous  avons,  après  bien  des  comparaifons ,  rap- 
portées chacune  à  lanimal  duquel  elles  proviennent, 
il  nous  en  eft  refté  une  fans  étiquette ,  (ans  nom , 
abfolument  inconnue,  &  dont  nous  n  avions  d autres 
indices  que  ceux  qu'on  pouvoit  tirer  de  fa  chofe  mcme* 
Cette  corne  (planche  xLViiJ  eft  très-grofle,  prefque 
droite,  &  d'une  ftibftance  épaifle  &  noire;  ce  n'eft 
point  un  bois  fblide  comme  cehii  du  cerf,  mais  une 
corne  creufe  &  remplie  ,  comme  celles  dts  bœufs,, 
d'^un  os  qui  lui  fert  de  noyau  ;  elle  porte  depuis  la  bafe 
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&  dans  ia  plus  grande  partie  de  û  longueur,  une  groffe 
arête  épaifle  &  relevée  d'environ  un  pouce;  &  quoii[ue 
ia  corne  foit  droite, cette  arête  proéminente  feit  un  tour 
&  demi  de  fpirale  dans  la  partie  inférieure,  &  s'ef&ce 
en  entier  dans  la  partie  fupcrieure  de  ia  corne  qui  fe 
termine  en  pointe;  en  tout,  cette  corne  différente  de 
toutes  les  autres,  nous  paroiffoit  feulement  avoir  plus 
de  rapport  avec  celles  du  buJïïc  qu*avcc  aucune  autre; 
maïs  nous  ignorions  le  nom  de  1  animai,  &  ce  n'eft 
qu*en  dernier  lieu  &  en  cl lerc liant  dans  les  difîérens 
cabinets,  que  nous  avons  trouvé  dans  celui  de  M.  Du- 
pleix  un  maffacre  fnrniontc  de  deux  cornes  fembiahles 
fpL  XLvn.fig.a) ;  &  cette  portion  de  îcte  étoit  éti- 
quetée :  carnes  dun  animai  à  peu  près  comme  un  cheval^ 
de  couleur  gn faire  ^  avec  une  crmière  comme  un  cheval  au 
devani  de  la  me  ^  on  l appelle  ici  (àPondichety)  Coefdoes, 
qui  doit  fe  prononcer  Coudous,  Cette  petite  découverte 
nous  a  fait  grand  plaifir,  mais  cependant  nous  n'avons 
pu  trouver  ce  nom  coefdoes  ou  coudons  dans  aucun 
voyageur,  Tétiquette  feulement  nous  a  appris  que  cet 
animal  efl  de  très -grande  taille,  <Sc  qu'il  fe  trouve  dans 
les  pays  les  plus  chauds  de  TAfie.  Le  buffle  eft  de  ce 
même  climat,  &  il  a  d'ailleurs  une  crinière  au-deffus 
de  la  tête;  il  eft  vrai  que  fes  cornes  font  courbes  & 
aplaties,  au  lieu  que  celles-ci  font  rondes  &  droites, 
(Se  c'eft  ce  qui  diflingiie  ces  deux  animaux  auffi-bien 
que  la  couleur;  car  le  buffle  a  la  peau  6c  le  poil  noirs; 
&.   félon  rétlquctte  ,    le    coudous  a  le  poil  grifàtre. 
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Ces  rapports  nous  en  ont  indiqué  d'autres  ;  les  voya- 
geurs  en   Afie  parient  de  grands  buffles  de  Bengale, 
de  buffles  roux,   de  bœufs  gris  du  MogoP,  qu'on 
appelle  nil'gmitSj  le  coudous  eft  peut-ctre   l'un  ou 
i'autre  de  ces  animaux;  &  les  voyageurs  en  Afrique^ 
où  les  buffles  font  auiïi  xronimuns  qu'en  Afie,  font  une 
mention  plus  précife  d'une  efpèce  de  buffle  appelée 
pacajfe  au  Congo,   qui  par  leurs  indices  nous  paroît 
être  le  coudous.  i«  Sur  la  route  de  Louanda ,  au  royaume 
de  Congo,  nous  aperçûmes'',  difent-ils,  deux  pacafTes,  « 
qui  font  Ats  animaux  aflez  femblables  aux  buffles,  &« 
qui  nigiffent  comme  des  lions;  le  maie  &  la  femelle  c< 
vont  toujours  de  compagnie;  ils  font  blancs,  avec  des  ^ 
taches  rouffes  &  noires,  &  ont  des  oreilles  de  demi-  « 
aune  de  long,  &  les  cornes  toutes  droites.   Quand   ils  c< 
voient  quelqu'un,  ils  ne  fuient  point  ni  ne  font  aucun  « 
mal ,  mais  regardent  les  pafîans.  »  Nous  avons  dit  ci- 
devant  *  que  l'animal  appelé  à  Congo  ^  empacaffa  ou 

■  La  chaflè  des  nil-gauts  ou  bœufs  grîs ,  qui  à  mon  avis  (ont  une 
e(pèce  d'élan,  n'a  pas  grand'chofe  de  paniculier,  &c.  Voyage  de 
Bemicr,  Amjlerdam,  iyio,tome  II, page  2^j, 

^  Reladon  de  Congo  par  les  PP.  Michel- Ange  de  Gallîne  &  Denys 
de  Charly  de  Plal lance.  Capucins.  Lyon,    i  6 8 o ,  page  jj. 

^  Hifloîre  naturelle,  générale  &  particulière.  Tome  XI,  page  j ^  6. 

^  Le  même  pays  de  Congo  produit  un  autre  animal  que  les  habitans 
nomment  f/;7/7jr/7j7i,  quelques-uns  le  prennent  pour  le  buffle,  d'autres 
y  trouvent  feulement  beaucoup  de  rcflèmblance.  L'éditeiu*  de  la  rela- 
tion de  LopcS;dit  quli  eft  un  peu  moins  gros  que  le  bœuf^  mais  qii*3 
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pûcdjfa  nous  paroi ffoit  être  le  bufÏÏe";  c'cfl  en  effet  une 
efpèce  de  buffle ,  mais  qui  en  diffère  par  ix  forme  dts 
cornes  &  la  couleur  du  poif  »  c'eft  en  un  mot  un 
coudous  qui  peut- être  forme  une  clpèce  féparée  de 
celle  du  buffle,  mais  qui  peut-être  auffi  nVn  eft  qu  une 
variété* 

Itiî  rcflemble  par  h.  tête  &  le  cou,  * , ,  Dapper  a0ûre  que  le  buffle  porte 
le  nom  di'empacûffû  dans  le  royaume  de  Congo ,  qu*ÎI  a  le  poil  rouge 
^  les  cornes  noires.  Btjtme ginimk  da  voyages, tQm€  V,pcg€  Si, 
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LE    MUSC*. 


OUR  achever  en  entier  Phiftoire  des  Chèvres,  des 
Gazelles ,  des  Chevrotains  &  des  autres  animaux  de  ice 
genre,  qui  tous  fe  trouvent  dans  l'ancien  continent,  il 
ne  nous  manque  que  celle  de  lanimal  aufli  célèbre  que 
peu  connu,  duquel  on  tire  le  vrai  mufc.  Tous  les 
Haturaliftes  modernes  Si  la  plupart  des  voyageurs  de 
l'Afie  en  ont  fait  mention ,  les  uns  fous  le  nom  de  cerf, 
de  chevreuil,  ou  de  chèvre  du  mufc;  les  autres  Tont  con- 
fidéré  comme  un  grand  chevrotain;  &  en  effet  il  paroît 
être  d'une  nature  ambiguë  &  participante  de  celle  dfe 
tous  CCS  animaux ,  quoiqu'en  même  temps  on  puiffe 
affurer.  que  fon  efpèce  efl  une,  &  différente  de  toutes 
les  autres  :  il  efl  de  la  grandeur  d'un  petit  chevreuil  ou 

^  Mofchi  Capreolus.  Gefher ,  Hîfl,  quadrup.  pag.  <îp  j,  fig.  p.  6^6. 

Capra  Afofchi.  AIdrov.  de  quadrup.  Blffulcis,  pag.  743 ,  fig.  png.  744. 

The  Mufc  Deer,  le  Cerf  du  Mufc.  Grews,  Muf.  Reg.  SociU. 
London ,  1681,  pag.  2 1  &  fuîv. 

Hisan ,  animal  Aftfci  Michaël.  Boym.  Flora  fmenfis ,  16 ^6^  fig. 
pag.  2. 

Mofius.  Schrokli  Hiftorîa  MofchU  Vienncf ,  1682. 

Animal  Mpfchïferum.  Ray  ,  Synopf  quad.  pag.  1 27. 

Tragus  Mofchiferus ,  Mofchus.  Klein,  de  quadrup.  pag.  18, 

Tragulus  ad  umbilicum  folUculum  Mqfchiferum  gerens.  •  • ,  •  •  Mofchus, 
\t  Mufc.  BriflT.  Regn,  animal,  pag.  97. 

Mofchiferus,  Afofchuf.  Syfi.  naU  /  ^ .  Linn.  S^.  nat.  edit.  x ,  pag,  5j^. 
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d'une  gazelle^  mais  fa  tête  eft  ians  cornes  &  0ns  Lois: 

&  par  ce  caru<5lère  »  il  refTemhle  au  memmu  ou  chevrotain 

(les  Indes,  Il  a  deux  grandes  dents  canines  ou  crochets 

à  la  maclioire  lupcrieure^ét  par-là  ri  s  approche  encore 

du  chevrotain .  qui  a  aufli  deux  grandes  dents  canines  à 

cette  même  mâchoire;  mais  ce  qui  le  diftingue  de 

tous  les  animaux,  c'eft  une  efpèce  de  bourfe  d'environ 

deux  ou  trois  pouces  de  diamètre  qu'il  porte  près  du 

nombril,  &  dans  laquelle  fe  filtre  la  liqueur, ou  plutôt 

l'humeur  grafle  du  mufc,  différente  par  fon  odeur  & 

par  fa  confiilance ,  de  celle  de  la  civette.    Les  Grecs 

ni  les  Romains  n'ont  fait  aucune  mention  de  cet  animd 

du  mufc  ;    les   premiers  qui   l'aient  indiqué  font  les 

Arabes  *;  Gefner,  Aldrovande,  KircJier^&  Boy  m  en 

•  Nôin.  Abufleîd  Scrafi  dit,  que  Pïmimal  du  Mufc  reffemble  nflêz 
au  Chevreuil ,  qu'il  a  la  peau  6t  b  couleur  fcniblablcs ,  les  \m\\m 
menues,  la  corne  fendue  ^/f  his  droit  &  m  peu  lourhe,  &  qu'il  efl  armé 
de  deux  dents  blanches ,  du  côté  de  chaque  joue.  Cet  Auteur  cft  le 
fèui  qui  ah  avancé  que  Taninial  du  mufc  portoît  un  bois  ;  &  ce  n'eft 
vrai  -  (ênibkiblemem  que  par  analogie  qu'il  a  penfê  que  cet  animal, 
reflemblant  d'ailleurs  au  chevreuil ,  devoit  avoir  un  bois  fur  la  tête. 
Comme  Aldrovande  a  copié  ceue  erreur,  nous  avons  cru  devoir  la 
remarquer.  Avicenne  ,  en  parlant  du  mufc,  dit  que  c'eft  la  bourfe  ou 
la  follécule  d'un  animai  aflèz  fèmblable  au  chevreuil ,  mais  qui  pone 
deux  grandes  dents  canines  recourbées.  On  trouve  auffi  une  figure  de 
l'animal  dans  fe  fragment  de  Cofmas  ,  imprimé  dans  le  premier  volume 
des  Voyages  de  Tavcrnier. 

*  Je  dis  donc,  en  premier  lieu  ,  qu'il  fè  trouve  un  certain  cerf  dans 
les  provinces  de  Xenfi  &  de  Chiamfi,  lequel  fènt  fort  bon,  &  à  qui 

'les  Chinois  ont  donné  le  nom  de  Xcrchiam,  c'cft-à-dire  l'animal  du 
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ont  Jonnc  des  notions  plus  étendues,  mais  Grew  *  eft 
le  feul  qui  en  ait  fait  une  defcription  exaéle  d  q)rès  la 

mule  :  TArlas  Chinois  en  ]&Ie  en  ces  teriqes  :  'i$  JPour  ne  y0ils  âiro 
pas  languir  davantage  touchant  la  fîgqificaiJond^:cf  iioni  OM  de  ce,^»P^  ^ 
Aiufchus  9  je  vous  dirai  ce  que  j'/en  ai  yu  plus  ^vày^  fois.  Cet  aiviiial  ce 
g  une  certaine  boûê  au  nombril  qui  reflêmUe  à  u)ie  peute  Ix>ur(b,  pajrcç  ce 
cpi'elle  eft  entourée  d'une  peau  fort  délicate ,  &  cpuvcrte  d'un  poil  ce 
fort  doux  &  trcs-délié.  Les  Chinois  appellent  Cette  bête  JK>|  quiyjemt  «c 
dire  odeiu-,  d'où  ils  compofênt  ce  mot  xMangj,  <]ui  figtiifie  l'odeur  de  ce 
ranimai  Xt  ou  Si,  Mu/chus:  »>  il  a  qqatre  pieds  de  longueur»  U  cft  aulS 
ytte  qu'un  cerf;  toute  la  diâ^rence  qu*ii  y  a  »  ç'eft  que  (on  :poii  eft 
un  peu  plus  noir  &  qu'il  n'a  point  de  cornes  comme  lui.  Les  Chinois 
mangent  (a  chair  parce  qu'elle  efl  très-délicate.  Les  provinces  de  Su- 
chuen  &  de  Junuain  abondent  extmordiinirement  eu  ces  fortes  ^*akii- 
jDiaux»  &  on  peut  dire  que  de  toutes  les  contrées  de  b  Cbioe»  il  vHy 
(m  a  pas  qui  en  ait  en  fî  grande  quantité  que  les  pays  qui  ^>prochcft 
le  plus  de  l'occident.  La  Ciine  illufirie  de  Kircher,  troduke  par  i'Al- 
fiait  Amfterdam,  i  (fi  0  ,  page  2j  6. 

^  Le  cerf  du  mufc  (è  trouve  à  la  Chine  &  aux  Indes  orientales  :  H 
li*cft  pas  mal  rcpré(ênté  dans  le  Afufeum  de  Calceolarius.  La  figure  qU  en 
a  donnée  Kircher  (  China  illufttata)  pèche  par  le  mulêau  ôc  par  les 
pieds.  Celle  de  Jonfton  eft  abfuixle;  prefque  par -tout  cet  animal  eft 
mai  décrit,  lous  les  Auteurs  connoijfent,  dit  AIdrovande,  qu*U  a  daix 
€9mes,  excepté  Siméon  Sethi,  qui  et  qu'il  n'en  a  qu'une:  ni  l'un  ni  l'autre 
ti'eft  vrai;  il  en  eft  de  m^ine  de  la  defcription  donnée  par  -Scaliger, 
&eii(uite  par  ChiocCo  dans  le  Calceolarii  Alufeum,  elle  eft  très*défèc^ 
tueufê  ;  la  meilleure  eft  celle  qui  (è  trouve  dans  les  Ephémérides  d*AU 
iemagne  ;  cependant  en  la  comparam  avec  celle  que  j'ai  faite  moi*  meme^ 
&  que  je  vais  donner  ici ,  j'y  ai  trouvé  quelques  différences. 

Cet  animal  a  du  bout  du  nez  jufqu'à  la  queue  environ  trois  ]>iedSy 
la  tête  cinq  à  fix  pouces,  le  cou  fcpt  à  huit  pou<5es  de  longuetu:;  le 
from  trois  pouces  de  largeur;  le  bout  du  nez  n'a  pas  un  pouce  de 
largeur  y  il  eft  pointu  &  fèiublable  i  celui  d*un  lémér}  fesortHifi 

Zi  Z  i  j 
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ticpouiile  de  ranima!,  qui  de  fon  temps  étoit  confervéc 
dans  le  Cabinet  de  la  Société  royale  de  Londres;  cette 

rcllcinlïleni  a  celtes  d'un  Inpîn,  elles  font  droîtes  Sr  ont  environ  vtoit 
pouces  de  hîiuieur;  la  queue  cft  droite  aufll  &  n\\  pas  plus  de  deux 
pouces  de  longueur;  les  Jambes  de  devani  ont  envîfon  treize  I 
quatorze  pouces  de  hauteur;  cet  anîma!  eft  du  nombre  ties  pieds 
fourchus j  le  pied  eft  fendu  profondement,  anné  en  avant  de  deux 
cornes  ou  (abots  de  plus  d'un  pouce  de  long^A  en  arrière  de  deux 
autres  prefqu^aufH  gmnds;  (es  pieds  de  derrière  inanquoiem  au  fuje! 
que  je  dc^cris  icL  Les  poils  de  la  tête  6t  des  jambes  n'éioiem  longs 
que  d'un  demi-pouce  &  cioient  aflez  fim;  fous  le  ventre  ils  étoîent 
un  peu  plus  gros  ât  longs  d'uji  pouce  ôc  demi  ;  fur  le  dos  &  les 
ftfles,  ils  avoîent  trois  pouces  de  longueur,  Ôc  ils  étoîent  trois  ou  quHire 
foh  plus  gros  que  des  foies  de  cochon,  c*eft-i-dire,  plus  gros  que 
dans  aucun  autre  animal.  Ces  poik  éiorcnt  marques  ahemaùvcment  de 
brun  5t  de  blanc  depuis  la  racine  jufqu'à  i VKtr<fmtte;  ils  ëtoient  bruns 
fur  la  tête  &  fur  les  jambes,  bbnchatres  fur  le  ventre  &  fous  b  queue» 
ondes,  c*efl -à-dire,  un  peu  frifo  fur  la  croupe  &  le  ventre  , plus  doujc 
au  toucher  que  dans  la  plupart  des  autres  animaux.  Ils  font  nulll  ex- 
trêmement légers  &  d'une  texture  très-peu  compade ,  car  en  les  fen- 
dant &  les  regardant  avec  la  loupe,  ils  paroiflent  comme  compotes  de 
pentes  vefTjes  fcmblables  à  celles  que  Ton  voit  dans  le  tuyau  des 
j^Iumes ,  en  forte  qu'ils  font,  pourainfi  dire,  d'une  fubflance  moyenne 
cnire  celle  des  j^oils  &  des  tuyaux  de  |)lume.  De  chaque  côté  de  la 
mâchoire  inférieure  &i  un  peu  au-deflous  des  coins  de  la  bouche,  il  y  a 
\xn  petit  toupet  de  poils  d'environ  trois  c[uaris  de  pouce  de  long, durs, 
roides ,  d  égale  grandeur ,  &  aflez  (emblables  à  des  foies  de  cochon. 

La  vcflje  ou  la  bourfe  qui  renferme  le  mufc,a  environ  trois  pouces 
de  longueur  fur  deux  de  largeur,  elle   efl  proètninenie  au-deflus  de 

la  peau   du    ventre,  dVnviron    un  pouce  &  demi ;    Tanimal  a 

vingt- fix  dents,  fcize  dans  la  mâchoire  inférieure,  dont  huit  incifives 
devant,  <Sc  quatre  molaires  derrière,  &  de  chaque  côté  autant  de 
molaires  dans  la  mâchoire  fupérieure  ;    &  à   uii  pouce  &  demi  de 
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^efcrîptîon  eft  en  Anglois ,  &  j  ai  cru  devoir  en  donner 
ici  la  tradudion.Un  an  après  la  publication  de  cet  ouvrage 
de  Grew ,  en  1 68 1  ,  Luc  Schrockius  *  fit  imprimer  à 
Vienne  en  Autriche  l'hiftoirede  cet  animal,  dans  laquelle 
on  ne  trouve  rien  de  fort  exaél,  ni  dabfolument  nou- 
veau: nous  combinerons  feulement  les  Êiits  que  nous  en 
pourrons  tirer  avec  ceux  qui  font  épars  dans  les  autres 
auteurs,  &  fur-tout  dans  les  voyageurs  les  plus  récens; 
&  au  moins  ne  pouvant  faire  mieux  ,  nous  aurons 
raiïemblé ,  non  pas  tout  ce  que  Ton  a  dit ,  mais  le  peu 
que  l'on  fait  au  fujet  de  cet  animai  que  nous  n  avons  pas 

diftancede  l'extrémité  du  nez,  il  y  a  de  chaque  côté,  dans  cette  même 
mâchoire  fupérieure ,  une  défenle  ou  dent  canine  d'environ  deux  poucei 
&  demi  de  long ,  courbée  en  arrière  &  en  lias  &  fê  terminant  en  pointe  ; 
ces  défên(ès  ne  font  pas  rondes,  mais  aplaties  ;  elles  font  larges  d'un  demî- 
pouce ,  peu  épaiflès  &  tranchantes  en  arrière ,  en  forte  qu'elles  reflèmblent 
af?c/  à  une  petite  faucille;  i!  n'y  a  pointde  cornes  fur  la  tête,  &c.  Partage 
que  j'ai  traduit  de  fAngloîs^dai  s  le  livre  qui  a  pour  titre  :  Alufseum  Rfg. 
Societatis  By-Nthtmïad.  Grever  M.  D,  Lond.  /  (f  8  r^pag.  22  &  2j. 

^  Nota,  Schrockius  donne  la  figure  de  l'animal,  mais  (ans defcription, 
il  dît  (èuleiiicnt  qu'il  reflemble  à  un  chevreuil,  à  l'exception  qu'il  a 
deux  «lents  à  la  mâchoire  lupérîeure  en  forme  de  défènfes  qui  font 
dirigées  en  has  &  longues  d'environ  trois  pouces;  que  c'eft-là  le 
caraâère  principal  de  cet  animal,  qu'il  varie  pour  la  couleur  du  poil, 
qu'il  a  auffi  la  tête  diiFérenie  du  chevreuil  &  plus  approchante  de  celle 
d'un  loup;  que  le  poil  eft  ordinairement  niarc|ué  de  plufieurs  uchcs, 
&  que  la  protubérance  qui  contient  le  mufi:  eft  fous  le  ventre ,  un 
peu  au-deflbus  du  nombril;  il  ajoute  que  cet  animal  fè  trouve  en 
Tanarie,  au  Thil)ei,à  la  Chine ,  (ur- tout  dans  la  province  de  Xinfî, 
dans  le  Tunquîn  ,  au  Pt'gu,  au  royaui^e  d'Aracan  ,  de  Bouunji 
{pa^€  32  jufqu'à  la  page  jj.) 

Z  Z  iij 
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vu,  &  que  nous  n*avons  pu  nous  procurer.  Par  la  def- 
cription  de  Grew ,  qui  eft  la  fcuie  pièce  authentique  <Sc  ftir 
Ja quelle  nouspuifnonscompterjl  paroît  que  cet  animal  a 
le  poil  mde  &  long,  le  mufeau  pointu ,  &  àes  défenfes  à 
peu  près  comme  le  cochon ,  &  que  par  ces  premiers 
rapports  ils'approchedu  langlier,  &  peut- et re  plus  encore 
de  ranimai  appelé  Babirmiffa^  que  les  Naturalises  ont 
nommé  fanglier  des  Indes,  lequel  avec  plu  (leurs  caraélères 
du  cochon, a  néanmoins,  comme  l'animai  du  mufc,  la 
taille  moins  groffe  «Se  les  jambes  hautes  &  légères  comme 
cejlesd'un  cerf  ou  d'un  chevreuil  :  d  autre  côté  le  cochon 
d'Amérique,  que  nous  avons  appelé /^^r^r/^  a  fur  le  dos 
Une  cavité  ou  bourfe  qui  contrent  une  humeur  abon- 
dante &  très-odorante,  &  l'animal  du  mufc  a  cette  mcmc 
botirfe,  non  pas  fur  le  dos,  mais  fur  !e  ventre.  En 
général,  aucun  des  animaux  qui  rendent  des  liqueurs 
odorantes,  telles  que  le  blaireau,  le  caflor,  le  pécari^ 
Tondatra,  le  dcfman,  la  civette,  le  zihct  ne  font  du 
genre  des  cerfs  ou  des  chèvres  ;  ainfi  nous  ferions 
portes  à  croire  que  l'animal  du  mufc  approche  plus  de 
celui  des  cochons  \  dont  il  a  les  défenfes,  s'il  avoit  en 
même  temps  des  dents  incifives  à  la  mâchoire  fupé- 
rieure;  mais  il  manque  de  ces  dents  incifives,  &:  par 
ce  rapport,  il  fe  rapproche  des  animaux  ruminans,& 

Animal  mofchiferum  ne  que  e  cervino  ne  que  e  cnprino  génère  effevidetuf, 
cornue  entm  non  habet  à^  an  rumine t  mcertum  ejf  ;  denùhus  larnen  înàfor'ihus  in 
fuperiort  manJibula  caret  ruminant lum  in  modiim  &  dentés  ibidem  exertos  habet* 
(Tush  Ang/ice,  défenfes  GalliceJ  ve/ut  Porciis  Ray.  Syn.  quad,  p.  i  zj. 
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fur-tout  du  chevrotain  qui  rumine  au/fi ,  quoiqu'il  n  ait 
point  de  cornes  ;  mais  tous  ces  indices  extérieurs  ne 
fuffifent  pas,  ils  ne  peuvent  que  nous  fournir  Aqs  con- 
jedures,  l'infpedion  feule  des  parties  intérieures  peut 
décider  la  nature  de  cet  animal ,  qui  jufqu'à  ce  jour  n'eft 
pas  connue.  J  avoue  même  que  ce  n'eft  que  pour  ne 
pas  choquer  les  préjugés  du  plus  grand  nombre  que 
nous  l'avons  mis  à  la  fuite  des  chèvres,  gazelles  & 
chevrotains ,  quoiqu'il  nous  ait  paru  auffi  éloigné  de  ce 
genre  que  d  aucun  autre. 

Marc  Paul,  Barbofa,  Thevenot,  le  P.  Philippe  de 
Marini  fe  font  tous  pkis  ou  moins  trompés  dans  les 
notices  *  qu'ils  ont  données  de  cet  animal ,  ia  feule 
cliofe  vraie  &  fur  laquelle  ils  s  accordent,  c'eft  que  le 
mufc  fe  forme  dans  une  poche  ou  tutneur  qui  eft  près 
du  nombril  de  l'animal ,  <5c  il  paroîtpar  leurs  témoignages 

•  Paolo  te  décrit  de  cette  façon  :  il  a  te  poil  gros  comme  celui  du 
cerf,  tes  pieds  &  fa  queue  comme  une  gazelle  &  n'a  point  de  cornes 
non  plus  qu'elle.  Il  a  quatre  dents  en  haut,  longues  de  trois  doigts,  dé* 
licates  &  blanches  comme  l'ivoire,  deux  qui  s^élèvent  en  haut  &  deux 
tournées  en  bas,  &  cet  animal  eft  beau  à  voir.  Dans  la  pleine  lune^ 
il  lui  vient  une  apoftume  au  ventre  près  du   nombril,   &  tlors  tes 
chaflèurs  te  prennent  &  ouvrent  cène  apoftume.   BarI)o(à  dit  qu'il 
eft  plus  (èmblable  à  la  gazelle;  mais  il  ne  s  accorde  pas  avec  les  autres 
auteurs,  en  ce  qu'il  dit  qu'il  a  le  poil  blaiK,  voici  (es  paroles,  ce  Le 
mufc  fe  trouve  dans  de  petits  animaux  blancs  qui  reftemblent  aux  a, 
gazelles  &  cjuî  ont  des  dents  comme  les  éléphans,  mais  plus  petites,  ce 
Il  (ê  forme  à  ces  animaux  une  manière  d'apoftume  fous  le  ventre  6c  «c 
fous  la  poitrine  ;  &  quand  fa  matière  eft  mûrie ,  il  feur  vient  une  ce 
telle  déniangeaiiôn,  qu'ils  fe  frottein  contre  les  arbres,  &  ce  qui  tombe  ^ 
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&  par  ceux  de  quelques  autres  voyageurs ,  qu'il  n'y  a 
que  ic  mâ(e  qui  produife  le  bon  mufc  ;  (jue  (a  femcHe 

en  petits  gnîm  eft  le  mufc  le  plus  excellent  &  le  plus  parfirc,  «  La 

delcrîption  f|ue  donne  M*  Thevenot  convient  encore  moins  avec  les 

autres, il  en  parle  en  ces  termes,  «  U  y  a  dans  ces  pays  un  nnim;U  iem^ 

^  blablc  à  un  renard  par  le  mulcau,quî  napas  le  corps  plus  gros  qu'un 

^  lièvre  ;  il  a  le  poil  de  la  couleur  de  celui  du  cerf  Ôt  les  dents  comme 

^  celles  d*un  chien,  il  produit  de  ires-exceffent  mufc^il  a  au  ventre  une 

jj  vefTfe  qui  eft  pleine  de  ftng  corrompu ,  &  c*eft  ce  &ng  qui  comj>oie 

j,  le  tnufc  ou  qui  eft  le  mufc  metnc,  on  la  lui  ôte  <&  ou  couvre  aulTi^tôt 

aj  avec  du  cuir  l'endroit  de  la  vcflîe  qui  cfl  coupée,  afin  dVmpêcher 

^,  que  Todeur  ne  le  diinpe;  mais  après  que  f opération  eft  faite, b  bétene 

demeure  plus  iong-iemps  en  vie.  »  L;i  defirriptîon  d'Antoine  Pigafetm, 

qui  dît  que  le  niuïc  eft  de  la  tiiîtle  d'un  chat,  ne  peut  convenir  avec 

celle  des  autres  uuieurs;  la  dcdripuon  que  donne  le  P.  Philippe  de 

Marlni  ne  convient  pas  tout-à-fiiitavec  celle  des  autres  auteurs,  cir  il  dit 

que  cet  aniinal  a  la  tite  Semblable  à  celle  d  un  loup  j  &  te  P-  Kirchcr, 

dans  la  figure  qu'il  en  donne,  le  reprclcntc  avec  un  groin  de  cochon, 

ce  qui  eft  prut-être  la  faute  du  graveur  c[ui  lui  donne  au/TÎ  des  ongles  ^ 

au  lieu  qu'il  a  la  corne  fendue.  Siméoil  Seihi  s'éloigne  encore  plus  de 

la  vériic  eu  nous  rcprcfentnnt  cet  animal  grand  comme  la  licorne ,  & 

même  comme  étant  de  cette  elpcce.  Voici  fcs  paroles:  «c  Le  inufc  de 

>5  moindre  valeur  eft  celui  qu'on  apporte  des  Indes, qui  tire  l'ur  le  noir; 

>i  &  le  moindre  de  tous  eft  celui  qui  vient  de  la  Chine.  Tout  ce  nm(c 

3^  fe  foripc  fous  le  nombril  d'un  animal  fort  grand  qui  na  qu'une  corne, 

w  6c  qui  rcflcmble  à  un   chevreuil;  loifcju'il  eft  en  chaleur,  il  le  fait 

3>  autour  de  fon  nombril  un  amas  de  fing  épais  qui  lui  caufc  une  en- 

3>  flure  ,&  la  douleur  l'cmpcche  alors  de  boire  ôi  de  manger;  il  (e  roule 

»  à  terre  &  met  bas  cette  tumeur  remplie  de  fang  bourbeux  qui  s'éiaiit 

caillé  après  im  temps  confidérable  acquiert  la  bonne  odeur.  J3  Tous  ces 

auteurs  conviennent  de  la  manière  dont  le  mufc  fe  forme  dans  la  veflie, 

ou  dans  la  tumeur  qui  paroît  au  nombril  de  l'animal  quand  il  eft  en  rut. 

Ancienne^  relations  des  Indes  ù*  de  la  Chine, page  216  &  fuïvanies. 

a  bien 
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a  Lien  la  même  poche  près  du  nomhrîl,  mais  que 
l'humeur  qui  s  y  filtre  n  a  pas  la  même  odeur:  il  paroîc 
de  pkis  que  cette  tumeur  du  mâle  ne  fe  remplit  de 
mufc  que  dans  le  temps  du  rut  ;  &  que  dans  les  autres 
temps ,  la  quantité  de  cette  humeur  efl  moindre  & 
l'odeur  plus  foible. 

A  regard  de  la  matière  même  du  mufc ,  fon  effence; 
cVft-à-dire,  fa  fubftance  pure  eft  peut-être  auffi  peu 
connue  que  la  nature  de  lanimal  qui  le  produit;  tous  les 
Voyageurs  conviennent  que  cette  drogue  eft  toujours 
altérée  &  mêlée  avec  du  làng  ou  d  autres  drogues  par  ceux 
qui  la  vendent  ;  les  Chinois  en  augmentent  non-feulement 
le  volume  par  ce  mélange  ^  mais  ils  cherchent  encore  à 
en  augmenter  le  poids,  en  y  incorporant  du  plomb  bien 
trituré  ;  le  mufc  le  plus  pur  &  le  plus  recherché,  par 
les  Chinois  mêmes ,  eft  celui  que  Tanimal  laiffe  couler 
fur  des  pierres  ou  des  troncs  d  arbres  contre  lefquels  il 
le  frotte  lorfque  cette  matière  devient  irritante  ou  trop 
abondante  dans  la  bourfe  où  elle  fe  forme;  le  mufc 
qui  fe  trouve  dans  la  poche  même  eft  rarement  auffi 
bon  parce  qu'il  n'eft  pas  encore  mûr ,  ou  bien  parce 
que  ce  n'eft  que  dans  la  laifon  du  rut  qu'il  acquiert 
toute  là  force  &  toute  fon  odeur ,  &  que  dans  cette 
même  fàifon  l'animal  cherche  à  fe  débarraffer  de  cette 
matière  trop  exaltée  qui  lui  caufe  alors  des  picotemen$ 
&  des  démangeaifons.  Chardin  *  &.  Tavernier  ont  tous 

*  Je  crois  que  la  plupart  du  monde  (ait  aflêz  que  le  mufc  eft  Tex** 
orément  &  le  pus  d'une  bëte  qui  reflèoible  à  la  chèvre  âuvage:^  exoeptf; 
Tvme  XII.  A  a  a 
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*Jeux  bien   clccrit  les  moyens  dont  les  Orientaux  fe 
fervent  pour  fîilfitier  ie  mufc  ;  il  fout  néceflairement  que 

quelle  a  le  corps  &  les  janiLes  plus  JélîéÊS;  elle    fc  trouve  dans  b 

haute  Tnnarie ,  dans  la  Chme  feptenu  ionale  qui  lui  cfl  iimkrophc ,  dL 

JU  gratd  Tibet,  qui  eft  un  fojaume  e\m^  les  Indes  &  la  Chiiie.  J# 

n'ai  Jamais  vu  de  ces  animaux -là  en  vie,  mais,  j'ea  ai  vu  des  pcauif 

CD  bien  des  endroits;  Ton  en  trouve  des  portmits  dms  i'aïubaflade  des 

Holti'^ois  à  fa  Chine,  &  dans  la  CInnn  ïHufiraiû  du  P,  Kircbcr  :  oa 

dit  communcincm  que  le  niufc  eft  une   Tueur  de  cet  animal,   qui 

couie  &  qui  sam;ifle  en   una   veille  déli«;e  proche  le  nombril;  le* 

Orientaux  dtftm  ptus  precifémem  qu'il  le  forme  un  abcès  dans  le 

corps  de  cette  chèvre,  proche  rombiUc,  dont   Thumeur  picote  fl( 

démange,  fur-tout  lorfque  h  béte  eft  en  chaleur;    qu'alors  à  force 

de  ie  frotter  contre  les  arbres  &  contre  les  rochers ,  l'abcès  perce  » 

&  îa  maiïtrc  sVpanche  au  même  endroit  entre  les  mufcles  &  la  peait^ 

&  eii  s'y  amaOant  y  forme  une  manière  de  loupe  ou  de  vcdie;  cpt 

k  chaleur  interne  échauffe  ce  fang  corrompu ,  ^  que  c  eft  ceiie  chi* 

leur  qui  lui  donne  cette  forte  odeur  que  Ton  icnt  nu  mufo.    Les 

Orientaux  appellent  cette  vertîe  le  nombril  ^a  mufc^  &  auflî  le  nombril 

ùdQriférmi;\e  bon  mufo  s'apporte  du  Tibet;  les  Orientaux  Peftimeni 

plus  que  celui  de  la  Chine, foit  qu1I  ait  effe<îlivement  utie  odeur  plus 

forte  Ça  plus  durable,. foît  que  cela  leur  paroifle  feulement  arrivant 

plus  frais  chez  eux,  parce  que  le   Tibet  en  eft  plus  proche  que  ia 

province  de  Xinfi,  qui  eft  l'endroit  de  la  Chine  où  Ton  fait  le  plus 

de  mufo.   Le  grand  commerce  de  nuifc  fe  fut  à  Boutan,  ville  ce'Icbre 

du  royaume  de  Tibet,  les  Patans  qui  vont  là  en  fiire   emplette,  le 

diftribueni  par  toute  i'Inde ,  d^où  on  le  tranfporie  enfuite  par  toute 

la  terre  ;  les  Paians  font;  voifins  de  la  Perfe  &  de  la  hayte  Tartaric> 

fojeis,  ou  feulement  tributaires  du  grand  Mogol.    Les  Indiens  font 

cas  de  cette  drogue  aromatique, tant  pour  iufagc  que  pour  la  recherche 

que  l'on  en  fait,  ils  l'emploient  en  leurs  parfums  &  confe(!lions,  & 

d;uis  tout  ce  qu'ils  ont  accoutume  de  préparer  pour  réveiller  i'humeur 

afiapureux^  &  pour  rétablir  la  vigueur;  les  &uiiaes  s'en  fervent  pouip 
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les  marchands  en  augmentent  la  quantité  Bien  au-delà 
<ie  ce  qu'on  pourroit  imaginer,  puifque  dans  une  feulé 

^^fTipcr  les  vapeurs  qui  montent  cTe  là  Matrice  au  cerveau ,  èri  pôrb'nt 
«ne  veflîe  au  nombril;  &  quand  les  vapeurs  (ont  vîoleriteij  &  conti^ 
nuelles,  elles  prennent  du  mufc  hors  de  la  veffic,  renferment  dans  un 
petit  linge  &it  comme  un  petit  (àc,  &  l'appliquent  dans  ta  partie  que 

la  pudeur  ne  permet  pas  de  nommer On  tient  communément 

<[iit  lorfqu'on  coupe  le  petit  (àc  où  eft  le  mufc,  il  en  fort  une  odeur 
fi  forte,  qu'il  faut  que  ie  chadèur  ait  la  I>6uché  &  le  nez  bien  bouchés 
<l'un  linge  en  plufieurs  doubles  ;  ic  que  fouVeht  malgré  cette  précau- 
tion, là  force  de  Fodeur  le  fait  fàigner  avec  tant  de  violence  qu'il  eit 
oneurt.  Je  me  fuis  informé  de  cela  exadement  ;  &  comme  en  éfièt  f  stt 
ouï  raconter  quelque  chûfè  de  fèmblable  à  des  Arménidtis  qui  avoient 
^é  à  Boutan,  je  crois  que  cehi  efl  vrai.  Ma  raifon  eft  que  cette 
drogue  n'acquiert  point  de  force  avec  te  temps ,  mais  qu'au  contraire 
'die  perd  fon  odeur  à  la  longue;  or  cette  Odeur  eft  fi  forte  aux  Indes  » 
que  je  ne  l'ai  jamais  pu  fupporter.  Lorfque  |e  négodois  du  mufc» 
fe  me  tenois  toujours  à  l'air ,  un  mouchoir  (ur  te  vifàge ,  loin  de  ceujt 
^i  mamoient  ces  veffies ,  m'en  rapportant  à  mon  Courtier ,  ce  qui 
«le  fit  bien  connoîire  dcs-lors  que  le  mufc  eft  fort  entêtant  &  tout- 
1-fàit  InflipfJortable  quand  il  eft  frais  tiré  ;  j'ajoute  qUit  n'y  a  drogué 
Jtxx  monde  plus  aifée  à  falfifier  &  plus  (ujette  à  l'être,  il  (è  trouve  tnett 
<Ies  bourfes  qui  ne  font  que  des  peaux  de  l'animal  remplis  de  fon  (àil^ 
A  d'un  peu  de  mufc  pour  donner  l'odeur,  &  non  cette  loupé  que 
la  ligefïê  de  la  Nature  forme  proche  te  nombril  pour  recevoir  certé 
«fpèce  d'humeur  merveîlleufc  &  odoriférante.  Quand  atnc  Vraiérvefliei 
jnême ,  lorfque  le  chafleur  ne  tes  trouve  pas  bien  pteines,  il  prefïi 
ie  venu'e  de  cet  animai  pour  en  tirer  du  Cmg  ddm  il  les  rempHc; 
car  on  tient  que  le  fâng  dii  iriufc ,  &  liiême  fii  chair,  femeilt  bon;  Idl 
niarchaixls  enfoîte  y  mêlent  du  pTomb ,  du  fang  de  bœuf  &  autrei 
chofês  propres  à  les  appefiritîr,  qu'ils  font  entrer  dedans  à  force.  Lart 
^ont  les  Orientaux  fe  fervent  pour  cJôiindître  cettô  filfrfîcation,  fini 
ouvrir  la  vcflie,€ft  premièrement  au  pôiàs,  à  la  ms^în,  l'expérienjcii 

A  a  a  i  j 
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année  Tavemier  *  en  acheta  feize  cens  foixante  Se  treize 
ve/fies,  ce  qui  fiippofe  un  nombre  égal  d'animaux  aux- 

ïeur  a  fm  connoître  combîen  ctoh  pefer  une  veflîe  non  altérée;  le 
goût  eft  leur  féconde  preuve ,  auiïî  les  Indiens  ne  manquent  jamais  de 
metrre  k  la  bouche  de  petits  grains  qu'ils  tirent  des  vc/îies  lorfqu'ils 
en  schenent;  le  troifième,  cVJl  de  prendre  un  fil  trempé  dans  du  fuc 
d'ail  &  de  le  tirer  au  travers  de  la  veflïc  avec  une  aiguille  ^  car  fi  TcMJeur 
d'ail  fe  perd ,  le  mufc  efl  Lon  ;  fi  le  fil  la  garde,  il  eft  altéré.  VoyngiS 
df  Chûrdim  Amjlerdûm,  i  ji  i  ^  iome  II,  pages  t  6  &  i  j* 

^  La  iTieilletire  forte  6c  fa  plus  grande  quantité  de  nm(c,  vient  du 
royaume  de  Bmtan ,  d'où  on  le  pot  te  à  Patna  >  principale  ville  de 
Bengale,  pour  négocier  avec  les  gens  de  ce  pays-là  ;  tout  le  mufc 
qui  le  négocie  dans  la  Perle  vient  de-Iâ.  •  .• .  J'ai  eu  la  curiofiié  d'ap- 
porter la  peau  de  cet  animal  à  Paris  >  dont  en  voici  h  figure. 

Après  qu'on  a  tué  cet  animal,  on  lui  coupe  la  vcflie  qui  parott 
fous  le  venue  de  la  grofieuf  d'un  œuf,  &  qui  efi  plus  proche  des 
parties  génitales  que  du  nombril,  puis  on  tire  de  la  veflîe  le  inuft 
qui  s'y  trouve  Se  qui  eft  alors  comme  du  ftng  caille  ;  quand  les 
payfaiis  le  veulent  falfifier,  ils  mettent  du  foîe  &  du  lang  de  ranioial 
liaché  entcmbîe  en  la  place  du  niufc  qu'ils  oniiiréj  ce  mélange  pro- 
duit dans  les  vefljes  en  deux  ou  trois  années  de  temps,  de  certains 
petits  animaux  qui  mangent  le  bon  mufc ,  de  forte  que  quand  on 
vient  à  les  ouvrir,  on  y  trouve  l)eaucoup  de  déchet;  d'autres  payfans, 
quand  ils  ont  coupé  la  vefTie  &  tiré  du  mufc  ce  qu'ils  en  -peuvent 
tirer,  fins  qu'il  y  paroiflè  trop,  remettent  à  la  place  de  petits  morceaux 
de  })lomb  pour  la  rcixire  plus  pe(ânte  ;  les  marchands  qui  iachettent 
&  le  traniporient  dans  les  pays  étrangers ,  aiment  bien  mieux  cette 
tromperie  que  l'autre ,  paice  qu'il  ne  s'y  engendre  point  de  ces  petits 
animaux;  mais  la  tromperie  eft  encore  plus  mal  ailée  à  découvrir,  quand 
de  la  peau  du  vcnire  du  petit  animal  ils  font  de  petites  bourfes  qu'ils 
coufèm  fort  proprement  avec  des  filets  de  la  mcnie  peau  âc  qui  rel- 
iemblent  aux  véritables  veflles.  Se  ils  remplifi'ent  ces  bourlès  de  ce 
qu'ils  ont  été  des  toiuies  vcflies  avec  k  mélange  frauduleux  qu'ils  y 
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«quelles  cette  veflie  auroit  été  enlevée;  maïs  comme  cet 
animal  n'eft  domeftique  nulle  part,  6c  que  fon  efpèce 
eil  confinée  à  quelques  provinces  de  l'Orient,  il  eft  im- 
pofTible  de  fuppofer  qu'elle  eft  aflez  nombreufe  pour 
produire  une  auffi  grande  quantité  de  cette  matière ,  & 
Ton  ne  peut  pas  douter  que  la  plupart  de  ces  prétendues 
poches  ou  veflies  ne  foient  des  petits  facs  artificiels 
feits  de  la  peau  même  des  autres  parties  du  corps  de 
1  animal ,  <&.  remplies  de  fon  fàng^,  mêlé  avec  une  très- 

veulent  ajouter,  à  quoi  il  efl  difficile  que  les  marchands  puident  rien 
connoîu-e  ;  il  eft  vrai  que  s'ils  lioîent  la  veffie  dès  qu'ils  l'ont  coupée , 
fans  lui  donner  de  l'air  &  laiflèr  le  temps  à  l'odeur  de  perdre  (â 
force  en  s'évaporant ,  tandis  qu'ils  en  tirent  ce  qu'ils  en  veulent  ôier , 
il  arriveroît  qu'en  portant  cette  veflie  au  nez  de  quelqu'un ,  le  /àng 
lui  fortiroit  auflî-tôt  par  la  force  de  Todeur  qui  doit  néceflairement 
être  tempe'rée  pour  fe  rendre  agrëal^Ie  (ans  nuire  au  cerveau*  L'odàu: 
de  cet  animal  que  j'ai  apporté  à  Paris  éioît  fi  forte ,.  qu'il  éioit 
impofljbic  de  le  tenir  dans  ma  chambre ,  il  entêtoit  tout  le  monde  du 
logis ,  &  il  fallut  le  mettre  au  grenier ,  où  enfin  mes  gens  lui  cou- 
pèrent la  veflie,  ce  qui  n'a  pas  einpêclié  que  la  peau  n'ait  toujours 
retenu  quelque  chofc  de  lodeur.  On  ne  commence  à  trouver  cet 
animal  qu'environ  le  cinquante -fixième  degré;  mais  au  foixantième, 
il  y  en  a  grande  quantité,  le  pays  étant  rempli  de  forêts  :  il  eft  vrai 
qu'aux  mois  de  Février  &  Mars,  après  que  ces  animaux  ont  fouflert 
la  faim  dans  le  pays  où  ils  font ,  à  caulè  des  neiges  qui  tombent  en 
quantité  julqu'à  dix  ou  douze  pieds  de  haut,  ils  viennnent  du  côté 
du  midi,jufqu'à  quarante-quatre  ou  quarante-cinq  degrés  pour  mancxer 
du  blé  ou  du  ris  nouveau,  &  c'eft  en  ce  temps-là  que  les  payfànsics 
attendent  au  paflâge  avec  des  pièges  qu'ils  leur  tendent ,  &  les  tuent 
à  coups  de  flèches  &  de  bâtons;  quelques-um  d'eux  m'ont  afluré 
qu'ils  (ont  f?  maigres  &  fi  languifliins  à  caufe  de  la  fiim. qu'ils  ont. 
jfouffcrie,  que  beaucoup  fe  laiûçjit  prendre  à  la  courfe.  Il  fiui  qu'ils 
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petite  quantHé  de  vrai  mufc.  En  effet, cette  odeur  el 
peut'Ctre  la  plus  forte  de  toutes  les  odeurs  connues, 
il  n*en  faut  qu'une  très-petite  dofe  pour  parfumer  une 
grande  quantité  de  matière ,  l'odeur  fe  porte  a  une  grande 
di (lance ,  la  plus  petite  particule  fuffit  pour  fe  faire  fentir 
dans  un  efpace  confidérable  ;  &  le  parfum  même  eft:  fi 
durable  <St  fi  fixe ,  qu'au  bout  de  pluficurs  années,  il  fembfe 
n'avoir  pas  perdu  beaucoup  de  fon  aélivité. 

y  ait  une  prodigieufe  quaiîtké  de  ces  anîninuTc ,  chacun  d^etix  ïCsiyzm 
qu'une  ve(fie,  &  la  plus  grofle  qui  n'eft  ordinairement  que  comme 
un  oeuf  de  poule,  ne  pouvAnt  fournir  une  demi^oïKc  de  mufc,  H  faut 
bien  queiqucfûis  iroîs  ou  quatre  de  ces  ve/fies  pour  en  feire  une  once* 
Le  roi  de  Dantan,  de  qui  je  parlerai  au  volume  fuivant,  dans  la 
dcfcripiion  que  Je  ferai  de  ce  royaume ,  craignant  ^jue  la  tromperie  qui 
fe  fait  au  mufc  ne  fît  çefîcr  ce  négoce ,  d'autant  plus  qu*on  en  tire  aufO 
4u  Tunquin  6c  de  la  Cochiachine  qui  efl  bien  plus  cher  ^  parce  qu1I 
ny  en  a  pns  en  fi  grande  quantité;  ce  roi,  dis-jc,  craignant  que  cette 
niarchondife  falfifiée  ne  décriât  le  commerce  de  (es  États,  ordonna,  il 
y  a  quelc[ue  temps,  que  toutes  les  veffies  ne  fèroient  point  coufues, 
jnais  qu'elles  fèroient  apportées  ouvertes  à  Boutan,  qui  eft  le  lieu  de 
fà  réfidcnce,  pour  y  être  vifiiées  &  fcellées  de  fon  fceau;  toutes  celles 
que  ;ai  achetées  éioient  de  cette  forte,  mais  nonobftant  toutes  les  pré- 
cautions du  roi,  les  payfins  les  ouvrent  fubtilemeni,  &  y  mènent, 
comme  j'ai  dit,  des  petits  morceaux  de  plomb, ce  que  les  marchands 
tolèrent,  parce  que  le  plomb  ne  gaie  pas  le  mufc,  ainfi  que  j'ai  re- 
marqué, &  ne  fait  tort  que  pour  le  poids.  Dans  un  de  mes  voyages  à 
Pâma ,  j'achetai  fèize  cents  foixante-treize  veffies,  qui  pefoient  deux 
mille  cinq  cents  cinquante-(èpt  onces  &  demi ,  &  quatre  cents  cinquante- 
deux  onces  hors  de  la  veflie.  Lesfix  voyages  de  Jean-Baptijîe  Tavernlcr 
tn  Turquie  t  en  Perfc  ir  aux  Indes.  A  Rouen,  1 71 S  *  ^^^^  IV,  page  j^ 
jufqu*à  jS, 
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DESCRIPTION 

DE  LA   PARTIE  DU  CABINET 
^$ii  a  rapport  à  rHiJloire  Naturelle 

DES  CHEVROTAÏNS,  DU  CARIACOU, 

DU  COUDOUS    ET  DU   MuSC. 

N.'     M   C   X  C  I. 

•  Un  Jeune  cheyrotain* 

JL-jE  mùlèau  de  cer  animal  efl  plus  court,  &  Ç&-  oreiiies  (ont 
piiis  grandes  que  éms  i'aduite  ;  â  de/cription  &  fês  dimeiifions 
^t  pvt|e  de  la  defcription  du  chevrotain» 

N.*    M  C  X  C  I  L 

Un  chevrotain. 

On  VL2t  Wfl?  (bus  la  peau  de  cet  animal  que  les' os  de  la  tête 
&  des  jambes;  il  a  été  apporté  des  Indes  par  M,  le  commandeur 
€odehcuî  la  bouche  eft  ouverte  de  feçon  que  ion  y  voit  les 
tlcnts  încifives ,  les  deux  canines  &  plufieurs  des  mâchelières.  H  a  été 
fait  mention  des  couleurs  du  poil  de  cet  animal,  &  (es  principales^ 
dimenfions  ont  été  rapportées  dans  la  delcription  du  chevrotain,  • 

N.°    Jtf  ex  C  ÏII. 
Autre  chevroumi- 
^  cfaevietain  a  été  apppité  de  Mei^gui  dam  l'Inde;  Acd^ 


57Ô  Description 

\à  même  giTuideur  &  dans  le  même  état  que  le  précAIent ,  mab 
fou  poîi  a  moirts  de  couleur  brune  &  plus  de  feuve;  il  parnît 
plus  Jeune,  car  ks  dents  canines  font  très-courtes* 

^:  M  c  X  c  I  V. 

Le  canon  if  le  pied  dune  jambe  de  devant  (  pL  XLI I T, 
fig*  3,  qui  eft  de  grandeur  naturelle  comme  les 
autres  figures  de  cette  planche)  ^  d'une  Jambe  de 
derrière  (fig.  4,)  d*un  chevrotain, 

m 
Ces  parties  fojit  on  peu  plus  longues  &  plus  groflcs  que  celles 
qui  leur  correlix>ndent   dans  le  chevrotain,  rapporté  fous  le 


t^  MCXCJI. 


N,^    M  C  X  C  V. 


Le  canon  if  le  pied  dune  Jambe  de  devant  (fig,  5) 
if  d* une  Jambe  de  derrière  (fig,  6)  d*un  autre 
chevrotaîn. 

li  paroît  par  les  dimenfions  de  ces  parties ,  qu  elles  viennent 
d  un  chevrotain  de  même  grandeur  que  celui  qui  eft  rapporté 
fous  le  n.°  Mcxcii;  elles  font  revêtues  dune  petite  plaque 
dbr  (AA,fg.  /  &  6)  à  1  extrémité  fupérieure  dts  canons;  les 
^Jègres  stn  fervent  comme  d  un  refouloir  pour  leurs  pipes. 

N  "    M  C  X  C  V  L 

Le  canon  if  le  pied  dune  jambe  de  devant  (fîg.  7) 
if  dune  Jambe  de  derrière  (fig.  8.) 

Ces  parties  viennent  d  un  chevrotain  encore  plus  petit  que  celui 

qui 
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qui  efl  rapporté  (bus  le  n.^  mcxci;  la  circonférence  des  canon* 
n  eft  que  de  cinq  à  fix  lignes. 

N."    M  C  X  C  V  I  L 

Une  très'petîte  corne  qui  s' eft  trouvée  ûu  cabinet  dans  vn 
bocal  avec  les  pieds  de  chevrotains^  rapportés  fous  lei 
trois  numéros  précédens. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  cette  corne  (pi  XLiii ,fg.  2) 
vient  de  lelpèce  de  chevrotain  appelé  Giia'ci  *,  elle  na  qu  un 
]>ouce  de  longueur -&  onze  iignes  de  circonférence  à  la  bafe,  elle 
eft  creuie,  \m  peu  courbe,  fort  pointue  &  de  couleur  noirâtre^ 
die  a  près  de  la  ba(ê  trois  ou  quatre  anneaux  iaîUans  &  tranf- 
verfiux ,  irréguliers  dans  leur  direélion ,  &  très-peu  apporem  fur 
fun  des  côtés  de  la  corne;  elle  m'a  paru  avoir  plus  de  rapports 
^  celles  des  jgazelles  qu'aux  coines  d aucun  autre  anlmaL 

N.'    M  C  X  C  V  I  I  L 

Le  fquelette  d'un  cariacou. 

La.defcriptîon  &  les  principales  dîmenfions  de  ce  fquelett<| 
^nt  partie  de  la  defcription  du  cariacou. 

N."    M  C  X  C  I  X. 

Corne  de  coudous. 

Cette  corne  (pi  XLVi,fig.  i  on  la  œrne  efl  vue  pat  le  cétè 
janténeur;  &  jig»  2,  où  la  même  corne  eft  vue  par  le  côté pofté" 
rieur)  vient  du  côté  droit  de  1  animal;  elle  a  environ  deux  pieds 
.&:  demi  dans  (â  plus  grande  longueur  (AB) ,  &  près  dun  pied 

*  Voyez  rhîftoîrc  des  chcvrotains  par  M.  de  Bufibn;/?^^^^  f  0  de  ce  volume* 

TfimXll.  Ubl» 
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LE  BABIROUSSA*. 

V^/ uoiQUE  nous  n'ayons  au  Cabinet  du  Roi  que  fa 
tête  de  cet  animal,  il  eft  trop  remarquable  pour  que  nous 
puiiïions  le  pafTer  fous  filence.  Tous  les  Naturalifles  l'ont 
regardé  comme  une  efpèce  de  cochon ,  &  cependant  il 
n'en  a  ni  la  tcte ,  ni  la  taifle ,  ni  les  foies ,  ni  la  queue  ;  il  a 
jes  jambes  plus  hautes  &  le  mufeau  moins  long,  il  eft  cou- 
vert d'un  poil  court  &  doux  comme  de  la  laine,  &  (a 
queue  eft  terminée  par  une  touffe  de  cette  laine ,  il  a  aufli 

*  BatirvuJJû  ou  Babiroefa.  Nom  de  cet  animal  aux  Indes  orientales , 
j&  que  nous  avons  adopté. 

BabirBuJfa  feu  porcus  Induus.  Iconem  animalis  in  infulâ  Java  rtovée 
Batavia ,  Janu,  i  f^  o  ,  depiâam  &  cranii  quod  Hafniœ  vidi  naluTit 
Jtudioforum  in  gratiam  addendam  exijlimavl,  Th.  Barthoiini,  Ilift.  anat. 
cent.  JI.  Hifl.  96 ,jig.  ibid. 

Babiroujfa.  Pifon.  Comment.  &  append,  in  Bonti.pag.  6 1  ,fg.  ibiié 

The  Homed  Hog.  Babiroujfa.  Grew's.  Aluf.  R.foc.pag,  2j. 

Porcus  Indicus  Babiroujfa  didus.   Ray.  Syn.  anim.  quad.  pag,  p  6* 

Babiroclà.  Defcription  des  Indes  orientales  par  François  Valentini 
en  Hollandois.  Awjlerdam ,  i  y 2  S  i  voL  II/,  pag.  268. 

Aper  Indicus  Orientalis ,  Babirqefa  diâus,  Sçba,  voL  I,  p^g.  8 ((• 
Tab.  j  0  ,  fg'  2. 

Sus  caudatus ,  dentibus  caninis  fuperioribus  ab  origine  furfum  verjlsp 

arcuatis,  caudâ  floccofâ Aper  orientalis.   Le  (ânglier  des  Indes- 

BrilTon ,  Regn,  anim.  pag.  1 1  0. 

Pabirujfa  fus  dentibus  duobus  caninis  fronti  innatis.  Linn.  S/Jl.  nat* 
edit.  X  ,  page  70. 
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le  corps  moins  lourd  Sl  moins  cjiaîs  que  le  cochon; 
fon  poil  efl  gris^mclc  de  roux  <Sc  d'un  peu  de  noïr;fes 
oreilles  font  courtes  &  pointues;  mais  !e  cara£lère  le 
plus  remarquable,  &  qui  dillingue  le  babiroufla  de  tous 
les  autres  animaux  ,  ce  font  quatre  énormes  dcfenfes  ou 
dents  canines  dont  les  deux  moins  longuesfortent  comme 
celles  des  fangiiers,  de  la  mâchoire  inférieure;  &  les 
deux  autres  qui  font  beaucoup  plus  grandes,  partent  de 
k  mâchoire  fupérienre  en  perçant  les  joues,  ou  plutôt  les 
lèvres  du  de01is,&  s'étendent  en  courbe  jufquau-defTous 
des  yeux;&  ces  dcfenfes  font  d'un  trcs-bcl  ivoire,  plus 
net,  plus  fin,  mais  moins  dur  que  celui  de  réléphant, 

La  pofition  Sl  h  diredion  tle  ces  deux  défcnfes  fu- 
périeures  qui  percent  le  mufeau  dn  bahironfra,  ôl  qui 
d'abord  fe  dirigent  droit  en  haut,  &  enfuite  fe  recour- 
bent en  cercle,  ont  Élit  penfcr  a  quelques  PhyOcicns, 
îTienie  habites,  tels  que  Grew  ^  ^  que  ces  dcfenfes  ne 
dévoient  point  être  regardées  comme  des  dents,  mais 
comme  des  cornes;  ils  fondoient  leur  fentiment  fur 
ce  que  toutes  Jes  alvéoles  des  dents  de  la  mâchoire 
fupérieure  ont  dans  tous  les  animaux  l'ouverture  tournée 
en  bas;  que  dans  le  babiroufKi  coYnme  dans  les  autres, 
la  mâchoire  fupérieure  a  toutes  fes  alvéoles  tournées 

*  On  his  upper  jaw,  he  lias  iwo  Horns Barthollne  calls  them 

tceih  yei  are  they  not  tceih,  but  Horns  ;  becaufè  ihey  are  not,  as  ail 
tceth  ,  evcn  the  tasks  of  an  éléphant  ^fixal  m  ihe  jaw,  with  iheir  roots 
wpwarci .  but  downward  :  and  Ço  iheir  alveoli  are  not  open  dowiiward 
witliin  the  mouih ,  but  upward  upon  ihe  lop  of  ihc  fiiout,  &c.  Grew's 
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en  bas  tant  pour  les  mâchelièrcs  que  pour  les  incifives, 
tandis  que  les  feules  alvéoles  de  ces  deux  grandes  dé- 
fenfcs  font  au  contraire  tournées  en  haut  (vvyei  k figure 
pi.  XLVIII ) ;  &  ils  concluoient  de-là  que  le  caradère 
effentiel  de  toutes  les  dents  de  la  mâchoire  fupérieure 
étant  de  fe  diriger  en  bas ,  on  ne  pouvoit  pas  mettre 
ces  àiiïtn^t^  qui  fe  dirigent  en  haut  aii  nombre  àt%  dents ^ 
&  qu'il  felloit  les  regarder  comme  des  cornes;  mais  ces 
Phyficiens  fe  font  trompés  :  la  pofition  ou  la  diredion 
ne  font  que  des  circonllances  de  la  chofe  &  n  en  font 
ps  Teffence  ;  ces  défenfes, quoique  fituées  d'une  manière 
oppofée  à  celle  des  autres  dents  n'en  font  pas  moins 
des  dents ,  ce  n'eft  qn'une  fmgularité  dans  la  diredion 
qui  ne  peut  changer  la  nature  de  la  cheie ,  ni  d'une  vraie 
dent  canine  en  feire  une  faufle  corne  d'ivoire. 

Ges  énormes  &  quadruples  éMtîK{^%  donnent  à  ces* 
animaux  un  air  formidable,  cependant  ils  font  peut-ctre 
moins  dangereux  que  nos  fàngliers;  ils  vont  de  mcme 
en  troupe,  &  ont  une  odeur  forte  qui  les  décèle  & 
£iit  que  les  chiens  les  chaffent  avec  fuccès ,  ils  grognent  "^ 
ïerriblement,  fe  défendent  &  bleflfent  én^s  Aiiït^Çt^  de 
deflbus,  car  celles  du  deffus  leur  nuifent  plutôt  qu'elles 
ne  fervent  ;  quoique  grolfiers  &  féroces  comme  les 
^  fongliers ,  ils  s  apprivoifent  aifément ,  <5c  leur  chair  qui 
eft  très-bonne  à  manger,  fe  corrompt  en  affez  peu  de 
temps  :  comme  ils  ontauffi  le  poil  fin  &  la  peau  mince, 
ils  ne  réfiflent  pas  à  la  dent  des  chiens  qui  les  cJiaffent 

♦  Muf.  Wornié  pag.  ^j^q.—  Pifon  Appcnd.  in  Bouu  pcg.  6 1^- 
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dans  plufieurs  autres  endroits  *  de  l'Afie  méridionale 
&  de  l'Afrique,  comme  aux  Celebes,à  Eflrila^,au 
Sénégal  \  à  Madagafcar  :  car  il  paroît  que  IciS  fangliers 
de  cette  île  dont  parle  Flaccourt  ^ ,  &  dont  il  dit  que 
les  mâles  principalement  ont  deux  cornes  à  coté  du  ne^  font 
des  babirouflàs.  Nous  n  avons  pas  été  à  portée  de  nous 
afllirer  que  la  femelle  manque  en  effet  de  ces  deux  dé- 
fenfes  fi  remarquables  dans  le  mâle ,  la  plupart  des  Auteurs 
qui  ont  parlé  de  ces  animaux ,  femblent  s  accorder  fur 
ce  Élit  que  nous  ne  pouvons  ni  confirmer  ni  détruire. 

•  On  trouve  les  Babirouflàs  en  grande  quantité  dansTile  de  Boero, 
aînfi  qu  a  Cajely ,  dans  les  îles  de  Xoelafche ,  fur-tout  à  Xoela  Mangoli , 
comme  auflî  dans  111e  de  Bangay ,  fur  la  côte  d'ouefl  Aqs  Celebes  ^ 
&  encore  plus  à  Manado.  Defcriptïon  des  Indes  ofientales  par  François 
Vûlentin,  tome  III,  page  36 ^.  Tradudion  communîqucfe  par  M.  le 
marquis  de  Montmirail.  Nota,  La  plupart  des  faits  que  nous  avons 
rapponës  ci-deflus  au  fujet  des  habitudes  naturelles  du  bajjjrouflii ,  font 
tirés  de  ce  même  ouvrage  de  Valentin. 

^  Entre  plufieurs  niarchandifès  que  les  Hollandois  tirent  de  la  côte 
d'Eftrila ,  ils  en  rapportent  des  dents  de  fangliers  qui  les  ont  plus  belles 
que  les  éléphans.  Voyage  de  Robert  Lade ,  traduit  de  l  Anghis.  Paris  ^ 
ï 744 ,  tome  I,  page  1 2  i, 

*  J'aperçus  enfin  un  de  ces  énormes  (àngliers  panîculiers  à  l'Afrique. . .  * 
H  étoit  noir  comme  les  fmgliers  d'Europe,  mais  d'une  taille  infiniment 
plus  haute.  Il  a  voit  quatre  grandes  dcfenlès ,  dont  les  deux  fupérieures 
étoient  recourbées  en  demi-cercle  vers  le  front  où  elles  imitoient  les^ 
cornes  que  portent  d'autres  animaux.  Voyage  au  Sénégal, par  Al,  Adanfony 
page  76. 

^  Voyage  à  Madagafcar  par  Flaccourt, /?^7^r  i}^* 


D  U     C  A   B  ï  A   I.  385 

cochon,  comme  Tont  prétendu  les  Naturaliftes  &  les 
Voyageurs ,  il  ne  lui  reffembie  même  que  par  de  petits 
rapports ,  &  en  diffère  par  de  grands  caradères  ;  il  ne 
devient  jamais  aufli  grand,  le  plus  gros  Cabiai  eft  à  peine 
égal  à  un  cochon  de  dix-huit  mois  ;  il  a  la  tête  plus 
courte,  ia  gueule  beaucoup  moins  fendue,  les  dents  & 
les  pieds  tout  difFérens  ;  des  membranes  entre  les  doigts , 
point  de  queue  ni  de  défenfes;  les  yeux  plus  grands; 
ies  oreilles  plus  courtes  ;  &  il  en^  diifïere  encore  autant 
par  le  naturel  &  les  mœurs ,  que  par  la  conformation  : 
fi  Jiabite  fouvent  dans  feau ,  où  il  nage  comme  une 
loutre^  y  cherche  ^e  même  fa  proie  &  vient  manger 
au  bord  'le  poiflbn  qu'il  prend  &  qu'il  (àifit  avec  la  gueule 
êc  les  ongles  ;  il  mange  auiïi  des  grains ,  des  fruits  &* 
des  cannes  de  fucre;  comme  Tes  pieds  font  longs  & 
plats,  il  le  tient  fouvent  alfis  fur  ceux  de  derrière.  Soit 
cri  eft  plutôt  un  braiement  comme  celui  de  Tâne,  qu^iin 
grognement  comme  celui  du  cochon  ;  il  ne  marche 
ordinairement  que   la  nuit ,  &   prefque  toujours   de 
compagnie ,  fans  s'éloigner  du  bord  des^aux  ;  car  comme 
il  court  mal  à  caufe  de  fes  longs  pieds  Sl  de  fes  jambes 
courtes,  il  ne  pourroit  trouver  fon  lalut  dans  la  fuite; 
&  pour  échapper  à  ceux  qui  le  chalfent,  il  fe  jette  à 
Teau ,  y  plonge  &  va  fortir  au  loin ,  ou  bien  il  y  de- 
meure fi  long-temps,  qu'on  perd  l'efpérancede  le  revoir. 
Sa  chair  eft  grafle  &  tendre  ;  mais  elle  a  plutôt ,  comme 
celle  de  la  loutre ,  le  goût  d'un  mauvais  poifTon  que 

celui  d'une  bonne  viande;  cependant  on  a  remarqué 
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J_iE  Cabîaî  (ph  XLix)  a  quelques  rapports  avec  le  coclion 
par  la  qualité  du  poil  &  par  !a  forme  du  corps,  de  la  croupe  & 
Ats  jambes  ;  ces  caradères  lui  ont  fait  donner  Je  nom  de  cochon; 
&  parce  qu'il  fê  plaît  dans  Teau,  qu'il  plonge  &  qu'il  nage  avec 
d'autant  plus  de  facilite,  qu'il  a  des  nageoires  entre  les  doigts» 
on  l'a  nommé  cochon  d'eau  jX)ur  le  diflinguer  du  vrai  cochon  ; 
mais  les  caraélères  diflinclifs  (ont  en  grand  nombre  entre  ces 
deux  animaux;  on  en  trouve  dans  la  forme  de  la  tête,  da 
muleaui  des  yeux,  des  oreilles,  du  cou;  il  y  a  aufTi  des  grandes 
différences  dans  les  dents  &  dans  les  pieds;  la  plus  grande  eft 
par  rappoit  à  la  queue,  car  le  cabiai  n'en  a  point;  cette  poitie 
manque  auflj  au  pécari,  à  lagouti,  au  cochon  d'inde,  &c.  ce 
dernier  me  paroît  ju(qu'à  prcfent  avoir  plus  de  rapport  au  cabiai 
que  tout  autre  animal. 

La  tête  du  cabiai  eft  longue,  fês  côtes  font  aplatis,  le  mufoiu 
a  beaucoup  plus  d  cpaiflcur  que  de  largeur;  la  lèvre  du  defîbus  cft 
moins  avancée  que  le  nez;  celle  du  dc(îùs  a  une  échancrure  au- 
deflbus  du  nez  &  laifîè  les  dents  incifives  fùptrieures  à  découvert, 
quoique  la  bouche  foit  fermée;  l'ouverture  de  la  bouche  eft  fort 
petite.  Cet  animal  a  le  nez  rond  &  de  couleur  cendrée  noirâtre, 
les  ouvertures  des  narîjies  éloignées  l'une  de  l'autre  &  prefque 
rondes,  les  yeux  noirs  &  beaucoup  plus  grands  que  ceux  du 
cochon,  les  cartilages  des  paupières  noirs,  les  oreilles  courtes', 
droites ,  nues ,  échancrées  à  l'extrémité  &  de  même  couleur  que 
le  nez ,  le  cou  gros  &  trèsHCourt,  le  corps  étofle,  la  croupe  lavalcCi 

Ceci; 
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piedi.  pottc  lîgnci» 

Cîrconfciencc  dumufeau  prîfe  au-deflbiis  des  yeux,  i. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche. •  • .  •  g 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux g 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  Tangle  antérieur 

de  rœU g 

Diftance  entre  l'angfe  poftërieur  &  Toreille.  ••••••  # 

Ijongueuf  de  l'œil  d*un  angle  à  Tautre. •  •  •  g 

Ouverture  de  ToeiL g 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux g 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles,  i  • 

Longueur  des  oreilles. g 

Largeur  de  la  baie ,  mefiirée  fur  la  courbure  extérieure,  g 

Diftance  enure  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas. , .  •  g 

Longueur  du  cou .•*••••  g- 

Circonférence  du  cou*. • i. 

Circonférence  du  corps  ^  priiê  derrière  les  jambes  de 

devant • .  .  i .   10. 

La  même  circonférence  à  Tendroit  le  plus  gros z. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière,  i  • 
Ix>ngueur  de  lavambras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet g 

Circonférence  du  poignet g 

longueur  depuis  le  poignet  jufqu*au  bout  des  ongles,  g 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon,  g 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles. ...  g 

Largeur  des  pieds. 'g- 

Xx)ngiieur  des  plus  grands  ongles. #> 

Largeur  à  b  bafè g 

Çt  cabiai  peibit  c|usuante-fix  livra  &  demie  ;  à  I  ouverture  4f 
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îl  avoît  trois  fortes  bandes  tendîneufès ,  il  étoît  défigure  conique, 
courbé  en  forme  de  croflê  &  arrondi  par  le  bout,  comme  le 
cœaim  du  cochon  d'inde,  il  avoit  auffi  degrofles  bourfouflures; 
le  colon  reflembfoît  au  cœcum  à  (on  origine,  (ùr  la  longueur  de 
trois  ou  quatre  pouces  ;  à  cette diftance du  cœcum,  les  bandes  ten- 
dineufes  cefîbient,  le  colon  fe  rélrécîflbît  au  point  de  n  avoir  qu'en- 
viron trois  pouces  de  diamètre;  au  lieu  de  bourfouflures,  il  formoîl 
une  poche  en  forme  de  cœcum ,  longue  de  deux  pouces ,  de  figure 
conique  &  arrondie  à  l'extrémité;  enfuite  le  colon  dimînuôit  peu 
à  peu  de  groflèur ,  &  n  avoit  plus  qu  un  pouce  &  demi  de  dia- 
mèti'C  à  un  pied  de  dillance  de  la  poche ,  &  il  étoit  encore  plus 
mînœ  dans  quelques  endroits  du  refte  de  fâ  longueur;  le  redum 
avoit  moins  de  diamètre  près  de  lanus  que  dans  ies  autres^ 
parties. 

'Le  foie  étoit  très-gtand ,  il  avoît  quatre  lobes ,  un  ckns  le  milieu , . 
un  à  droite, &  deux  petits  à  gauche:  le  lobe  du  milieu  avoit  deux 
(ciflûres  qui  le  divilbient  en  trois  parties,  celle  du  milieu  étoit  la 
plus  petite;  la  véficule  du  fiel  fe  trou  voit  au-deflùs  de  la  fciflûre 
droite,  &  le  ligament  fùfpenfoir  au-deflùs  de  la  gauche.  Le  lobe 
gauche  étoit  à  peu  près  aufli  gi-and  que  celui  du  milieu;  le  foie 
avoit  une  couleur  rouge-ob(cure  au  dehors  &  noirâtre  en  dedans, 
îi  pelbit  une  livre  cinq  onces. 

La  véficule  du  fiel  étoit  très-grande,  &  avoît  la  forme  dun 
œuf  peu  alongé. 

La  rate  étoit  courte,  très-large  à  fbn  extrémité  inférieure,  8c 
fort  étroite  à  fbn  extrémité  fupérieure,  qui  (èrecourboit  en  forme 
de  crochet  ;  il  y  avoit  contre  cette  extrémité  une  (cMte  de  petite 
rate  de  la  groflèur  &  de  la  forme  dune  lentille;  le  côté  antérieur 
de  la  grande  rate  étoit  court  &  concave, le  côté  poftérieur  avoît 
beaucoup  plus  de  longueur,  il  Aoit  convexe  &  feflonné  :  ce  vilcèrç 
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écoît  au  dehors  d un  rouge  livide,  8c  au  dedans  d'un  nnige  noirîtrtf; 
il  pefbîl  une  once  trois  gros  &  demi. 

Le  rein  droit  étoît  un  peu  plus  avancé  que  le  gauche,  ils  A  voient 
une  forme  différente  de  celle  des  reins  de  k  plupart  des  animaux  » 
car  ils  étoient  fort  alongés ,  pre/qu  aLïHl  larges  aux  deux  ixiuts 
que  dans  le  milieu  »  &  fort  miqces  fur  le  côté  exteme,  îls  n'a* 
voient  point  d  enfoncement  Je  baffinct  étoît  fort  étiwt  &  prcfqtw 
nui,  on  ny  voyoit  point  de  mamelons. 

Les  capfûies  atrabilaires  cioient  grandes  &  placées  au  côté  in; 
terne  de  la  paitie  antérieure  du  rein  ;  elles  avoient  un  pouce  Sc 
demi  de  longueur,  neuf  lignes  de  krgeur  &  trois  d'épaiflêur.» 
elle^  étoient  de  couleur  jaunâtjie. 

Le  diaphragme  étoit  épis  &  le  centre  nerveux  avoit  beaucoup 
d'étendue» 

h  n'y  avoit  qu'un  lobe  dans  le  poumon  gauche,  !e  droit  étoît 
compofe  de  deux  loties,  un  grand  &  un  petit  qui  fe  trouvoit 
placé  près  de  la  bafe  du  cœur  comme  le  quatrième  lobe  de  la 
plupart  dts  autres  animaux.  Le  grand  lobe  du  poumon  droit  du 
cabîaî  refîèmbioit  au  lobe  gauche ,  ils  avoient  ckicun  deux  grande^ 
échanaures  fur  le  bord  inférieur  de  leur  partie  antérieure;  le 
cœur  étoît  placé  dans  le  milieu  de  la  poitrine ,  y  avoit  la  pointe 
dirigée  en  arrière^  il  étoit  court,  l'endroit  de  la  cloifbn  interne 
étoit  fort  apparent  au  dehors  jufque  fur  la  pointe;  je  nai  vu  aucun 
vertige  du  trou  oval,  quoique  le  cabiaifoit  /buvent  dans  l'eau;  ii 
ne  (brtoit  qu'une  branche  de  la  crofle  de  l'aortq. 

La  langue  étoit  fort  étroite  dans  Ql  partie  antérieure  &  dans 
fi  partie  moyenne  antérieure,  le  refte  avoit  beaucoup  plus  de 
largeur  &  depKîêur,  de  forte  qu'il  fèmbloit  que  la  langue  y 
étoit  double,  &  qu'il  y  avoit  une  petite  langue  collée  fur  laui/e; 
Jç  milieu  de  celte  petite  langue  cloU  liflè,  on  ny  yoyoit  point 

de 
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de  papilles,  même  avec  la  loupe,  mais  on  en  apeirevoit  de  très- 
petites  (ûr  fes  ix>rds ,  &  il  y  avoit  près  de  la  racine  deux  glandes 
à  calice  fort  irrégulières,  une  de  chaque  côté,  elles  netoîent  ap- 
parentes que  par  deux  fentes  dirigées  fur  chaque  glande  oblique- 
ment de  devant  en  arrière,  &  de  dehors  en  dedans;  la  partie 
étroite  de  la  langue  étoit  couveite  de  très-petites  papilles  couchées 
en  arrière,  excepté  celles  qui  fe  trou  voient  près  du  bord  antérieur 
de  la  petite  langue,  6c  qui  étoient  inclinées  en  avant,  il  paroiflbit 
que  ce  rebord  leur  avoit  fait  prendre  cette  dire<5lion, 

L'épîglotte  étoit  petite  &  échancrée  d  une  manière  peu  fymc- 
trique,  car  langle  que  i'échancrure  formoit  à  droite  étoit  plus 
iâillant  que  celui  qui  étoit  à  gauche,  il  ny  avoit  point  de  fdions 
fur  ie  palais. 

Le  cerveau  avoit  dos  anfraéluofità,  &  le  cervelet  des  canne- 
lures comme  dans  la  plupart  des  autres  animaux  ;  le  cerveau  pelbit 
une  once  lix  gros  &  demi,  &  le  cervelet  trois  gros. 

Le  cabiai  qui  fait  le  fujet  de  cette  defcription  étoit  femelle,  il 
avoit  douze  mamelles, fix  de  chaque  côté,  quatre  fur  le  ventre, 
&  deux  fur  la  poitrine. 

On  ne  voyoit  au  dehors  qu  un  orifice  pour  la  vulve  &  pour 
fanus;  mais  au  dedans  de  cet  orifice,  il  stn  trou  voit  quatre  qui 
proifToicnt  être  aufTi  grands  les  uns  que  les  autres ,  celui  de  la 
vulve  étoit  en  avant ,  celui  de  l'anus  en  arrière ,  &  il  y  en  avoit 
un  de  chaque  côté;  ces  deux  orifices  latéraux  pénétroient  dans 
des  poches  qui  (ê  trouvoient  à  côté  de  1  anus ,  elles  avoient  neuf 
lignes  de  longueur  &  cinq  de  diamètre  ;  leur  orifice  étoit  une 
fente  longue  dun  demi-pouce;  elles  avoient  auffi  un  demi-pouce 
de  profondeur,  elles  contenoient  une  matière  jaunâtre  qui  répandoît 
une  odeur  très-mauvaife  &  très -pénétrante  lorfcjuon  lapprochoît 
d'un  charbon  ardent ,  ces  poches  étoient  revêtues  au  dedans  par. 
Tome  XII.  Ddd 
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pieds,  poac.   lignes. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ...  h  2.      6. 

Circonférence  de  l'ileuni  dans  les  endroits  les  plus 

gros #  3.      if 

Circonférence  dans  les  eixiroits  les  plus  minces ...  0  2.      6, 

Longueur  du  cœcuni • i  •  5.      0 

Circonférence  à  Teixiroit  le  plus  gros i.  p.      0 

Circonférence  à  lemlroii  le  plus  niiiKe i.  u       0 

Cil  conférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros,  i  •  p.      0 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces ....  0  2.      0 

Circonférence  du  reélum  près  du  colon 0  ;•      0 

Circonférence  du  reâuni  près  de  Tanus 0  3*  p^ 

Longueur  du  colon  &  du  redum  pris  en(èmble.  •  •  8.  //  0 
Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier ,  ix)n  compris  le 

cœcum 35.  6.  0 

Grande  circonférence  de  Teftomac 1.  11.       0 

Petite  circonférence i  •  2.  6^ 

Longueur  du  foie • u  7.  0 

Largeur 0  p.  0 

Sa  plus  grande  épaîHeur //  0  il* 

luongucur  de  la  véficule  du  fiel 0  2.  4« 

Son  plus  grand  diamètre //  i  •  i  o. 

Longueur  de  la  rate ti  4*  ^ 

Largeur  de  lexirémîté  fupéricure tf  n  8. 

Largeur  de  lexirémîté  inférieure 0  !•  !!• 

tpaifîêur  de  Texirémiié  inférieure //  n  6» 

Longueur  des  leins //  3.  7. 

Largeur 0  i  •  5, 

ÉpaifTeur 0  0  10^ 

Longueur  du  centre  nerveux  du  diaphragme  depuis 

la  veine-cavé  jufqu'à  la  pointe.  •  •  • « .  «  0  <•  j  ^ 
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Largeur « «,*....  â 

Circonférence  de  h  bafè  du  cœur ë 

Hauteur  depuis  ta  pointe  |ufqu*à  la  naiflânce  de  l'artère 

pulmonaire ,  0 

Hauteur  depuis  la  pûime  ju^u*au  Çxc  pulmonaire , . .  u 

Diainècre  de  Taone  pris  de  dehors  en  dehors w 

Longueur  de  la  langue.  * â 

Longueur  du  cerveau » * # 

Largeur , w 

Epaiflcur , ,  , »  ,  , ••..♦,•,  // 

Longueur  du  cervelet,  *,....,* jt 

Largeur, ir 

Epaiflèur ,  • .  i? 

Diflance  entre  l'anus  6c  la  vulve* , h 

Diamètre  de  la  vulve  •  * * * 

L*ongueur  du  vagin , .  a 

Circonférence  à  l'endroit  Je  plus  gros.  ,..•......  n 

Circonférence  a  l'eudroit  le  plus  mince - .  a 

Grande  circonférence  de  la  veflie ..•  r. 

Petite  circonférence #..  1. 

Longueur  de  Tiu-ctre # 

Circonférence ...••....•  // 

Longueiu*  des  cornes  de  la  matrice ^  ^  // 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros 0 

Longueur  de  la  ligne  coiu*be  que  parcoun  la  trompe,  u 

Longueur  {\f^s  tefticules u 

Largeur u 

Épaîfleur u 

^    Le  cabiai  a  autant  dç  rapport  au  cochon  d 'inde  par 
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&  la  figure  Aes  os  &  des  dents  que  par  les  autres  parties  du  corps: 
cependant  en  comparant  les  os  de  ces  deux  animaux ,  j  ai  reconnu 
que  les  os  propres  du  nez  font  moins  fiillans  en  avant  dans  le 
Iquelette  (pL  l)  du  cabiai;  l'apophyfe  du  contour  àts  branches 
de  la  mâchoire  inférieure  a  inoins  de  longueur.  Au  refte,  il  ma 
paru  que  les  os  de  la  tête  du  cabiai  diffèrent  peu  de  ceux  de  h 
tcte  du  cochon  dinde  "^^ 

Ces  deux  animaux  ont  chacun  vingt  dents ,  il  y  a  dans  chaque 
mâchoire  deux  longues  incifives  &  huit  mâchelières,  les  incifives 
ont  chacune  une  cannelure  fur  leur  face  antérieure,  les  mâchelières 
ont  plus  de  carineiures  dans  le  cabiai  que  dans  ie  cochon  d'inde.^ 
Ces  dents  font  aufli  différentes  par  leur  grandeur,  car  celles  dit 
cochon  d'inde  font  toutes  à  peu  près  de  même  volume;  au  con^ 
traire  dans  le  cabiai ,  ia  dernière  dent  de  la  mâchoire  du  deflus 
eft  pius  grande  elle  foule  que  les  trois  premières  prifes  enfemblè^ 
Marcgrave  a  rapporté  que  chacune  de^  dents  mâchelières  du  cabiar 
lêmbloit  être  compolee  de  trois  dents  adhérentes  \ts  unes  aux 
autres,  de  forte  qu'il  y  avoit  dans  chaque  mâchoire  1  apparence 
de  vingt-quatre  dents  mâchelières;  d après  cette  obfervation  de 
Marcgrave ,  je  m  attendois  à  trouver  les  dents  du  cabiai  confor- 
mées dune  manière  toute  particulière;  mais  je  ny  ai  rien  vu 
d'extraordinaire  que  la  grandeur  de  la  dernière  mâchelière  du  deflÙ5 
qui  eft  exceffive  en  comparaifon  de  la  grandeur  dçs  autres  dents , 
comme  je  lai  déjà  fait  remarquer  ;  il  y  a  de  très-profondes  can- 
nelures fur  lès  côtés  de  cts  dents,  mais  bien' d'autres  animaux 
ont  les  dents  prc^ndément  cannelées,  (ans  que  l'on  fo  méprenne 
for  le  compte  de  leurs  dents;  cependant  pour  que  ces  cannelures 
puflentcaufor  quelque  méprife  fur  le  nombre  des  dents  du  cabiaî>. 
il  faudroit  les  regai-der  comme  dts  joints  qui  foparent  les  dentsj 

»  Voyez  le  tome  Wlll ,  page  za,  glanc/ie  iV,fiS'  7^  8,àr piancht  v^ 
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mÀs  ihm  cette  (iip^x^fiiion ,  ii  n'y  aurait  que  U  premièrç  dcf* 
du  delioii5  qui  eûi  lappLireiKe  de  lroÎ5  dentj>  parce  que  cefl  ta 
feule  qui  naît  que  deux  cannelures  fur  le  cûté  externe ,  &  il  y  en 
a  rinq  fur  Hnterne;  les  autres  dents  oni  un  plus  grand  nombre  de 
cannelures,  la  dernière  du  deflùs  en  a  douze  (ur  chaque  côté, 
iuivant  Marcgrave,  elle  pourroit  donc  elle  fcule  avoir  J apparence 
de  treize  dents  réunies  j  mais  elles  fcroient  bien  minces,  car  les 
flritsqui  leparent  les  cannelures  (ont  très- petites,  Se  les  cannelure 
{o\\%  fort  étroites,  elles  ont  beaucoup  plus  de  Lirgeur  (ur  le  côtç 
externe  de  la  première  deni  au  defibus;  cefl  fins  doute  cette  pro» 
înière  dent  que  Majcgj^Ae  a  trouvée  refleinbkjiie  à  trois  dei^ts 
réujiies.  Les  dents  du  cabiai  font  ÎJiciinées  comme  celles  du  cochon 
d'inde  *. 

Je  n'ai  vu  dans  los  hyoïde  du  cabiaî  qui  a  fervï  de  (ujet  pour 
celte  defcription^  quV*ne  l>a(e  &  deux  cornes  comme  dans  celui 
du  cochon  d'inde,  mais  lus  hyoïde  du  cabiai  tietoit  pas  encore 
ofljfié  en  entier. 

l/apoph)'ie  épîneuiê  de  k  féconde  vertèbre  cervicale  efl  plus 
alongce  en  arrière  que  celle  du  cochon  dinde,  car  elle  s  étend 
jufqu au-idefTiis  de  lapophyfe  épineufe  de  la  quatrième  vertèbre. 

Il  y  a  treize  vertèbres  dorfaies.  &  treize  côtes  de  chaque  côté, 
iêpt  vraies  &  fix  fauiïès,  toutes  les  apophyfès  épîneufès  dts  ver-» 
tèbres  dorfales  étoient  inclinées  en  arrière,  à  lexception  des  deux 
dernières  qui  ctoient  droites  &  plus  larges  que  les  autres.  Il  y 
avoît  fix  os  dans  le  flernum  ;  les  premières  côtes ,  une  de  chaque 
côté,  sarticuloient  avec  la  partie  moyenne  du  premier  os  du 
fternum,  1  articulation  des  fécondes  côtes  étoit  entre  le  premier 
&  le  fécond  os,  celles  des  troifièmes  côtes  entre  ie  fécond  &  le 
troificme  os ,  &  ainf'i  de  fuite  jufc]u  aux  fixièmes  &  fêptièmes  côtes 
*  Voyez  le  Vlll/  iQnic  de  cet  ouvrage,  page  21, 
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^  s'àrtîculoîent  entre  le  cinquième  &  le  fixîèmeos  du  (lernum. 

Les  vertèbres  lombaires  (ont  au  nombre  de  fix;  il  y  a  quatre 
£iu(ies-  vertèbres  dans  le  ficrum,  &:  (ept  au  delà, dont  îl  ny  avoit 
que  lès  deux  dernières  qui  (brtîflènt  au  dehors  du  corps  où  elles 
feimoient  (bus  la  peau  un  petit  tubercule  à  l'endroit  de  la  queue. . 
Les  trois  vertèbres  qui  setendoîent  entre  les  os  îfchîons  reflcm- 
bloient  à  celles  dune  queue,  les  quatre  dernières  avoient  plus  de 
lapport  à  celles  d  un  coccîx  par  leur  forme,  elles  étoîent  inclinées 
à  gauche,  l animal  leur  avoît  fins  doute  fait  prendre  cette  direélîon 
en  s  appuyant  fur  la  partie  poftérîcure  de  (on  corps. 

L'os  de  la  hanche,  1  omoplate,  les  os  du  bras,  de  Favant- 
bras,  de  la  cuiflè  &  de  la  jambe ,  difFéroîent  peu  de  ces  mêmes- 
os  vus  dans  le  cochon  d'inde;  cependant  le  pcroné  du  cabîai*. 
n  adhéroit  pas  au  tibia  par  fi  partie  inférieure  comme  le  péroné 
du  cochon  d'înde. 

Je  n'ai  vu  que  trois  os  dans  le  premier  rang  du  carpe,  if  n'y 
en  avoit  point  qui  correfpondît  au  premier  os  du  premier  rang . 
du  carpe  du  cochon  d'inde;  le  fécond  rang  étoit  compofè  de  fix 
os, les  trois  premiers  étoient  places  comme  dans  le  cochon  d'inde, 
le  quatrième  (è  tiouvoit  en  partie  au-defîus  du  troifième ,  &  en 
partie  au-de(îùs  du  cinquième,  qui  étoit  en  partie  au-deflus  du 
piemier  os  du  métacarpe,  &  en  plus  grande  paitie  au-deffus  du. 
fecond  ;  le  fixième  os  du  fécond  rang  du  carpe  étoit  placé  comme 
celui: du  cochon  d'inde. 

Le  métacarpe  efl  compofe  de  quatre  os,  le  quatrième  eft 
beaucoup  plus  court  que  les  autres,  le  fécond  eft  le  plus  long*. 

Il  n'y  a  que  trois  os  dans  le  métatarfê,  celui  du  milieu  efl 
le  plus  long. 

Chaque  doigt  eft  terminé  par.  un  fibot  qui  enveloppe  la  der-- 
nière  phalange.. 
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pîeds.  peac.  i^ei> 

tïauteur , g  2.  6. 

Longueur  de  l'omoplate r  ti  j;  1 1# 

Longueur  de  Thumérus • .  •  •  0.  4.  1 1  • 

Longueur  de  l'os  du  coude #  4.  9. . 

Uameur  de  Tolécrane ••  sr  i.  t. 

Longueur  de  Vos  du  rayon 0  3*  6. 

Longueur  du  fèmur •  •  «  0  f,  6. 

Longueur  du  tibia • 0  5.  6. 

Hauteiur  du  carpe » .  •  •  0  0  8. 

Longueur  du  calcaneuni 0  z.  i  • 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  (caphoïde 

priS'enfèmble 0  0  4« 

Longueur  du  (ècond  os  du  métacarpe  »  qui  eft  le  plus 

long » 0  t.  9. 

Longueur  du  quatrième^  qui  eft  le  plus  court.  • . ,  0  01%. 
Longueur  du  iècond  os  du  métatarfè  qui  eft  le  plus 

long 0  I  •  I  •• 

Longueur  du  troidémey  qui  eft  le  plus  court //  i.  9w 

Longueur  de  la  première  phalange  du  (êcond  doigt 

des  pieds  de  devant •  0  0  f. 

Longueur  de  la  féconde 0  0  4* 

Longueur  de  la  troiftème • 0  0  6^, 

Longueur  de  la  première  phalange  du  iècond  doigt 

des  pieds  de  derrière .•...•.••  0  0  1 1. 

Longueur  de  la  (êconde • •  •  • .  •  ^  0  6. 

Longueur  de  la  troifième  •••••# •  •  •  •  0  -0  9« 
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4.02       Histoire  Naturelle 

LE  PORC  ÉPIC*. 

r  L  ne  faut  pas  que  le  nom  de  Porc-épineux  qu'on  a 
donne  à  cet  animal  dans  la  plupart  des  langues  de  i*Eu-       I 
rope  nous  induife  en  erreur,  &  fàfTe  imaginer  que  le      I 
porc-épic  foit  en  effet  un  cochon  chargé  d*cpines,car 


^  Porc-épîc  en  Grec  &  en  Lann  ,  Hyjlrix ;  en  Arabe,  T^wr-bm^ 
ftlon  le  Dodeur  Shaw ,  en  Anglois,  Porcupine;  en  Allemand ,  SiadiU 
fdwrin;en  luilicn,  P&rco-fpmpi  en  Elpagnol,  Pueuo-ijpino. 

H^lra\  Gefner.  Hiji*  quad.  Jig.  page  jôj*  Nma.  Quoique  Gefner 
dîle  que  la  figure  qu'il  ilomie  du  pofc-epica  ttc  fiiiie  d'après  Tanîmal 
viviint,  elle  pèche  cependant  en  plufieurs  chofes,  &  fiiigulîèremem 
piir  les  dents.  Le  porc-epîc  n  a  que  deux  dénis  incifives  à  chaque 
mkhoire,  &  point  de  dents  canines;  &  dans  la  figure  de  Gelher, 
îl  a  huit  dcnis  încifivcs  ou  cnnînes* 

Porc-ipk.  Mt'iTioîres  pour  fervîr  àThifloire  des  nnîmaux^  panli  ilp 
rage  33  ,fig.  pi  XLI. 

Jiyfir'ix,  the  porcvp'me.  Ti:iy.  Syn,  çuaJ,  png.  206. 

J-Iyjlrix  Orientalis  crijiata,  Seba,  vol.  I ,  page  79  ,  fig.  i ,  Tab.  1. 
IJota,  I  .**  LV'pithète  Orientalis  eft  ici  mal  appliquée ,  car  le  porc-épic 
fe  trouve  en  Afrique  &  dans  tous  les  pays  chauds  de  l'Europe  & 
de  TAfie.  Nota.  2.**  La  figure  &  la  defcripiion  de  Seba  pèchent  en 
ce  qu'elles  n'indiquent  que  trois  ongles  aux  pieds  de  derrière,  tandis 
que  cet  aninml  en  a  cinq.  M.  Linnaeus  qui  avoit  adopté  cène  erreur 
dans  fes  premières  éditions ,  l'a  reconnue  &  corrigée  dans  les  dernières. 

JHyJlrix  capite  cnjlato,, Hyjlrix,  le  porc-épic.  Briflbn.  Regn, 

ûn'im,   p;ig.   125. 

Crijtdtn.  Hyfînx pûlw'is  tetradaâyl'is .plantis pentadaâylîs ,  capite  criJIatQ, 
lûudâ  abbremtâ»  Liuii.  Syjl.  nat,  etiit.  X ,  pag.  j  6. 
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il  ne  reflenible  au  cochon  que  par  le  grognement;  par 
tout  le  refte  il  en  clilFère  autant  qu  aucun  autre  animal, 
tant  pour  la  figure  que  pour  la  conformation  intérieure; 
au  lieu  d'une  tête  alongée,  furmontée  de  longues 
oreilles,  armée  de  défenfes  &  terminée  par  un  boutoir; 
au  lieu  d'un  pied  fourchu  &  garni  de  iàbots  comme  le 
Cochon  ,  le  porc-épic  a  comme  le  caftor  la  tcte  courte  > 
cleux  grandes  dents  incifives  en  avant  de  chaque  mâ- 
choire, nulles  défenfes  ou  dents  canines,  le  mufeau 
fendu  comme  le  lièvre ,  les  oreilles  rondes  &  aplaties,  & 
les  pieds  armés  d'ongles  :  au  lieu  d'un  grand  eflomac 
avec  un  appendice  en  forme  de  capuchon ,  qui  dans  le 
cochon  femble  faire  la  nuance  entre  les  ruminans  & 
les  autres  animaux  ;  le  porc-épic  n'a  qu'un  fimple  efto- 
mac  &  un  grand  cœcum  ;  les  parties  de  la  génération 
ne  font  point  apparentes  au  dehors  comme  dans  le 
cochon  maie  ;  les  tefticules  du  porc-épic  font  recelés 
au  dedans  <Sc  renfermés  fous  les  aines;  la  verge  n'eft 
point  apparente  ;  &  l'on  peut  dire  que  par  tous  ces 
rapports  auffi-bien  que  par  la  queue  courte,  la  longue 
mouftache,  la  lèvre  divifée,  il  approche  beaucoup  plus 
du  lièvre  ou  du  caftor  que  du  cochon.  Le  hériffon  qui 
comme  le  porc-épic  eftarmé  depiquans,  reffembleroit 
plus  au  cochon ,  car  il  a  le  mufeau  long  &  terminé  par 
une  efpèce  de  grouin  en  boutoir;  mais  toutes  ces  ref- 
femblances  étant  fort  éloignées,  &  toutes  les  différences 
étant  préfentes  &  réelles,  il  n'eft  pas  douteux  que  le 

porc-épic  ne  foit  d'une  efpèce  particulière  &  différente 
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de  celle  du  hérifTon ,  du  caftor,  du  lièvre  ou  de  tout 
autre  animal  auquel  on  voudroit  le  comparer. 

]1  ne  faut  pas  non  plus  ajouter  foi  à  ce  que  difent 
prefqu'unanimement  les  Voyageurs  &  lesNaturaliftes  qui 
donnent  à  cet  animal  a  la  faculté  de  lancer  fes  piquans  à 
une  afTez  grande  dî  flan  ce  &  avec  afTez  de  force  pour  per- 
cer &  blcfTcr  profondément»  ni  s'imaginer  avec  eux  que 
ces  piquans  toiitféparés  qu'ils  font  du  corps  de  l'animal 
ont  la  propriété  très-extraordinaire  &  toute  particulière 
de  pénétrer  d'eux-mcmes  &  par  leurs  propres  forces  plus 
avant  dans  les  chairs,  dès  que  la  pointe  y  eft  une  fois 
entrée  :  ce  dernier  fait  eft  purement  imaginaire  &  deftitué 
de  tout  fondement .  de  toute  raifon  ,  le  premier  eft  auffi 
fcux  que  le  fccond  ;  mais  au  moins  Terreur  paroît  fondée 
fur  ce  que  I  animal  lorfqu'il  efl  irrité  ou  feulement  agité, 
redreiïe  fes  picjuans ,  les  remue  ;  &  que  comme  il  y  a 
de  ces  piquans  qui  ne  tiennent  à  la  peau  que  par  un 
efpèce  de  filet  ou  de  pédicule  délié ,  ils  tombentaifément. 
Nous  avons  vu  des  porc -épis  vivans,^  &  jamais  nous  ne 
Jes  avons  vu,  quoique  violemment  excités, darder  leurs 
piquans:  on  ne  peut  donc  trop  s'étonner  que  les  auteurs 
les  plus  graves,  tant  anciens  *  que  modernes  '%  que  les 

*  Arift.  Hljl.  anîm.  fit.  IX,  cap.  xxxix.  —  Pllru  Hlfl,  nan 
lihs  VJlfj  cap.  LJ 1 1.  —  Oppian.  de  venatione. 

**M."  les  Aiiatoiîiiftesde  TAcaclemie  des  Sciences.  Ceux  dts  piquavs, 
difent-ils,  qui  étoient  les  plus  forts  &  les  plus  courts  étolent  aifis  à  arra- 
cher de  la  peau,  n'y  étant  pas  attachés  fermement  comme  les  autres ,  aufft 
font -ce  ceux  que  ces  animaux  (les  Porc -épies)  ont  accoutumé  de 
Imiar   contre    les  chajfeurs ,    en  fecouant    leur  peau    comme   font  Us 
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voyageurs  les  plus  fenfés  *  foient  tous  d  accord  fur  un 
feitaufli  fiiux  :  quelques-uns  d'entre  eux  difent  avoir  eux- 
•mêmes  été  bleffés  de  cette  efpèce  de  jaculation ,  d'aiH 
très  affurent  qu'elle  fe  fait  avec  tant  de  roideur,  que  le 
dard  ou  piquant  peut  percer  une  planche  ^  à  quelques 
pas  de  diftance.  Le  merveilleux,  qui  n'eft  que  le  faux 
qui  Élit  plaifir  à  croire ,  augmente  <Sc  croît  à  mefure  qu'il 
pafTe  par  un  plus  grand  nombre  de  tctes  ;  ia  vérité  perd 
au  contraire  en  feifant  la  même  route  ;  &  malgré  fa  néga- 
tion pofitîve  que  je  viens  de  graver  au  bas  de  ces  deux 
faits ,  je  fuis  perfuadé  qu'on  écrira  encore  mille  fois  après* 
moi 9  comme  on  la. ait  mille  fois  auparavant ,  qjiie  le 
porc-épic  darde  {ts  piquans,  &que  ces  piquans  féparés 

thïitts  lojfqu^ih  fartent  de  l'eau.  Gtiudien  dit  élégamment  que.fe' 
porc-épic  eft  lui-méroe  l'arc,  le  carquois  &  la  flèche  dont  il  fe  fert 
couire  les  chaflêurs.  Mémoires  pour fervir  à  l'hifoire  des  animaux,  tome  UT, 
pûg€  M  tjf.  Nota,  La  fhble  eft  le  domaine  des  Poètes,  &  il  n'y  a 
point  de  reproches  à  faire  à  Claudien  :  nuis  les-  Anatomiftes  de 
l'Académie  ont  eu  ton  d'adopter  cette  fable,  apparemment  pour  citer 
Chudien;  car  on  voit  par  leur  propre  expofé,  que  le  porc-épic  ne 
lance  point  fes  piquans,  &  que  feulement  ils  tombent  lorfque  l'animai 
fc  fecoue.  — Wormius,  MuJ.  Wormian.  pag.  235.—  Wotton,  j)ag.  56.  — 
Aldrov.  de  quad.  Digit.  pag.  473  ,  &  plufieui-s  autres  Auteurs  célèbres^ 
ont  adopté  ceue  erreun 

*  Tavernier,  tome  II ,  pages  20  &  2 1.  —  Kolbe ,  tome  III,  page  jf  (T- 
-^  Barboi,  Hijfoire générale  des  voyages,  tome  IV, page  2 j y. 

**  Lorfque  le  porc-épic  eft  er^fiu-ie-,  il  s'élance  avec  une.  extrême 
vîttfTe  ,  !>yant  fes  piquans  drefl^,  qui  fe>m  quelquefois  de  la  longueur' 
de  deux  empans ,  (ur  les  hommes  &  fur  les  bêles ,  &  il  les  darde  avec 
tant  de  force ,  qu'ils  pourroient  percer  une  planche»  Voyage  en  Guinée, 
par  Boûnan.  Utrecht^  ^ 7^J >  P^g^ ^S3f 

E  e  e  ii;^ 
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de  I^anrmal,  entrent  d'eux-mêmes  dans  les  coq>s  oà 
leur  pointe  eft  engagée  *. 

Le  porc-épic  »  quoiqu'originaire  des  climats  les  plus 
chauds  de  l'Afrique  &  des  Indes ,  peut  vivre  &  fe 
miiltipiicr  dans  des  pays  moins  chauds,  tels  que  la  Perfe, 
^  rEfpagne  &  l'Italie.  Agricola  dit  que  refpèce  n  a  été 
tranlj>orlée  en  Europe  que  dans  ces  derniers  fiècles; 
elle  fe  trouve  en  Eipagne,  &  plus  communément  en 
Italie,  fur-tout  dans  les  montagnes  de  l'Apennin,  aux 
environs  de  Rome;  c'eft  dedà  que  M.  Mauduit,  qui 

*  NûM  I  .**  I)  fiyt  cependant  excepter  du  nonihre  de  ces  voyngeiJïs 

crédule^  Jcdu<îteur  Sluiw.  «  De  tous  le^  porc-épîcs,  dît-il,  que  \m  vus 

n  en  grand  nombre  en  A  Trique,  je  n'en  ai  rencontré  aucun  qui,  quelque 

»>  tliote  que  Ton  fît  pour  Tirriter,  dardât  aucune  de  les  poîmes;  leur  ma- 

»  nière  oïdinatre  de  fe  dcfeixlre,  cft  de  fe  peiiciier  d'un  côtié;  &  lorfque 

»  Tennemî  s'eft  approché  d'aflez  près,  de  Je  relever  fort  vîie  Ôl  de  le 

piquer  de  i  autre.  j>  Voyage  de  Siimi%  traduH  de  l'Anglois,  tame  i,p.  ^  2j» 

JVo  FA,    2.*  Le  P.  Vincent- M ;i rie  ne  dit  point  du  tout  que  le  poro- 

épie  lance  des  piquans,   il  afluie  (èulenicnt  que   quand  il  rencontre 

des  (erpens,  avec  lefcjuels  il  cft  toujours  en  guerre,  il  (c  met  en  boule, 

cachant  les  pieds  &  (à  lêie ,  &  (è  roule  fur  eux  avec  (es  piquans  ju(qu'à 

leur  ôter  la  vie ,  fans  courir  rifque  d*être  blefle.  11  ajoute  un  fait  que 

nous  croyons  irès-vmi ,  c'eft  qu'il  fe  forme  dans  l'eftomac  du  porc- 

ëpic  des  hezoards  de  différentes  fortes,  les  uns  ne  (ont  que  des  amas 

de  racines  enveloppées  d'une  croûte,  les  autres  plus  petits  paroifTeiit 

être  pétris  de  petites  pailles  &  de  poudre  de  pierre;  &  les  plus  petits 

de  tous,  qui  ne  font  pas  plus  gros  qu'une  noix,  paroifTent  pétri(îés 

en  cniier  ;  ces  derniers  font  les  plus  eftimés.   Nous  ne  doutons  pas  de 

CCS  fàii3,  ayant  trouvé  nous-mêmes  un  bézoard  delà  première  forte , 

c'eft-à-dire,  une  égagropiic  dans  lellomac  du  porc-épic,  qui  nous  a 

^té  envoyé  d'Italie. 
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par  fon  goût  pour  l'Hiftoire  naturelle,  a  hien  voulu  fe 
charger  de  quelques-unes  de  nos  commilHons ,  nous  a 
envoyé  celui  qui  a  fervi  à  M.  Daubenton  pour  fa  des- 
cription. Nous  avons  criT  devoir  donner  la  figure  de  ce 
porc -épie  d'Italie  (planche  Ll) ,  auffi-bien  que  celle  du 
porc-épic  des  \x\des  (planche  LlîJ  ;  les  petites  diffé- 
rences qu'on  peut  remarquer  entre  les  deux ,  font  de 
légères  variétés  dépendantes  du  climat,  ou  peut-être  même 
ne  font  que  des  différences  purement  individuelles. 

Pline  &tous  les  Naturaliftes  ont  dit,  d'après  Ariftote^ 

que  le  porc-épic,  comme  l'ours,  fe  cachoit  pendant' 

Thiver,  &  mçttoit  bas  au  bout  de  trente  jours;  nous 

n'avons  pu  vérifier  ces  feits  ;  &  il  eft  fmgulier  qu'en  Italie,. 

où  cet  animal  eft  commun ,  &  où  de  tout  temps  il  y  a^ 

eu  de  bons  Phyficiens  &  d'excellens  Obfervateurs ,  il 

ne  fe  foit  trouvé  perfonne  qui  en  ait  écrit  l'hiftoire; 

Aldrovanden'a  foit  fur  cet  article,  comme  fur  beaucoup 

d'autres,  que  copier  Gefner;  &  M/'  de  l'Académie 

des  Sciences  qui  ont  décrit  &  diffcqué  huit  de  ces 

animaux ,  ne  difent  prefque  rien  de  ce  qui  a  rapport  à 

leurs  habitudes  naturelles  :  nous  lavons  feulement  par  le 

témoignage  des  Voyageurs  &  des  gens  qui  en  ont  élevé 

dans  des  ménageries,  que  dans  l'état  de  domefticité,  le 

porc-épic  n'eft  ni  féroce  ni  farouche,  qu'il  n'cfl  que 

jaloux  de  fà  liberté;  qu'à  l'aide  de  ïes  dents  de  devant, 

qui  font  fortes  &  tranchantes  comme  celles  du  caflor, 

il  coupe  le  bois  &  perce  *  aifément  la  porte  de  fâ  loge.. 

On  faiiauffi  qu'on  le  nourrit  aifcment  avec  de  la  mie  de 

'*■  Nous  avons  en  Cuiaée  des  porc -épies.  Ils  croiflênt  jufqu'l; 
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J-i  E  Porc-épic  (pi.  Li)  ^  beaucoup  de  rapport  au  Hérîfîbn ,  parce 
que  ces  deux  animaux  (ont  couverts  de  pîquans  ;  mais  ils  diffèrent 
beaucoup  l'un  de  l'autre  pour  la  forme  de  plûfieurs  parties  du  corps^ 
&  même  pour  les  pîquans, 

La  tête  du  porc-épic  efl  longue  &  aplatie  fur  les  côtés;  le 
mufêau  eft  gros,  il  a  beaucoup  plus  d'épaîflèur  que  de  largeur,  il 
reflemble  au  mufeiu  du  lièvre  *,  en  ce  que  la  lèvre  fupérieure 
eft  fendue  prefque  jufquaux  narines,  dont  les  ouvertures  font 
oblongues  &  parallèles  à  l'ouverture  de  la  bouche;  les  yeux  font 
j)etits  &  les  oreilles  larges  &  courtes ,  elles  refîèmblent  en  quelque 
manière  à  celles  des  finges  par  leur  contour,  parce  qu'elles  font 
appliquées  contre  la  tête,  &  qu'elles  ont  des  cavit6  &  des  émi« 
nences.  Les  dents  incifives  refîèmblent  à  celles  des  rats,  des 
écureuils,  du  caflor,  &c»  celles  du  deflbus  percent  la  lèvre  infé- 
rieure qui  les  enveloppe  comme  un  fourreau;  le  cou  efl  gros,  le 
corps  renfîé  Se  la  queue  courte  &  de  figure  conique  ;  il  y  a  cinq 
doigts  bien  formés  aux  pieds  de  derrière,  &  feulement  quatre 
aux  pieds  de  devant,  avec  un  tubercule  revêtu  d'un  ongle  à 
l'endroit  du  pouce,  les  ongles  font  prefque  cylindriques  &  un 
peu  courbes. 

Les  plus  grands  pîquans  du  porc-épic  font  fur  la  partie  poflérîeure 
du  dos,  ils  avoient  jufqu'à  neuf  pouces  de  longueur  fur  l'individu 
qui  a  (èrvj  de  fujet  pour  cette  defcription ,  mais  peut-être  en  a  voit  -  il 
perdu  de  plus  gmnds,  car  îl  avoit  été  tué  aux  environs  de  Rome 

*  Voyez  le  Tome  VI  de  cet  0\nugQ^pag€  26 8, 

Tome  XI L  Ff£ 
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au  milieu  de  l'été  »  &  peut-être  auffi  iuî  avoH-on  arraché  les 
piquans  les  plus  (aiikns  ;  ceux  qui  reftoient  fur  k  partie  pofté- 
rieure  du  dos  nctoient  pas  tous  de  même  grandeur  ni  de  uiéiTie 
grodèur^  les  plus  petits  navoient  que  quatre  pouces  de  longueur, 
le  diamètre  varîoit  depuis  deux  julqu  a  trois  lignes*  Tous  ces  pi- 
quans étoient  pointus  aux  deux  bouts  &  colorés  de  noirâtre  & 
de  blanc  jaunâlre  par  grands  anneaux  qui  fe  fuccédoient  jufqu'i 
dnq  fois  d  un  bout  à  1  autre  des  piquans;  ceux  qui  étoieni  fur  la 
croupe,  fur  les  cuiflès  &  fur  les  flancs,  ne  difftToient  de  ceux 
du  dos  qu'en  ce  quils  ctoîent  plus  petits;  il  y  en  avoit  de  blancs 
de  chaque  côté  de  IWigîne  de  la  queue;  parmi  les  gros  piquans 
du  dos,  II  s  en  trou  voit  d  autres  moins  gros  &  beaucoup  plus 
longs;  maïs  la  queue  étokhériflïe de  tuyaux  que  ion  ne  peut  pas 
nommer  des  piquans ,  car  its  lêmblent  avoir  été  coupes  tranfver- 
felemcnt  par  le  bout,  ils  font  creux,  ils  font  ouverts  à  leur  ex- 
trémité, ils  n'ont  qu'environ  deux  lignes  de  diamètre  &  près  dun 
pouce  &  demi  de  longueur;  ils  tiennent  à  un  pédicule  très- 
délié  &  long  de  trois  quarts  de  pouce,  qui  s'implante  dans  la 
peau  ;  ces  tuyaux  font  placés  tout  le  long  de  la  queue  à  dts  dif 
tances  les  uns  des  autres,  ils  font  colores  de  brun  &  de  blanc 
jaunâtre, leurs  pirois  font  trcs-nunces  Se  fbnores,  car  ils  font  un 
bruit  fêmblable  à  un  cliquetis, en  heurtant  les  uns  contre  les  autres, 
lorfque  l'animal  agite  fà  queue. 

Le  derrière  de  la  tête,  le  cou,  la  partie  antérieure  du  âos^ 
les  épaules,  la  poitrine,  le  ventre  &  les  quatre  jambes  étoient 
couverts  de  petits  piquans  de  couleur  brune  noirâtre,  de  difïcrentes 
longueurs,  pointus  ou  termines  pai*  un  filament  très- flexible;  il 
y  avoit  des  piquans  déliés  fîir  le  fbmmet  de  la  tête,  ils  avoient 
plus  d'un  pied  de  longueur  ,  ils  étoient  en  partie  bruns  &  en 
prtie  blancs  ;  le  bout  du  mufçau  &  ks  pieds  étoieiit  couverts^ 
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de  petites  (dits  brunes  &  roîdes;Ies  mouftaches  étoîeiit  compofees 
de  foies  noires  &  luifentes  qui  avoîent  plus  d'un  demi  -  pied  de 
longueur.  Entre  les  piquans,  il  (è  trouvoit  de  longues  foies  brunes 
ou  jaunâtres  ;  l'animal  redreflbit  les  longues  foies  de  (à  tête  en 
forme  de  panache ,  il  élevoit  &  abaiflbit  à  fon  gré  les  piquans  de 
fon  corps  ;  &  lorfqu'il  étoit  irrité,  il  frappoit  des  pieds  de  derrière 
contre  terre:  &  en  agitant  (à  queue,  il  fàîfoit  fonner  les  piquans 
dont  elle  étoit  revêtue. 

pieds,  poiic.  lignes. 
Longueur  du  corps  entier  mesuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  ju(qu*à  l'anus i«  1 1.     6» 

Longueur  de  Li  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  à 

Tocaput • H 

Circonférence  du  bout  du  inufèau // 

Circonférence  du  mu(èau  prife  au-defTous  des  yeux.  // 

Contour  de  fouverture  de  la  lx>uche n 

Diftance  entre  les  deux  nafèaux • u 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  &  Tangle  antérieur 

de  Toeil u 

Diftance  enu-e  Fangle  poftérieur  &  l'oreille ^ 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'auu-e a 

Ouverture  de  lœil a 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fuîvant 

la  courbure  du  chanfrein i' 

La  même  diftance  en  ligne  cfroite •  •  " 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  # 

Longueur  des  oreilles ^ 

Largeur  de  la  bafc  mefurée  fur  la  couittrrc  extérieure,  n 

Diftance  entre  les  deux  oreilles, priiè dans  le  bas .  •  •  1^ 

Longueur  du  cou n 

Circonférence  du  cou ^  ......  .  ^ 

Fff  i) 
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Les  înteflîns  grêles  avoîent  dix-fèpt  pieds  de  longueur  depuis 
k  pylore  jufquau  cœcum,  qui  ctoît  long  de  dix  pouces,  &:  fort 
gros  à  fbn  origine;  le  colon  &  le  redum  pris  enfemble  âvoîsnt 
cinq  pieds  huit  pouces  ;  ainfi  la  longueur  du  canal  înteftinal  en 
entier,  non  compris  le  caecum,  étoit  de  vingt-deux  pieds  huit 
pouces  ;  le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  d'un  quart 
de  fa  bngueur. 

Ueflomac  étoit  peçcé,  je  ny  ai  vu  aucune  apparence  des  rétré-^ 
cifîèmens  ni  Ats  poches  dont  M.  Perrault  a  fait  mention  dans  la 
defcription  de  fès  porc-épjcs*,j ai  trouvé  dans  leftomac  du  nôtre 
une  petite  égagropile  &is  croûte;  elle  efl  compofee  de  poils  très^ 
fins,  très-(buples  &  pelotonnés  comme  du  feutre. 

Il  y  avoit  fur  la  partie  antérieure  de  la  langue  des  papilles  courtes, 
larges  &  découpc%s  par  les  bords;  les  plus  grandes  avoient  un« 
ligne  de  largeur  ;  il  me  paroît  que  ces  papilles  correipondoient  aux 
corps  durs  en  forme  de  dents  qui  étoiejit  fur  la  langue  du  porc- 
épic ,  décrit  par  M.  Perrault  ^;  maïs  les  papilles  de  notre  porc-épîc 
nétolent  pas  dures,  elles  étoient  parfemées  fur  la  partie  antérieure 
de  la  langue,  &  non  pas  rangées  par  files  fur  les  côtés,  comme- 
flir  la  figure  donnée  par  M..  Perrault* 

L  orifice  du  prépuce  (ê  trouvoit  à  un  pouce  quatre  lignes  dç 
diflance  de  l'anus;  la  verge  &  le  gland  étoient  dirigés  en  aiTÎère,. 
fc  gland  avoit  un  pouce  &  demi  de  longueur ,  il  étoit  cylindrique 
&  termijié  par  une  (brte  de  champignon,  il  renfermoit  un  os. 

La  tête  du  fcjueleite  (pi.  lui)  du  porc -épie  efl  longue 
&  étroite,  cependant  les  os   propres  du  nez  font  très-larges,, 
fcs  orbites  des  jeux  ont  peu  détendue,  l'occiput  a  une  arête 

*  Mémoires  pour  (ervir  à THifloire  naturelle  des  animaux, /7^ir//V //>, 
f âge  40. 

^  /utTK.  page  17 i 
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tnmfveriale  fort  (aillante ;  lapophyfe  coronoïde  des  branches  de  îa 
mâchoire  inférieure  eft  très-petite,  il  y  a  une  autre  apophyfe  plus 
grajide  fur  le  contour  de  chaque  branche ,  au-defîbus  de  I  apophyfe 
œndyloïde. 

Les  dents  ne  font  qu'au  nombte  de  vingt,  chaque  mâchoire 
a  deux  longues  inciCtves  lêmblables  à  œiles  du  caflor ,  &  de  chaque 
co\.é  quatre  mâchelières  qui  font  prelque  cylindriques, la  plupart 
ont  un  fil  Ion  longitudinal  fur  leur  cote  externe,  lemajl  rentre  au 
dedans  de  la  dent  à  lendroît  de  ce  fillon  ;  on  voit  fur  la  table 
des  dents  ce  pli  de  Icmail  &  plufieurs  autres,  de  forte  que  ion 
y  di flingue  la  fubflance  olîcufe  6c  1  email  qui  formem  différentes 
finuofités* 

L apophyfe  épineufe  de  la  leconde  vertèbre  cervicale  eft  tr^- 
longue  &  un  peu  recourbée  en  arrière. 

II  y  a  quatorze  vertèbres  dorûles  &  quatorze  côtes  de  chaque 
côté^huît  vraies  Se  fix  fàufîes.  Le  ftenium  eft  compole de fix os; 
les  premières  côtes ^  une  de  chaque  côté,  s'articulent  avec  b  partie 
moyenne  antérieure  du  premier  os  du  fternum ,  l'articulation  dts 
fécondes  côtes  eft  entre  le  premier  &  le  fécond  os,  celle  àts  troî- 
ficines  côtes  entre  le  fécond  &:  le  troifièmeos,  &:  ainfi  de  fuite, 
jufquaux  fixicmes,  fepticmes  &:  huitièmes  côtes  qui  s'articulent 
filtre  le  cinriuième  &  le  fixicme  os  du  flernum. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  cinq,  lapophylê 
Iranfverfe  au  côté  gauche  de  la  première  de  ces  vertèbres  e/t 
beaucoup  plus  longue  que  la  droite  Se  pointue,  elle  reflemble 
en  quelque  façon  à  uwç:  faufîè  côte. 

Il  y  a  quatre  fauflès  vertèbres  dans  le  fâcrum  Se  dix  dans  la 
queue;  celles-ci  ont  de  longues  apophyfes  en  haut,  en  bas  &: 
fur  les  côtes. 

La  partie  antérieure  de  l'os  de  la  Iianche  eft  large  &  terminée 
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en  bas  par  une  pointe  recourbée  en  arrière,  les  trous  ovalaiies 
font  très- grands» 

Le  côtéantâ-îcur  de  Fomopfate eft  très-convexe  en  dehors,  & 
ferme  un  quatrième  angle  qui  donne  à  ia  partie  moyenne  &  fopo- 
sieure  de  1  omoplate  une  figure  approchante  d  un  carré  long ,  l'épine 
eft  tiès- élevée  &  terminée  par  une  apophyfè  longue  &  large. 

L'os  du  bras  a  au  devant  de  Ê  partie  moyenne  une  arête  M- 
fcnte  &  tranchante;  à  i'endroit  de  cette  arête  &  au-deflùs,  Tos 
a  beaucoup  plus  d'épaifleur  que  de  largeur. 

Je  n'ai  vu  que  trois  os  dans  le  premier  rang  du  carpe, il  y  en 
a*  quatre  dans  le  fécond  rang;  le  premier  os  du  premier  rang  étoit. 
au-defibus  de  ios  du  coude,  &  au-deflùs  des  trois  premiers  os 
du  fécond  rang» 

Le  tarfe  efl  compofë  de  huit  os, dont  fèpt  font  placés  comme 
dans  la  plupart  des  auti:es  animaux ,  le  huitième  fe  trouve  au  côté 
îiuerne  du  tarfè,  furie  joint  qui  f^pare  Taflragale  &  lefcaphoïde, 
k  fécond  os  cunéiforme  eft  très-petit. 

Le  premier  os  du  métacarpe  eft  très-court  en  comparaifbn  des 
quatre  autres ,  les  deux  phalanges  du  pouce  font  aufli  beaucoup  ' 
plus  courtes  que  les  phalanges  des  doigts. 

Le  premier  os  du  méiatarfe  &  les  phalanges  du  pouce  des  pieds. 
de  derrière  font  auffi  beaucoup  plus  petits  &  plus  courts  que  les^ 
autres  os  du  métataifè  &  que  les  phalanges  des  autres  doigts, 

pieds,  pouc.  lignei; 
Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

jufqu'à  l'occiput //  4.  ^1. 

La  plus  grande  largeur  dd  la  tête •  0  z»  ;  |. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu'au  bord 

poftérieur  de  Tapophylê  condyloïde /;  3.  a 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des  dents 

înclfives  • ...•.•«••. .• g  M  Î4 
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pieds,  pouc.  lignes.^ 

Longueur  des  clavicules jf       i .      2. 

Longueur  de  Thumerus  •  • // 

Longueur  de  Vos  du  coude '.  m 

Hauteur  de  l'olécrane // 

Loiigueur  de  l'os  du  rayon // 

Longueur  de  l'os  de  la  cuiflè m 

Longueur  du  tibia a 

Longueur  du  péroné • 0 

Hauteur  du  carpe # 

Longueur  du  calcaneum // 

Hauieur  du  troificine  os  cunéiforme  &  du  (caphoïde 

pris  cnlcmhie 0       0      4  £• 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe  qui  e(l  le  plus 

court 0       0       3» 

Longueur  du  troidcme  os  qui  efl  le  plus  long  •  •  •  0.      0     i  o  |« 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe  qui  efl  le  plus  coart.  0       0       3  • 

Longueur  'du  quatrième  os  qui  eft  le  plus  long  •  •  .  0       u     1 1  • 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu  * 

des  pieds  de  devant ••  •  •  • f       0       4  '• 

Longueur  de  la  féconde  phalange 0       0       3. 

Longueur  de  La  troifième //       0       5* 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce //       0       3  f • 

Longueur  de  la  féconde 0       m       i  l. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt 

des  piedb  de  derrière 0       0      jy\* 

Longueur  de  la  féconde  phalange •  .  .  0       0      ^\• 

Longueur  de  la  troifième a       0      3  ^* 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  •  • 0       0       f. 

Longueur  de  la  féconde  phalange • 0       0      3. 

Tme  XII  Ggg 


DU     C  O  E  N  Ù  O  U.  419 

il  ne  fe  trouve  fous  la  zone  brûlante  de  TAfrique  & 
de  TAfie  aucun  de  ceux  de  rAmérique  méridionale. 
Le  Porc -épie  eft ,  comme  nous  lavons  dit,  originaire 
des  pays  chauds  de  l'ancien  monde;  &  ne  layant  pas 
trouve  dans  le  nouveau, on  n'a  pas  laiflTé  de  donner  fon 
nom  aux  animaux  qui  ont  paru  lui  reflembler,  &  parti- 
culièrement à  celui  dont  il  eft  ici  queftion.  D'autre 
côté.  Ton  a  tranfporté  le  Coendou  d'Amérique  aux 
Indes  orientales;  &  Pifon  qui  vraifemblablement  ne 
connoifToit  point  le  porc  -  épie ,  a  feit  graver  dans 
Bontius  *  qui  ne  parle  que  des  animaux  Aw  midi  de 
TAfie,  le  coendou  d'Amérique,  fous  le  nom  &  la  dtÇ-- 
cription  du  vrai  porc-épic;  en  forte  qu'à  la  première 
vue,  on  feroit  tenté  de  croire  que  cet  animal  exifte 
également  en  Amérique  &  en  Afie  ;  cependant  il  eft 
aifé  de  reconnoître  avec  un  peu  d'attention ,  que  Pifon 
qui  n'eft  ici,  comme  prefque  par-tout  ailleurs ,  que  le 
plagiaire  de  Marcgrave  ,  a  non-feulement  copié  fa  figurç 
du  couendou ,  pour  l'inférer  dans  fon  hiftoire  du  Brefd, 
mais  qu'il  a  cru  devoir  la  copier  encore  pour  la  tranf- 
porter  dans  l'ouvrage  de  Bontius ,  dont  il  a  été  le  ré- 
dadtur  &  l'éditeur;  ainfi  quoiqu'on  trouve  dans  Bontius 
la  figure  du  coendou ,  l'on  ne  doit  pas  en  conclure  qu'il 
exifte  à  Java  ou  dans  les  autres  parties  de  l'Afie  méri- 
dionale ,  ni  prendre  cette  figure  pour  celle  du  porc-épic , 
auquel  en  effet  le  coendou  ne  reffemble  que  parce  qu'il 
a  comme  lui  des  piquans. 

^  Jac.  Bontu.  Hifi.  Indiœ  Or'unt.  pag.  54. 
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cnanclu;  mais  ce  qui  prouve  d'abord  Terreur  ou  la  ne-* 
gligence  de  Pifon  ,  c'eft  que  quoiqu'il  donne  ces 
coendous  dans  deux  articles  féparés  &  éloignes  l'un  de 
1  autre,  &  qu'il  paroiffe  les  regarder  comme  étant  de 
daix  efpèces  différentes,  il  les  repréfente  cependant  tous 
deux  par  la  même  figure  ,  ainfi  nous  nous  croyons  bien 
fondés  à  prononcer  que  ces  deux  n'en  font  qu'un.  Il  y 
aauffi  des  Naturalifles  qui  non-feulement  ont  fait  deux 
efpèces  du  grand  &  du  petit  coendou,  mais  en  ont 
encore  féparé  l'hoitztlacuatzin  en  les  donnant  tous  trois 
pour  des  animaux  différens,^&  j'avoue  que  quoiqu'il  foit 
très-vraifemblable  que  le  coendou  &  l'hoitztlacuatzin 
font  le  même  animal  ,  cette  identité  n'eft  pas  auffi 
certaine  que  celle  du  grand  &  du  petit  coendou. 

Quoi  qu'il  en  foit, le  coendou  n'eft  point  le  porc- 
épie,  il  efl  de  beaucoup  plus  petit;  il  a  la  tête  à  pro.- 
portion  moins  longue  &  le  mufeau  plus  court,  il  na 
point  de  panache  fur  la  tête  ni  de  fente  à  la  lèvre  fupér- 
rieure;  fes  piquans  font  trois  ou  quatre  fois  plus  courts 
&  beaucoup  plus  menus  ;  il  a  une  longue  queue ,  &  celle 

de  la  Fr.  équinox.  Porc-épic,  page  i  j  3  •  • . .  Hyjirix  minon  Lcucopheus, 
Couandou,  id,  ibid.. 

HyJlrix  cmdâ  longiffimâ  tenuî ,  medîètate  extrema  aculeonm- experte. 
Hyfirix  Amerkanus  major.    Le  grand  Porc-épic  crAinérique.  Biifll 

Regn.  anim.  pag.    130 Hyjirix  caudâ  longiffimâ ,  tenui  mediet/ite 

eairemâ  aculeorum  experte.  HyJlrix  Americanus.  Le  Pc>ic-e];ic  d'A- 
mérique //.  page  \^^  ...  .Hyjirix  ûcuUis npparentibus t  cauiiâ  brevi  àr 
crajjâ.  Hyftrix  novœ  Hijpanice.  Le  Porc-épic  de  la  nouveHe  £(pagnc.. 
la.  pag.  1 Z7» 
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En  tranfportant  le  nom  du  porc-cpic  au  coendou  ; 
on  lui  a  fuppofé  &.  tranfmis  les  mêmes  facultés,  celle 
fur-tout  de  lancer  fes  piquans;  &.  il  eft  étonnant  que  les 
Naturaliftes  &:  les  Voyageurs  s'accordent  fur  ce  feit,. 
&  que  Pifon  qui  devoit  être  moins  fuperftitieux  qu'uft- 
autre,  puifqiî'il  étoit  médecin,  dife  gravement  que  les 
piquans. du  coendou  entrent  d'eux-mêmes  &  par  Jeur 
propre  force  dans  la  chair  &  percent  le  corps  jufqu'aux. 
vifcères  les  plus  intimes.  Ray  eft  le  feul  qui  ait  nié  ces. 
£iits ,  quoiqu'ils  paroiflent  évidemment  abfurdes  :  Mais, 
que  de  chofes  abfurdes  ont  été  niées  par  des  gens, 
ienfés,  &  qui  cependant  font  tous  les  jours  affirmées, 
par  d'autres  gens  qui  fe  croient  encore  plus  fenfés  ! 
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Çir  le  dos ,  fur  les  côtés  du  corps ,  fur  les  coXés  &  fur  le  deflbus 
de  la  tête;  elles  étoient  plus  rares  fur  le  cou  &  fur  la  tête,  les  plus 
longues  de  ces  foies  avoîent  quatre  ou  cinq  pouces ,  elles  étoient 
en  partie  brunes  ou  noirâtres,  &  en  partie  jaunâtres;  celles  à^ 
cotés  de  la  queue  étoient  en  entier  de  cette  couleur;  les  mouftaches 
avoient  moins  de  longueur  que  celles  du  porc-épic,  leurs  crins 
étoient  plus  déliés  &  noirs  ;  il  y  avoit  cinq  doigts  aux  pieds  de 
derrière ,  &  feulement  quatre  à  ceux  de  devant ,  avec  un  tubercule 
à  Tendroit  du  pouce;  les  ongles  étoient  grands ,  crochus ,  très-poin- 
tus &  de  couleur  noire  &  jaunâtre,  ceux  des  pieds  de  derrière 
avoient  plus  de  longueur  que  ceux  des  pieds  de  devant* 


Tome  XI L 


Hhh 


DE     V  U  R  5  O  N.  427 

de  cet  animal  ;  les  figures  données  par  ces  deux  premiers 
auteurs  s  accordent  avec  la  nôtre  (pL  l  v ),  &  nous  ne 
doutons  pas  que  ce  ne  foit  le  même  animal;  nous 
fomnies  même  très-portés  à  croire  que  celui  dont  Seba 
donne  la  figure  *  &  la  defcription  fous  le  nom  de 
Porc-épic  fingulier  des  Indes  otiemales ,  &  qu'enfuite  M/* 
Klein  ^Bri(^on  *  &  Linnaeus  ^  ont  chacun  indiqué  dans 
leurs  liftes  par  des  caradères  tirés  de  Seba ,  pourroit  être 
le  même  animal  que  celui  dont  il  efl  ici  queftion  :  ce  ne 
feroit  pas,  comme  on  la  vu,  l'unique  &  première  fois 
que  Seba  auroit  donné  pour  Orientaux  à.t%  animaux 
d'Amérique;  cependân^nous  ne  pouvons  pas  Taffurer 
pour  celui-ci  comme  nous  1  avons  fait  pour  plufieurs 
autres  animaux  ;  tout  ce  que  nous  pouvons  dire,  c'eH 
que  les  reffemblances  nous  paroiffent  grandes,  &  les 
différences  affez  légères,  &  que  comme  Ton  a  peu  vu 
de  ces  animaux,  il  fe  pourroit  que  ces  mêmes  différences 
ne  fiiffent  que  à^s  variétés  d'individu  à  individu,  ou 
même  du  mâle  à  la  femelle. 

L'Urfon  auroit  pu  s  appeler  le  Cajlor  épineux^  il  efl 

*  Porcus  acuUatus  fylveflris  five  Hyjlrix  orientalls  fmgulatis.    Seba, 
ifoL  I,  pûg.  8jff  Tab.  J2,Jig.  /# 

^  Àcanthion  caudâ  prolongâ  ûcutis  pilis  horridâ,  in  exitu  quaji  panni^ 
eulatâ.  Klein,  de  quad.  pag.  67. 

*  Hyftrïx  caudâ  longiffimâ  aculeis  undique  obfitâ  in  extremo panniculata» 
Hyjhrix  orientalis.  Le  porc-épîc  des  Indes.  Briff.  Reg.  anim.  pag.  131. 

^  MacToura.  Hyjlrix  pedlbus  pentadaâylis ,  caudâ  elongatâ,  acuUis 
c/avaiis.  Linn.  Jyfi.  nat.  edit.  x,pag.  j/. 
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JL'Urson  (pL  Lv )  diffère  principalement  du  Porc-épîc  en 
ce  qu'il  a  les  piquanspkis  petits,  &  en  grande  partie  caches  (bus 
de  longs  poils;  il  aaufli  le  mufeau  moins  gros  &  plus  court  Jes 
oreilles  font  très-petites  &  entièrement  recouvertes  par  le  poif. 

Les  plus  grands  piquans  de  cet  animal  ont  deux  pouces  &  demi 
de  longueur  &  une  ligne  de  diamètre,  ifs  font  en  partie  blancs 
ou  jaunâtres,  &  en  partie  bruns  ou  noirâtres  ;  ils  fe  trouvent  for 
la  troupe  &  fur  la  queue,  &  y  font  apparens,  tandis  que  ceux 
du  refte  du  corps  font  couverts  par  des  poils  longs,  fermes  & 
noirs  qui  ont  jufqu'à  fix  ponces  de  longueur  for  les  lombes; 
leur  pointe  eft  de  couleur  blanche- jaunâtre;  il  y  a  entre  ces 
longs  poils  &  les  piquans,  une  forte  de  duvet  de  couleur  cen- 
drée brune  qui  a  quatre  ou  cinq  pouces  de  longueur  fur  les 
lombes  ;  il  eft  fort  épais  &  prefque  droit ,  il  fo  trouve  for  toutes 
les  parties  du  corps,  excepté  fur  les  pieds;  les  piquans  manquent 
auffi  fur  les  pieds,  fur  les  jambes,  for  le  ventre  &  fur  la  queue; 
ces  parties  n  ont  que  des  poils  forrés  comme  des  broffes  &  de 
couleur  brune  noirâtre  ou  noire;  il  y  a  quelques  teintes  de  bai 
fous  la  queue* 

pieds,  pouces.  lignr 

Longueur  depuis  le  bout  du  mufêau  jufqu'â  la  queue.  2.  i .  // 

Circonférence  du  bout  du  mufeau //  6.  ^. 

Contour  de  l'ouvenure  de  la  bouche m  3.  t 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  Tangle  antérieur 

de  l'oeil //  i  •  6. 

Diftance  emre  Tangle  poftérleur  &  l'oreille f  !•  S. 
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DESCRIPTION 

DE  LA   PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  VHifioire  Naturelle 
DU   BABIROUSSA,   DU   CABIAI, 

DU  PORC-ÉPIC,  DU  COENDOU  ET  DE  l'UrSON. 

N."    M  C  C  I  I. 
La  tête  ojjeufe  dim  Babïroujfa. 

XjA  plus  ^ande  difTérence  qui  (bit  entre  ia  tête  décharnée 
(pi  XLVJJJ)  du  Babirouflà  &  celles  du  Sanglier  &  des  Cochons 
que  j'ai  obfervées,  eft  dans  la  direction  des  défenles  fùpérieures 
(ABCD);  mais  il  y  aauffi  d'autres  différences  qui  iè  trouvent 
dans  la  forme  des  os  &  dans  le  nombre  àts  dents  incifives  &  àt% 
xnâchelières.  Le  mufcau  (EF)  du  babirouflà  eu  à  proportion 
moins  alongé  que  celui  des  cochons  ;  louverture  (G F)  dts  na- 
rines eft  plus  courte  &  le  nez  plus  largp;  le  front  (H)  &  le 
fbmmet  de  la  tête  ne  diffèrent  de  ces  mêmes  parties  vues 
dans  le  cochon  de  Siam  '•',  quen  ce  que  le  front  eft  plus  convexe; 
ies  bords  olîeux  (E)  des  orbites  du  babirouflà  ne  font  interrompus 
que  dans  une  huitième  partie  (1)  de  leur  circonférence,  parce 
que  fapophyfe  orbitaire  fupcrieure  (R)  de  i  os  de  la  pomette  eft 
plus  longue  que  dans  le  lànglier  &  les  cochons. 

Il  n'y  a  que  trente-quatre  dents,  iivoir  quatre  incifives  à  fa 
mâchoire  du  deffus,&  fix  à  celJedudeflbus,deux  canines  &:dix 

♦  Voyez  le  i  Y.*  volume  de  cet  ouvrage ,  page  i6  q  Ù'fuiy. 
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yeux  :  les  défenfo  fuperîeures  de  la  tête  de  babîroufîâ  qui  fert  de 
fujet  pour  cette  defcriptîon,  s'étendent  en  haut  &  fe  courbent  en 
arrière;  leur  extrémité  eft  recourbée  en  bas  &  même  en  avant  8c 
un  peu  en  dehors;  elles  approchent  àt^  yeux  à  la  didance  dun 
pouce  &  demi;  les  défenfo  (CD)  de  la  mâchoire  inférieure 
font  courbées  en  arrière,  &  s  étendent  obliquement  en  haut  & 
un  peu  en  dehors,  de  forte  quelles  ne  touchent  pas  à  celles 
du  àitSxxs  :  toutes  ces  défendes  ont  beaucoup  de  longueur  ;  celles 
du  deifus  font  les  plus  longues,  elles  fortent  de  (èpt  pouces  un 
quart  hors  de  lalvéole,  elles  ont  un  pouce  huit  lignes  de  circon- 
férence à  la  bafo  ;  celles  du  deiïbus  font  plus  grofles ,  leur  ba(è 
a  deux  pouces  de  circonférence,  mais  leur  longueur  n'eftque  de 
trois  pouces  neuf  lignes  ;  ces  quatre  défenfes  font  un  jieu  aplaties 
fur  les  côtés ,  leur  liibftance  eft  une  forte  d'ivoire  qui  prend  un 
très-beau  poli. 

N/    M  C  C  I  I  I. 

Une  peau  de  Cabïai  bourrée. 

N."    M  C  C  I  V. 

Le  fqueïette  d'un    Cabial 

N."    M  C  C  V. 

L'os    hyoïde  d'un  Cabïai. 

Les  pièces  rapprtées  fous  les  trois  numéros  précédens,  ont  été 
tirées  du  cabiai  qui  a  fervi  de  (îijet  pour  la  defoription  de  cet 
animal.  Il  nous  a  été  donné  par  M.  le  prince  de  Bouillon ,  qui 
avoit  bien  voulu  nous  permettre  de  faire  deffiner  ce  Cabïai,  taudis 
qu'il  étojt  vivant  dans  iâ  ménagerie. 
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n."    M  C  C  V  L 

Une  peau  de  Porc-épîc  bourrée. 

Ce  porc-épîc  étoit  de  même  efiTèce  &  à  peu  près  Je  même 
grandeur  que  celui  qui  nous  a  été  envoyé  de  Romej  &  qui  a 
(êrvî  de  fujet  pour  la  Jelcription  de  cet  animal,  il  ne  re(k  quurt 
petit  nombre  de  piquans  fur  Je  dos,  où  ÇqïiÏ  les  plus  grands  ;  ils 
t omirent  plus  aîfémenl  que  les  autres,  car  jaî  vu  un  porc-épîc 
vivant  qui  les  avoit  prefque  tous  ]>erdiisau  milieii  de  Tété, tandis 
que  les  autres  tenoienl  encore  à  la  peau  ;  ils  tiennent  aufll  à  celle  dont 
il  s'agît;  on  y  voit  des  (oies  &  des  pîquans  de  di verles  grandeurs 
5c  de  différentes  formes,  les  plus  remarquables  font  ceux  de  ta 
queue  *,on  peut  les  faire  ionner  comme  fi  ranimai  étoît  vivant; 
les  os  de  la  tête  &  les  dents  ont  été  confervés  avec  b  peau. 

N,*    M  C  C  V  1  L 

Pluf leurs  Joies  des  moujlaches  d'un  Porc-épîc. 

Les  plus  grandes  n  ont  guère  plus  d  un  demi- pied  de  longueur» 
elles  font  pointues  à  la  racine  qui  eft  blanche,  la  partie  qui  fe 
trouvoît  près  de  la  peau  eft  de  même  couleur  &  a  une  demî- 
iigne  de  diamètre ,  elle  eft  dure  &:  de  même  nature  que  les  pî- 
quans; mais  à  mefîire  que  ces  foies  s  alongent ,  elles  deviennent 
flexibles  &  plus  reftèmblantes  h  des  foies  qua  des  pîquans. 

N."    M  C  C  V  I  I  L 

Des  foies  if  des  piquans  du  Porc -épie  qui  nous  a  été 

envoyé  de  Rome. 

Ces  foies  &  ces  piquans  font  en  affez  grand  nombre  pour 
*  Voyez  la  defcription  de  ces  piquans,  page  ^o p  de  ce  yolume. 
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que  Ion  puifle  y  voir  les  caradères  dont  H  a  été  fait  mention, 
relativement  à  ces  parties,  dans  la  defciîplîon  du  porc-épic. 

N.^   M  C  C  I  X. 
Pîquans  de  Porc -épie. 

Ces  pîquans  font  plus  longs ,  &  à  proportion  plus  menus  que 
ceux  du  porc-épic  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  defcriptîon  de  cet 
animal ,  car  ils  ont  plus  d  un  pied  de  longueur  fur  environ  une 
ligne  &  demie  de  diamètre;  il  me  paroît  qu'ils  viennent  d'un  porc- 
épic  femblable  à  ceux  qui  ont  été  décrits  par  M.  Perrault  *,& 
à  celui  qui  efl  repréfenté  (pi.  Lii)  de  ce  volume. 

N."    M  C  C  X. 

Une  égagropile  de  Porc-épic. 

Jaî  trouvé  cette  égagropile  dans  l'eftomac  du  Porc-épic  qui 
nous  a  été  envoyé  de  Rome;  elle  n'a  point  de  croûte,  elle  eft  à 
peu  près  ronde,  elle  a  douze  à  quatorze  lignes  de  diamètre ,  elle 
a  au  dehors  &  au  dedans  une  couleur  grifè,elle  efl  compfce  de 
poib  fojt  ferrés  &  très-fins;  elle  pèfe  un  gros  &  vingt  grains. 

N."    M  C  C  X  I. 
Le  fqueletie  d'un  Porc-épic. 

C  eft  le  fquelelte  qui  a  fervi  de  fujet  pour-la  defcrîptîon  &  les 
dimenfions  des  os  du  porc-épic,  il  y  manque  trois  dents  molaires 
qui  font ,  la  première  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  deflùs, 
&  la  troifième  du  côté  gauche  de  la  môme  mâchoire.  Il  paroît 
par  ietat  de  ce  fquelette,  que  i  animai  dont  il  a  été  tiré  éoit 

♦  Mémoires  pour  fèrvir  à  Thiftoirç  iii^smmzvix^paitie  II,  page  ^  ct^ 
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adulte,  ainft  H  y  a  lieu  de  croire  que  les  dents  qui  manquerit 
font  tombées ,  il  n*y  a  même  aucun  doute  par  rapport  à  la  iroi- 
fième  dent ,  Vos  de  b  mâchoire  a  rempli  Falvcoie;  maïs  les  alvéoles 
des  premières  dents  font  refiés  vidci  >  &  (ont  feulement  retx>u* 
veits  &  fermes  pir  une  lame  olleufe ,  très* mince  8c  convexe: 
après  a voii  enlevé  cette  lame,  jai  trouvé  lalvéoie  vide  en  entier; 
petit- être  les  germes  de  ces  deux  dents  a  voient-ils  été  détruits  Ens 
avoir  percé  leurs  alvct>!es. 

N-"    M  C  C  X  I  h 

La  tête   dan    Porc-épic^ 

Toutes  les  dents  font  bien  conlèrvtfes  dans  cette  tête,  qui  peut 
fupplt«  à  celle  du  Iqueleiie  rapporté  fous  le  îl**  précédent,  ix>ur 
les  dents  qui 'y  manquent» 

N."    M  C  C  X  I  r  L 

L'os  hyoïde    dim   Porc  -  épie. 

Cet  os  eft  compofe  de  fept  pièces ,  il  n  y  en  a  que  deux  de 
chaque  côté,  les  fécondes  font  très-petites,  &  les  premières  font 
ks  plus  longues  de  toutes  ;  les  branches  de  la  fourchette  font  fort 
larges  &  plus  longues  que  la  pièce  du  milieu. 

N."*    M  C  C  X  I  V. 
L'os  de  la  verge  dun  Porc-épïc. 

Cet  os  a  un  pouce  de  longueur,  &  quatre  ligties  de  largeur 
par  le  bout  le  plus  gros. 


D  U     C  A  B  I  N  E  T. 
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Un  Coendou  dejjeché. 

Ce  coendou  a  (êrvi  de  fujet  pour  la  defcription  de  cet  animal; 
quoiqu'il  ibit  racorni  par  le  defTéchement ,  on  reconnoît  aifeinent 
Çqs  principaux  cara<5lères,  principalement  celui  qui  confifte  dans 
la  conformation  de  ia  lèvre  fùpérieure;  elle  e(l  entière,  fans  avoir 
aucune  apparence  du  bec  de  lièvre ,  comme  cdle  du  Porc-épic; 
les  poils,  les  ibies  &  les  piquans  de  ce  coendou  ibnt  aflez  bien 
confèrvés,  pour  que  Ion  puiiïè  juger  de  leur  différence  Sa  de  la 
figure  étrange  de  cet  animai. 
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LE  TANREC*  et  le  TENDRAC 


^  * 


(ES  Tanrecs  ou  Temacî  (pL  LV ï  ir  LVIf)  font 
de  petits  animaaix  des  Indes  orientales  cjiii  rtïTcmblenr 
un  peu  à  notre  HcriflTon  ,  mais  qui  cependant  en  différent 
affez  pour  conftituer  des  efpèccs  ditiërentes;  ce  qui  le 
prouve  inclcpendummenL  de  Tinlpedion  &  de  la  com^ 
parailbn ,  c'ell  qu'ils  ne  fe  mettent  point  en  houle  comme 
le  hériffbn,  6c  que  dans  les  mêmes  endroits  où  fe 
trouvent  les  tanrecs ,  comme  à  Madagafcar ,  on  y  trouve 
auHl  des  luTifTons  de  la  même  efpèce  que  les  nôtres, 
qui  ne  portent  pas  le  nom  de  tanrec  ,  mais  qui  s  appellent 
Sora  , 

W  paroit  qu'il  y  a  des  tanrecs  de  deux  efpèces,  ou 
peut-être  de  deux  races  différentes;  le  premier  qui  efl 
à  peu  près  grand  comme  notre  liérifTon ,  a  le  mullau  à 
proportion  plus  long  que  le  fécond,  il  a  auffi  les  oreilles 
plus  apparentes  &  beaucoup  moins  de  piquans  que  le 

*  Tanrec  ôç.  Tendrac,  noms  de   ces  animaux,  &  que  nous  avons 
adoptés. 

**  Erinaceus  Americanvs  albus,  Seba,  voL  1 , pag,  jS ^  Tab,  jfg  ^ 
fîg.  j.  Nota.  Ce  Hériflbn  que  Sebi  dit  lui  avoir  étc  envoyé  de  Surinam , 
renemble  fi  fort  au  Tendrac ,  qu  on  ne  peut  pas  douter  que  ce  ne  foit 
le  même  animal  ;  &  s'il  e(l  naiif  de  Mavlagalcar ,  il  ne  doit  ]>;is  le 
trouver  en  Amci'icjuc.  Cet  Auteur  la  mal  inclicjué  à  tous  égards,  car 
il  n'efl  ni  Américain  ni  blanc,  il  ell  feulement  un  peu  moins  brun 
que  noire  hériiîon  d'Euro])e. 

*  Voyage  à  MadagaCcar  par  FLiccourt,  page  i  J 2* 
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fcconJ,  auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  tendrac  pour 
le  diftinguer  du  premier;  ce  tendrac  n'eft  que  de  la  gran- 
deur d'un  gros  rat,  il  a  le  mufeau  &  les' oreilles  plus 
courtes  que  le  tanrec,  celui-ci  eft  couvert  de  piquans 
plus  petits,  maisaufTi  nombreux  que  ceux  du  hériflbn; 
le  tendrac  au  contraire  n'en  a  que  fur  la  tête ,  le  cou  &  le 
garrot ,  le  refte  de  fon  corps  eft  couvert  d'un  poil  rude 
afTcz  femblable  aux  foies  du  cochon. 

Ces  petits  animaux  qui  ont  les  jambes  très-courtes, 
ne  peuvent  marcher  que  fort  lentement  ;  ils  grognent  * 
comme  les  pourceaux ,  ils  fe  vautrent  comme  eux  dans 
la  fange,  ils  aiment  Teau  &y  féjournent  plus  long-temps 
que  fur  terre  ;  on  les  prend  dans  les  petits  canaux  d'eau 
làlée**  &  dans  les  lagunes  de  la  mer;  ils  font  très-ardens 
en  amour  &  multiplient  beaucoup  ""  ;  ils  fe  creufent  des 
terriers  ,  s'y  retirent  &  s'engourdiffent  pendant  plufieurs 
mois;  dans  cet  état  de  torpeur , leur  poil  tombe  <Sc  il  renaît 
après  leur  réveil  ;  ils  font  ordinairement  fort  gras ,  &  quoi- 
que leur  chair  foit  fiide,  longue  6c  mollaffe,  les  Indiens  la 
trouvent  de  leur  goût,  &  en  font  mcme  fort  friands. 

*  Recueil  des  voyages  qui  ont  (êrvi  à  re'iabliflèment  de  la  Compagnie 
des  Indes  de  Hollande ,  tome  /,  page  ^12. 

^  Reliition  de  Fr.   Cauche.  Paris ,  i  6 ^  ï  ,  page  i  2y.  —  Voyages 
de  la  Compagnie  des  Indes  de  Hollande,  page  j^t 2. 

Voyage  à  Madagafcar  pfc- Flaccourt.  Paris ,  /  6 6 1 /inr^f  p*  ^5^* 
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DESCRIPTION 

DU  TENDRAC  ET  DU  TANREà 

-Le  Tendrac  (pL  ivif)  rcflemble  au  Hérîflbn,  mm  H  eft 
beaucoup  plus  \^\\X^  (i  celui  qui  a  fervi  Je  fujet  pour  cette  deP- 
crîplbii  avoît  pris  toute  la  granileur^  car  il  n  ctoit  guère  plus  gros 
qu'une  taujTe;  le  neïi  reflembloît  à  celui  du  hériJlbn^aulaiH  que 
j'ai  pu  en  juger  fur  un  individu  deltcchc;  les  yeux  m'ont  paru 
plus  petits  que  ceux  du  hcrîdbn,  mais  le  tendrac  cloît  relTembbnt 
à  cet  animal  par  le  mufeau  mince  &  abngé  »  par  les  oreilles 
courtes  &  arrondies,  les  jambes  courtes ^  &c,  il  étoit  couvert  de 
piquans  iêmblabies  à  ceux  du  hériiîbn ,  les  plus  longs  avoicnt  iépt 
lignes;  ils  étoient  tous  de  couleur  blanchâtre  vas  la  ratine  &  à 
la  pointe,  le  refte  a  voit  une  couleur  rou<ratre  foncte^le  muleau, 
ie  front,  les  cotés  de  la  tête ,  la  gorge,  le  defîbus  du  cou ,  la  poi- 
trine» les  aifîelles,  le  ventre  ^  les  aijies,  les  fellès  &  les  quatre 
jambes  ^toient  couverts  d'un  poil  blanchâtre  »  rare,  fin  &  dur.  U 
fe  trouvoit  fur  le  mu  (eau  quelques  poib  jaunâtres  qui  avoicnt 
julqua  deu3^  pouces  deux  lignes;  il  y  a  voit  cinq  doigts  à  chaque 
pied;  la  queue  étoit  très-courte  &  couverte  de  piquans;  la  longueur 
de  ce  tendrac  ctoit  de  cinq  pouces  dix  lignes  depuis  le  bout  du 
mufeau  juiqu  a  l'origine  de  la  queue  ;  il  y  avoît  on^e  lignes  de 
dfflance  entre  le  bout  du  mufeu  &  ToeH,  &  trois  lignes  eiitiç 
rœîl  &  loreille. 

Le  Taniw  (pi  Lvi)  étoit  plus  giand  que  le  Tendrac;  H  avoît 
le  mufeau  à  pjoportîon  plus  long»  les  oreilles  moins  courtes;  je 
ne  lui  ai  poifit  irotivé  de  quei^ie ,  il  étoit  defleché  &  bourré  ;  il 
n'avoit  de  vrais  piquans  que  fur  !e  front,  fur  les  tcmiies.  fur  fc 

ibmmei 


DU  Tendrac  et  du  Tanrec.  441 

(bnimet  &  le  derrière  de  la  lêie,  fur  le  tkffus  &  les  côtés  du  cou, 
fur  les  épaules  &  fur  le  garrot;  ils  étoîent  jaunâtres  vers  la  racine 
&  à  la  pointe 9  le  refle  étoit  noir; les  plus  longs  avoient plus d un 
pouce  »  6c  formoient  une  ibrte  de  huppe  au-deffus  delà  tête;  le 
dos,  la  croupe  &  les  côtés  du  corps  étoîent  couverts  de  (bîes  qui 
avoient  les  mêmes  couleurs  que  les  piquans;  les  plus  longues 
écoient  (ùr  le  dos  &  avoient  plus  d  un  pouce;  il  (è  trou  voit  parmi 
ces  (oies  dts  poils  jaunâtres,  &  d'autres  plus  gros  &  noirs,  dont 
quelques-uns  avoient  au  moins  deux  pouces  de  longueur.  Le 
mufêau,  la  gorge,  le  deflbus  du  cou,  la  poitrine,  le  ventre  &  les 
jambes  étoient  couvens  de  poils  durs,  fins  &  de  couleur  jaunâtre 
&  même  rouflatre  (ùr  les  pieds;  il  yavoit  (ùr  le  muleau  quel- 
ques longs  poils  de  cette  couleur.  La  longueur  de  ce  tanrec  étoit 
de  (ept  pouces  neuf  lignes  depuis  le  bout  du  mu(êau  ju(qu'à  la 
partie  poftérieure  du  corps;  il  y  avoit  un  pouce  &  demi  de 
diflance  entre  le  bout  du  muleau  &  Toeil,  &  un  4cmi-poucc 
entre  l'œil  &  loreille. 
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SUITE   DE  LA    DESCRÏ  PTION 
DU    C  A  R  AC  A  L. 

1 L  y  a  daii3  le  neuvième  volume  de  cet  ouvrage  *  une  delcription 
incomplète  du  Caracal,  faiie  en  élé  fur  un  individu  (pi.  xxiv^ 
tome  IX J  qui  ëtoil  vivant  à  fa  muiagerie  de  Verfai!ie5,  &  que 
Ion  ne  |x>uvoil  pus  approcher  ;  cet  animal  étunt  mort  ihiver 
fuivanlje  lui  dilîequé  &  décrit  en  entier.  Je  lai  trouvé  dcformé 
.  par  une  maigreur  extrême,  8c  en  partie  épîlc;  le  poil  qui  refloît 
11  avoit  pas  exadenient  les  mêmes  couleurs  qui  avoicnt  paru  lorf 
que  laninial  ctoit  à  la  ménagerie»  dans  une  loge  obfcuîT. 

En  comprant  le  caracal  au  chat^  comme  Je  lui  ai  comparé  fe 
Lynx  ^,j  ai  reconnu  que  le  caracal  a  la  léte  plus  longue  que  celle 
du  chat,  le  chanfrein  plus  concave,  le  froïit  plus  élevé  &  les 
oreilles  plus  pointues.  Quant  aux  couleurs  du  poil,  celle  du  bout 
du  mufeau,  du  tour  des  yeux,  des  coijis  de  la  bouclie  &  du 
front  n'étoit  que  blanchâtre  teinte  de  jaunâtre  ;  la  couleur  brune 
âcs  épaules  &  du  deflus  du  cou  &  du  dos  éloit  mêlée  de  fauve, 
parce  que  chaque  poil  avoit  une  couleur  fauve  fiir  la  plus  grande 
partie  de  fa  longueur,  &  étoit  brun  à  la  pointe;  il  Çt  trouvoit 
beaucoup  de  poils  gris  fur  tout  le  corps;  les  taches  brunes  noi- 
râtres de  la  poitrine  netoient  formées  que  i>ar  de  la  craflè  collée 
fur  le  poil;  la  couleur  fauve  des  côtés  du  corps  étant  vue  de  près, 
s  efl  trouvée  mêlée  d*une  teinte  de  couleur  iftbelle  qui  ne  paroifîbit 
qu'au  grand  jour  ;  le  poil  du  corps  avoit  environ  un  pouce  trois 
lignes  de  longueur,  les  pinceaux  des  oreilles  deux  pouces,  &  les 

*  Pûge  266. 

^  Voyez  k  îQmt  IX  de  cci  ouvrage  ,  page  2  >^^  • 
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crins  des  mouftiches  deux  pouces  &  demi,  ils  étoient  prelque 
tous  blancs;  il  y  avoit  cinq  doigts  aux  pieds  de  devant,  &  feu- 
lement quatre  à  ceux  de  derrière. 

pieds.  poti|^  Kgncs. 

Longueur  du  corps  entier  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  niulèau  jufqu'à  Taiius 2.      2.      6. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  niufêau  juf- 

qu*à  i*occiput. , n 

Circonférence  du  bout  du  mufèau ^  .  0 

Circonférence  du  inufèau  prife  au-deffbus  des  yeux.  // 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche 0 

Diftance  entre  les  deux  nalèaux t 

DiAance  entre  le  bout  du  mufêau  &  l'angle  antérieur 

de  i'œil 0 

Diftance  entre  l'angle  poftcrieur  &  l'oreille 0 

Longueur  de  i'œii  d'un  angle  à  i'auu*e // 

Ouverture  de  l'œil • n 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux // 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  0 

Longueur  des  oreilles  .  .  .  •« m 

Largeur  de  la  bafe  mefurée  (ur  la  courbure  extérieure.  0 

Diftance  entre  les  deux  oreilles  prifê  dans  le  bas  .  .  .  0 

Longueur  du  cou 0 

Circonférence  du  cou 0 

Circonférence  du  corps  prife  derrière  les  ^'ambes  de 

devant // 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros  .  .  • .  i . 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  // 

Longueur  du  tronçon  de  h  queue // 

Circonférence  de  ia  queue  à  l!orjgine  du  tronçon  ...  0 
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piedf.  |x}Uc  fig^tk 
Lorigueur  de  ravaiit-bras  depuis  le  coude  JufquVu 

poignet  , -  •  • 

Circon&rciicc  du  poignet  .  .  * 

Longueur  depuis  le  poîgneî  lufquuu  bout  des  ongles. 
Longucm  de  b  jambe  depuis  le  geuou  juictu  au  laloii. 
Longueur  depuis  le  ulon  jufqu  au  bout  des  ongfes. 

Largeur  du  pied  de  devant .•  •  •  - 

Largeur  du  pred  de  derrière  .  .  .  •  * 

Longueur  des  pfus  grands  ongles a 

Largeur  z  la  bafe  * .  .  . .      // 

Ce  aracal  étoit  mâle ,  îl  ne  pelbît  que  douze  livres  onze  onces 
à  caufe  de  Ion  extrême  maigreur  ;  Tépiploon  ctoît  très -mince» 
selendoit  jufqtiau  pubis  &  remontoîl  en  avant  (bus  tes  intefUm» 
comme  celui  du  lynx  ;  leftomac  éloit  à  gauche  &  Je  fotc  k 
droite  pre{c]u  en  entier. 

Le  duodénum  allolt  jusqu'au  milieu  du  côté  droit  où  îl  le 
replîoît  en  avant;  le  jéjunum  feifoit  fes  circonvolutions  dans  fa 
région  ombilicale,  dans  les  côtés  &  dans  la  région  hippogaftrique ; 
les  circonvolutions  de  riieum  cloient  dans  ks  mêmes  régions  & 
en  grande  partie  dans  l'iliaque  droite,  enfuite  cet  inieftin  s'éten- 
doit  en  avant  dans  le  côté  droit  où  il  Ce  joignoit  au  cœcum  qui 
étoit  dirigé  de  devant  en  arrière.  Le  colon  formoît  un  arc  qui 
sVlendoît  de  droite  à  gauche  derrière  leftomac,  &:  qui  fe  prolon- 
geoit  dans  le  côté  droir,  avant  de  fe  joindre  au  redum, 

Leftomac  &  le  pancréas  refîèmbloient  à  leftomac  &  au 
pancréas  du  lyn!x;  le  velouté  de  leftomac  étoit  fort  apparent;  le 
caecum  avoit  plus  d  étendue  que  celui  du  lyjix ,  &c  la  pointe  étoit 
recourbée  du  côté  de  Tileum,  les  membranes  de  leftomac  &  des 
inteftins  étojent  fort  épaiflb. 
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Le  foîe  avoît  fix  lobes ,  les  deux  plus  grands  fe  trouvoîent 
placés,  iun  dans  le  milieu,  &  i autre  à  gauche;  celui  du  milieu 
étoit  divifé  en  trois  parties  par  deux  fciflures  ;  le  ligament  (îif. 
penfoir  paflbit  dans  la  fciflure  gauche,  &  la  véficule  du.  fiel  étoit 
dans  la  feiffure  droite;  il  y  avoit  trojs  lobes  à  droite,  l'inférieur 
étoit  plus  grand  que  les  deux  autres.  Le  foie  avoit  au  dehors  une 
couleur  rougeâtre  pâle,  &  au  dedans  une  couleur  brune  rougeâtre, 
il  pelbit  dix  onces  fix  gros;  la  vdicule  du  fiel  étoit  grande, 
oblongue  &  prelque  cylindrique, 

La  rate  étoit  beaucoup  plus  large  à  fon  extrémité  inférieure, 
qu'à  l'extrémité  (ùpérieure;  elle  avoit  au  (khors  &  au  dedans  une 
couleur  rougeâtre  aflez  vive,  elle  pefoît  trois  gros  &  demi. 

Le  rein  droit  étoit  un  peu  plusavancé  que  le  gauche,  ils  n'avoient 
prelque point  d'enfoncement;  le  bafiinet  étôit  afiez  grand,  mais 
on  n'y  voyoit  point  cfe  mamelons  difilnéls;  les  cap/ùles  atrabi* 
iaires  étoient  grandes ,  oblongues  &  de  couleur  jaunâtre. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  peu  étendu;  il  y  avoît 
dans  le  poumon  djoit  quatre  lobes,  dont  trois  étoient  rangés 
comme  dans  la  plupart  des  autres  quadrupèdes  :  le  quatrième  avoît 
plus  de  volume  que  le  fécond ,  &  à  peu  près  autant  que  le  pre- 
mier. Le  poumon  gauche  n'étoit  compofe  que  de  deux  lobes;  le 
cœur  avoît  la  pointe  groflê,  arrondie  &  un  peu  tournée  à 
gauche,  il  ne  ibrtoit  que  deux  branches  de  ia  cro0e  de  l'aorte^ 

La  langue  du  caracal  refièmbloit  à  celle  dM  lynx  en  tout,  ex- 
cepté les  glandes  à  calice  qui  n'étoient  qu'au  nombre  de  quatre, 
trois  à  droite  &  une  à  gauche;  les  trois  du  côté  droit  fe  trou- 
voient  rangées  fur  une  file  dirigée  obliquement  de  devant  en 
arrière,  &  de  dehors  en  dedans;' la  glande  du  côté  gauche 
étoit  placée  vis-à-vis  la  glande  pofiérieure  du  côté  droit* 
L'épiglotte  étoit  plus  alongée  &  plus  pointue  que  celle  du  lynx; 

K  k  k  ii; 
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ie  palais  étok  iraveifô  par  fix  ou  iept  filions  à  pai  près  fètnblaWe^ 
à  ceux  du  palais  du  lynx. 

Le  cerveiet  é\o\\  place  comme  celui  du  lynx,  j[  pefaît  deujc 
gros  &  cinquante  graiîis ,  &  le  cerveau  une  ouœ  quati^e  gro$ 
&  douze  grains. 

II  y  avoit  huit  mamelons ^  quatre  de  chaque  côté,  deux  fijtr 
il  poitrine,  &  deux  fur  le  ventre  ;  les  deux  pemîers  du  ventre 
él  oient  fur  le  milieu  de  1  abdomen  »  les  deux  autres  fe  trou  voient 
près  des  cartilages  des  feufics  côtes;  les  deux  premiers  de  la  poi- 
trine ciojent  peu  éloignés  des  mêmes  cartilages  ,  les  demierj 
mamelons  le  trou  voient  placés  près  des  aitreiles* 

Le  gtand  de  la  vei^e  étoit  petit  &  de  figure  conique  comme 
celui  du  chat;  maïs  on  n'y  voyoit  point  de  papilles,  on  y  aper* 
devoit  feulement  quelques  inégalités  avec  ia  loupe;  il  ny  avoit 
]X)jiU  de  véficules  fémînales;  les  teflîcules  étoient  fort  {>etits  6c 
ronds ,  leur  fubftance  intérieure  étoit  de  couleur  jaunâu-e,  ia  veffie 
avoit  une  forme  ovoïde^ 

fdedfr  pouc»  lignes. 

Longueur  des  înteftins  grêles  drpuîs  le  pylore  |uf- 

qu  au  cœcuin j,  p.  m 

Circonférence  du    duodénum  dans  les  endroits  les 

plus  gros //  2.  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  a  2.  // 
Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros  .  • n  2.  /f 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  m  i  •  p. 
Circonférence  de  Fiieum  dans  les  endroits  les  plus 

gros //  3.  // 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  //  2..  3. 

Longueur  du   cœcum n  i ,  j. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros m  2.  ^. 
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pieds,  povc.  lignes. 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  mince  .  •  •  • //  i .  h 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  //  3-7. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  //  3.  $ 

CirconféreiKC  du  reflum  près  du  colon u  3 .  7. 

Circonférence  du  re<flum  près  de  l'anus 9  3.  8. 

Longueur  du  colon  &  du  reâum  pris  cnfemble  ....  i .  8.  u 

Longueur  du  canal  intcfliiul  en  entier ,  non  compris 

ie  cœcum 7.  j.  n 

Grande  circonférence  de  l'eftomac i.  6.  u 

Petite  circonférence //  11.  C. 

Longueur  du  foie ^  ••••«•••  •  //  6.  3. 

Largeur //  6.  4. 

Sa  plus  grande  épUTeur //  h  10. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel //  2.  6. 

Son  plus  grand  diamètre  •  • % //  //  i  j . 

Longueur  de  la  rate //  4.  j  j . 

Largeiu  de  Textrémité  inférieur^ a  j.  i. 

Largeur  de  l'extrémité  (upérieure ,  u  n  g. 

Épaiflèur  dans  le  niilieu • .#  //  2 1. 

Longueur  des  reins //  ] .  11, 

largeur a  i.  4. 

ÉpaifTeur //  //  11.. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veîue-cave  , 

julqu'à  fà  pointe  .••••*•• •  •  •  •  ^  '•  V 

liirgeur u  1/  4. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur  .......*.' u  ^  p. 

Hauteur  depuis  la  pointe  juf(]u  a  la  naiflànce  de  t'anère 

pulmonaire •...;./.;..;  r.  « n  '  2*  i,- 

Hauteur  depuis  la  pointe  jt](qti\tii  iâc  pulmoharre  .  •  ;  /r  i.  i(i 

Diainèn^e  de  raorte  pris  de  dcliors  en  debers .....  /r  g  ;. 
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peâi,  potic,  l^a* 

Longueur  de  la  langue  . .  ;.  * , w  i,  ^. 

Longueur  du  cerveau  * #  .  »  # «  «  *  m  %*  4. 

L.irgcur ,.,-....., a  t .  i  o. 

EpailTêur  .*..... .t*««  a  t^       0 

Longueur  du  cervelet  •  *  ^  »*..**.,.*••••«# .  a  i  •      a 

Largeur *......,.,. »  /i  i .  j, 

Épaideur * .  <  *  * , tt  m  8. 

Longueur  du  gîand ,..•.. ♦ .  a  a  j. 

Cîrconfërencç  * **.,,.,,,..*  #  a  6. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  biRii  cation  des  corps 

caverneux  [ufqu'à  llnfertion  du  prépuce  ......  #  i  -  4. 

Circonfî^rence  ...•«•.« « .  .  ir  «f  40. 

Longueur  des  tefticule^  «,»«,..,.««,.,* n  m  j. 

Largeur ,*..«../,,..«  ^ ,.,..,,. .  v  /f  4 1, 

Epaillèur  .  ,  «  , *. ». s  Ê  j. 

Longueur  des  canaux  déft'rens  .......*•«.....  »  S.  * 

Diamcne  dans  la  plus  grajidc  parde  de  ïeur  étendue^  m  m  ir  ^, 

Grande  circonférence  de  la  Veflîe  . . , . • ,  //  p,  3. 

Petite  circonférence //  7.  ^. 

Longueur  de  Turètre //  4.  p. 

Longueur  des  proftates tÊ  h  j  i. 

Largeur //  h  i\. 

Quoique  le  caracal  ait  beaucoup  de  rapport  avec  le  chat, 
cependant  fa  tête  décharnée  eft  plus  large,  relativement  à  la 
longueur ,  que  celle  du  chat  ;  au  contraire  le  mufêau  a  un 
peu  plus  de  longueur  relativement  à  fà  largeur.  Le  caracal  a 
le  front  pkis  convexe  que  celui  du  chat,  &  plus  élevé  par  (à 
partie  antérieure,  les  os  propres  du.  mz  font  moins  avancés  vers 
!c  bout  du  rnufeau  ,  &.  par  con/cquent  l'ouverture  de5  nariiies 
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a  plus  de  longueur  à  proportion  que  dans  le  chat.  H  y  a  fur 
1  occiput  &  le  lômmet  de  la  tête  des  arêtes  oflèufès  plus  fortes 
&  plus  faillantes.  Au  refte ,  il  fe  trouve  peu  de  difFcrences  entre 
CCS  deux  animaux  pour  le  nombre,  la  figure  &  la  pofition  des 
os  de  la  tête. 

Le  caracal  na  que  trente  dents  comme  le  chat,  le  couguar, 
la  panthère  &  le  iion,&  ces  dents  redèmblent  à  tous  égards  à 
celles  du  chat* 

Tous  les  autres  os  du  fquelètte  du  chat  reflemblent  aufli  aux 
os  qui  leur  correfpondent  dans  le  fquelètte  du  caracal,  cette 
reflèmblance  k  ibutlent  juique  dans  le  nombre  des  fâuflb^ 
vertèbres  de  la  queue. 

♦  Voyez  la  deicription  du  fquelètte  du  chat,  tome  VL 
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DESCRIPTION 

LA   PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  l'HiJîohe  Naturelle 
1    TANREC,    DU    TENDRAC 

ET     DU     C  A  R  A  Ç  A  L, 

N.*»    M  C  C  X  V  l 

Le  Tanrec. 

.      N/    M  C  C  X  V  I  I. 

Le  Tendrac. 
Lu  E  Tendrac  &  le  Tanrec  rapporta  fous  les  numéros  précéJens, 


^s  M- 


font  les  individus  qui  ont  iervi  de  (ùjets  pour  la  defcription  de 
ces  deux  efpèces  d  animaux  ;  quoique  ces  individus  foient  deflechés, 

on  y  voit  la  figure  de  lanimal,  parce  qu'on  a  laiffé  fous  la  peau 
les  os  de  la  tête,  des  jambes  &  dts  pieds.  On  aperçoit  aufli  la 
plupart  des  dents,  mais  je  ne  les  ai  pas  \uqs  afîèz  diflin(îT:ement 
jx)ur  les  dccrire;  d'ailleurs  je  ne  iâi  pas  fi  les  individus  dont  il 
s*agît  avoîent  atteint  l'âge  où  toutes  les  dents  font  formées,  je  ferai 
feulement  obferver  qu  a  quelques  égards  elles  m  ont  paru  différentes 
de  celles  de  nos  hériiïbns.  Ce  tanrec  &:  ce  tendrac  ont  étc 
apportés  de  Madagafcar  par  M.  Poivre,  négociant  à  Lyon. 

N.'     M  C  C  X  V  1  I  I. 

Le  fqiieictîe  criiii  Caracal. 
C'efl  le  fquelelte  qui  a  Iervi  de  fujet  pour  la  defcriplion  &: 
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fes  dîmenfions  à^  os  du  caracal;  langle  poftérieur  du  côté  gauche 
de  la  gouttière  formée  par  la  réunion  des  os  pubis  &  îfchions,; 
eft  un  peu  incliné  en  bas,  cette  difformité  fèmble  avoir  été  caufée 
par  une  fmélure  de  i  os  ifchion.  II  y  a  une  grofle  exoflofe  qui 
enveloppe  la  partie  moyenne  (ùpérîeure  du  fémur  droit ,  on  voit 
auflî  des  marques  de  carie  fur  le  côté  droit  de  la  mâchoire  fûpé- 
rieure  au  devant  de  lorbitç  &  à  lextrémité  de  la  mâchoire 
inférieure  à  l'endroit  è^s  deux  încifives  du  milieu  &  de  la  féconde 
du  côté  droit  qui  manquent  dans  le  fquelette  dont  il  s'agit.  Les 
exoftofes  &  les  caries  arrivent  fouvent  aux  animaux  que  Ion 
renferme  dans  des  ménageries;  la  privation  du  grand  air  &  le 
défaut  d'exercice  leur  caufent  encore  plufieurs  autres  maladies,  & 
il  y  a  beaucoup  de  ces  animaux  qui  en  meurent. 

N."    M  C  C  X  I  X. 

L'os  hyoïde  d'un   CaracaL 

N.^    M  C  C  X  X. 

JJos  de  la  verge  d'un  Caracal. 

L'os  hyoïde  &  l'os  de  la  verge  du  caracal  reflèmblent  à  ceux 
du  chat,  Ibs  de  la  verge  du  caiacal  eft  long  de  trois  lignes 
&  demie. 

Fin  du  dowiième  Volume. 
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AVIS  AU  RELIEUR. 


L  y  a  daiis  ce  douzième  \'"o!unie  chiquante  -  huîi  Pbnches  , 
dont  une  eft  cotée  XLVI  bis,  lelquelles  doivent  être  pbcccs  dans 
l'ordre  fuivant  : 

A  la  page  j  o  ,  les  planches  I  &  1 1. 

A  la  page  68 ,  les  planches  III,  IV,  V  &  VI. 

A  la  page  i  li ,  ia  planche  VII. 

A  la  page  1 2i  ,  Ie$  planches  VIII  &  IX. 

A  la  page  1^4,  les  planches  X,  XI  &  XII. 

A  la  page  17$ ,  les  planches  XIII  &  XIV. 

A  h  page  t^g.  les  planches  XV,  XVI,  XVU,  XMII,  XTX, 

xx,xxi&xxn. 

Alapagesjg.Ux  planches  XXIII,  X'XIV  &  XXV, 

A  la  page  ji(fe,h  planche  XXVI. 

A  la  page  a  6 (f,  les  planches  XXVn ,  XX VIII ,  XXIX  &  XXX. 

A  la  page  276,  les  planches  XXXI,  XXXII , XXXIJI^  XXXIV  , 
XXXV&XXXVI.^  •     '" 

A  la  page  _?^o, les  planches XXXVII,  XXXVIII,  XXXIX,  XL 
&  XLI. 

A  la  page  346 ,  les  plaïKlies  XLII  &  XLIII. 

A  la  page  3^6 ,  les  planches  XLIV,  XLV  &  XLVI. 

A  la  page  378 ,  les  planches  XLVI  bis  Se.  XLVII. 

A  la  page  434,  les  planches  XLVIII,  XLIX,L,  LI,LII,  UII, 
LIV  &  LV. 

A  la  pcge  440  ,  les  planches  LVI  &  LVII. 


